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NOTE

Au sein de la Section de la Division de la technologie et de la logistique de la CNUCED, la Section de l’analyse 
des TIC mène des travaux d’analyse orientés vers l’action sur les implications des technologies de l’information 
et de la communication (TIC) pour le développement. Elle est chargée de l’élaboration du Rapport sur l’économie 
de l’information. La Section de l’analyse des TIC promeut le dialogue international sur les questions intéressant 
la mise des TIC au service du développement et contribue au renforcement des capacités des pays en dévelop-
pement en matière de mesure de l’économie de l’information, ainsi qu’à la conception et la mise en œuvre de 
politiques et de cadres juridiques appropriés dans ce domaine.

Dans le présent rapport, les termes pays/économie désignent, selon le cas, des territoires ou des zones. Les 
appellations employées et la présentation des données n’impliquent de la part du Secrétariat de l’Organisation 
des Nations Unies aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires, villes ou zones ou de 
leurs autorités, ni quant au tracé de leurs frontières ou limites. En outre, les appellations des groupes de pays sont 
���������	
	���	�
�	������
�	������������	��	�
���������	��	
��������
�	���	
�����������
�	�
�	���
��
	���
�	��	
niveau de développement de tel ou tel pays ou région. Les principales catégories de pays retenues dans le présent 
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(sauf le Mexique, la République de Corée et la Turquie), plus les nouveaux pays membres de l’Union européenne 
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ceux mentionnés ci-dessus. Pour les besoins statistiques, les données sur la Chine ne comprennent pas celles 
relatives à la Région administrative spéciale de Hong Kong (Hong Kong, Chine), à la Région administrative spé-
ciale de Macao (Macao, Chine) et à la province chinoise de Taiwan.

La mention d’une société et de ses activités ne doit pas être interprétée comme une marque de soutien de la 
part de la CNUCED à cette société ou à ses activités.

+��	��"
��	����"���*�����	��6���;�	�
�	���	��������	��
�	���	��!������

%���	���
��	#77'	��"
���
�	���	���	��

���	
�	��
�	���	�����
�!���	��	
�	��
�	���	9���
���	��������
�7	%�
�	
le cas où aucune donnée n’était disponible pour l’ensemble des éléments composant une ligne d’un tableau, 
celle-ci a été omise;
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Tout blanc laissé dans un tableau indique que l’élément considéré n’est pas applicable sauf mention contraire;
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Le trait d’union (-) entre deux années, par exemple 1994-1995, indique qu’il s’agit de la période tout entière,
y compris la première et la dernière année;

Sauf indication contraire, le terme dollar s’entend du dollar des États-Unis d’Amérique;

Sauf indication contraire, les taux annuels de croissance ou de variation sont des taux annuels composés;
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pas nécessairement aux totaux indiqués.
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PRÉFACE

Le Rapport 2011 sur l’économie de l’information souligne le rôle des technologies de l’information et de la
communication (TIC) dans le développement du secteur privé et cherche à établir une passerelle entre les
responsables de l’élaboration des politiques dans ces deux domaines.

L’Organisation des Nations Unies est très attachée au rôle que peut jouer un secteur privé dynamique et socia-
lement responsable pour atteindre les objectifs de développement durable et les objectifs du Millénaire pour le 
développement. Le développement du secteur privé est essentiel pour parvenir à une croissance économique 
qui n’exclue personne et qui soit équitable; les États Membres sont vivement incités à promouvoir des entre-
prises capables de créer de l’emploi, d’augmenter les revenus et la productivité des salariés, de ����������	
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s’assurer que nos efforts atteignent les populations les plus pauvres et les plus défavorisées en particulier. 
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donner à ces technologies la force nécessaire pour améliorer la compétitivité du secteur privé.
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contenues dans le présent rapport montrent la voie vers une exploitation plus aboutie de l’immense potentiel 
qu’offrent les TIC concernant le développement du secteur privé.

Le Secrétaire général
de l’Organisation des Nations Unies
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xiRÉSUMÉ

RÉSUMÉ

Le Rapport 2011 sur l’économie de l’information
montre que l’exploitation des technologies de l’infor-
mation et de la communication (TIC), tant dans le sec-
teur privé que dans le secteur public, peut notable-
ment contribuer au développement du secteur privé 
et en accélérer le progrès.

Les gouvernements et leurs partenaires de dévelop-
pement devraient adopter une approche globale de 
��	 ��!��������
	 ���	 X3$	 ���	 �
�	 ��	 �����������
�	
du secteur privé, bien qu’une étude des stratégies 
de développement de ce secteur montre que c’est 
encore rarement le cas. De même, les stratégies des 
donateurs n’accordent souvent au mieux qu’une 
place marginale à cette utilisation des TIC. En elles-
mêmes, les nouvelles technologies n’auront que des 
effets limités sur le développement du secteur privé. 
Toutefois, bien intégrées dans les politiques et les 
processus, les TIC peuvent réduire les coûts com-
merciaux, promouvoir des systèmes transparents et 
réglementés, et améliorer la communication entre le 
secteur public et le secteur privé. Les gouvernements 
doivent collaborer avec le secteur privé pour créer un 
climat d’investissement et un environnement com-
mercial qui encouragent l’utilisation des TIC au sein 
des entreprises privées comme dans les administra-
tions publiques. Le potentiel des TIC pourra alors être 
����
���
�	 ��������	 "����	 
	 ���	 �
9������������	 ��	 
	
des compétences adéquates et à la détermination 
���	"�����
���
��	��	��
���	���	����*��	�9������7	
Dans certains domaines, on dispose déjà d’une expé-
rience et d’éléments de fait considérables pour orien-
ter les initiatives publiques. Dans d’autres, où les TIC 
ne contribuent au développement du secteur privé 
que depuis quelques années (par exemple, services 
de transferts monétaires par téléphonie mobile), il faut 
continuer d’analyser et de tester différents modèles 
���
�������	����	�
	�������	��	����
����	��	���
�����	
les meilleures pratiques.

Les entreprises sont confrontées à de nombreuses 
��9�������	���	��������
�	��	
��������	�����������	��	9�
�-
tionnement des marchés, de rendre les systèmes de 
"�����
	 �
���
�	 ��	 ��	 ���������
	 ����	 �9�������	 ��	
faciliter un meilleur accès à l’information, aux connais-
��
����	 ���	 ��������	 �
�
�����	 ��	 
	 ��������	 ���-
��������	��	�������¡���	��	���
�����
��	��	��	¢������	��	
���
����
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�	����������
	�9�����	
des TIC peut contribuer à des améliorations dans 

tous ces domaines et encourager ainsi la création et 
l’expansion d’un plus grand nombre d’entreprises. Le 
Rapport 2011 sur l’économie de l’information identi-
��	������	�������	���	�
��������
�	�
���	X3$	��	����-
loppement du secteur privé, qui servent de base aux 
recommandations générales qui y sont énoncées.

Premièrement, la qualité de l’infrastructure des TIC est 
un facteur de plus en plus déterminant du climat géné-
ral de l’investissement d’un pays. Les gouvernements 
et leurs partenaires de développement doivent veiller 
à ce que cette infrastructure réponde aux besoins de 
différents types d’entreprises allant des micro et pe-
tites entreprises aux grandes entreprises et sociétés 
transnationales. Il est particulièrement important pour 
les petites entreprises dans les pays à faible revenu de 
������	
	�����	���	��������	��	���	����������
�	��������	
à la téléphonie mobile. Les réseaux mobiles à haut 
débit devront faire l’objet d’une attention accrue au 
cours des prochaines années, en tant que nouveau 
moyen pour le secteur privé dans les pays en déve-
loppement de tirer parti d’Internet. Pour accélérer le 
développement de ces réseaux à haut débit, les gou-
vernements doivent attribuer des fréquences et des 
����
���	 �������������
	 
	 ���	 ����������7	 %�	 9����	 �
	
��@��	�
�	��
���
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pays en transition ne disposaient pas encore de ser-
vices de téléphonie mobile à haut débit.

Deuxièmement, les entreprises doivent être en mesure 
de tirer le meilleur parti des TIC, car celles-ci ont des 
effets positifs sur la productivité, des grandes comme 
des petites entreprises. Différents types de TIC aident 
les entreprises à mieux gérer leurs ressources, à accé-
der à l’information nécessaire pour prendre de meil-
leures décisions commerciales, à réduire leurs coûts de 
transaction et à accroître leur capacité de fournir des 
produits et des services aux consommateurs. Les gou-
vernements devraient jouer un rôle clef pour une meil-
�����	����������
	�����������	���	X3$	���	�
�	��	����-
loppement du secteur privé, par exemple en veillant à 
faciliter l’accès à des outils et à des services liés aux 
TIC qui soient pertinents et d’un coût abordable et en 
���
����
�	�
	�����	[��������	��	��"����
�����	9�����!��	
à l’adoption et à une utilisation productive des TIC.

Troisièmement, il est important de soutenir le secteur 
même des TIC. La production de biens et services liés 
aux TIC offre de nouvelles possibilités au secteur privé 
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concernant la création et l’expansion d’entreprises, 
la création d’emplois et la promotion de l’innovation, 
contribuant ainsi à la croissance économique géné-
rale. Les gouvernements peuvent créer des condi-
tions propices au développement du secteur des TIC 
�
	��!�������
�	��	��������	�
	��
9��:�
�	��	��
�����
��	
dans tous les segments, en édictant des réglementa-
���
�	����������	�
	��������
�	��	��
��
��	��
�	�����-
lisation des services liés aux TIC, en assurant la forma-
tion aux compétences relevant des TIC, en soutenant 
���	�
���������	��	�������	"����	
	���	����
�����	
d’incubation et à la création de parcs technologiques, 
et en recourant aux marchés publics pour créer une 
demande auprès des entreprises locales du secteur.

Quatrièmement, les gouvernements et d’autres ins-
�������
�	 �����
�	 ��������	 ���	 X3$	 ����	 �����¡���	 ���9�-
cacité des interventions visant au développement du 
�������	 �����	 �� �����	 !��
	 �
	 ��9����
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�-
ment économique qu’en fournissant des services 
d’aide aux entreprises, des services d’information aux 
�
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�
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réduire les coûts liés à la fourniture de ces services, 
élargir la portée de ceux-ci et améliorer le fonction-
nement des marchés. Le Rapport 2011 sur l’écono-
mie de l’information	 �
	 ��

�	 ��������	 ���������	
services de vulgarisation agricole, fourniture de maté-
riel de formation en ligne pour l’aide aux entreprises, 
création de services d’assistance téléphonique desti-
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liées aux TIC visant à aider les petits producteurs à 
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les compétences nécessaires pour accroître leurs ex-
portations. Le succès de toute initiative faisant appel 
aux TIC dans l’optique du développement du secteur 
passe par une prise en compte à la fois des besoins 
des utilisateurs (type d’information, autres facteurs) et 
des contraintes possibles (par exemple, analphabé-
tisme, réticence à utiliser de nouveaux outils, pénurie 
d’électricité, charges excessives et prix inabordables 
pour les utilisateurs). Associer le secteur privé à la 
conception et à la fourniture de services de forma-
tion et de services consultatifs peut aider à garantir 
que ces services correspondent bel et bien à la de-
mande. Parallèlement, il faut poursuivre les travaux de 
���*���*�	 ��	 ���	 ���������
�	 ��������	 ����	 ���
�����	
les meilleures pratiques dans ce domaine.

Les nouveaux systèmes de transferts monétaires 
par téléphonie mobile offrent de réelles possibilités 

de mettre les TIC au service du développement du 
secteur privé. Ils contribuent à renforcer l’accès au 
�
�
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����������	 ���	
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mettent de transférer et de recevoir en temps réel et à 
faible coût des petits montants et peuvent également 
réduire les coûts liés au traitement et à l’administration 
des microcrédits, ce qui ne peut qu’encourager les 
prêteurs à accorder des crédits aux micro et petites 
entreprises. Dans le même temps, ils confrontent les 
��������	��!����	
	���	�*���	��	
	���	����	�������
��	
et doivent donc retenir toute l’attention des décideurs 
et des milieux de la recherche pour qu’en soient ga-
ranties des incidences positives.

Il est encore trop tôt pour pouvoir évaluer pleinement 
l’impact de ces applications de la téléphonie mobile sur 
l’accès des micro et petites entreprises aux services 
�
�
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davantage d’entreprises utiliseront activement ces sys-
tèmes et que les services correspondront mieux à leurs 
besoins. Les aspects essentiels à prendre en considé-
ration sont le cadre institutionnel et réglementaire, les 
besoins des utilisateurs, les questions de criminalité et 
de sécurité, et l’infrastructure. De nombreux gouverne-
ments devront se doter d’une législation et d’une régle-
mentation nouvelles, et la communauté internationale 
devrait soutenir activement la conception de cadres 
réglementaires et d’institutions appropriés, ainsi que 
l’échange de pratiques et d’expériences.

L’entreprenariat féminin est un autre domaine où l’uti-
lisation des TIC peut être mise au service du déve-
loppement du secteur privé. Si elles n’ont que peu 
d’effets sur les structures sociales sous-jacentes et 
les systèmes économiques qui freinent l’entreprena-
riat des femmes, les TIC peuvent aider à remédier à 
certaines contraintes qui pèsent sur les femmes, dont 
�
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tences et de formation, le manque de temps en raison 
des obligations familiales et une faible mobilité. Des 
initiatives et des programmes de formation doivent 
Z���	��
:��	�
	��
�
�	������	��	���	��
����
���	��	
avec la participation active des femmes qu’ils sont 
censés aider.

&
�
�	��	Rapport 2011 sur l’économie de l’information
�������	�
�	�����	��	�������
�����
��

a) Promouvoir l’accès à un coût abordable aux 
TIC, en tenant compte des améliorations à 
apporter à l’infrastructure des TIC pour soutenir 
les activités du secteur privé;
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b) Renforcer l’investissement dans les TIC et 
leur utilisation par les entreprises privées 
��
	 ��	 �������	 ���	 ��£��	 ���	 ���
������
�	
commerciales, d’améliorer la gestion des 
entreprises et de renforcer la capacité de 
commercialiser des biens et services;

c) Intégrer des modules relatifs aux TIC dans les 
programmes de formation aux compétences 
commerciales. Ces programmes pourraient 
aller de simples conseils concernant l’utilisation 
de la téléphonie mobile en tant qu’outil 
commercial à des formations plus pointues sur 
les technologies et les applications permettant 
d’améliorer la gestion opérationnelle, la gestion 
���	�������
�	����	��	����
�;��	��	��	���
�������
	
des ressources;

d) Adopter une réglementation qui contribue 
�� ������	��� 
�� 	�����	�� 
���� 
����
��������
des nouvelles technologies ou de nouvelles 
applications liées à une technologie connue. 
De nombreux pays doivent encore mettre 
en place un cadre juridique et réglementaire 
adéquat pour réaliser pleinement le potentiel 
des transactions électroniques;

e) Faciliter l’expansion du secteur des TIC. Les 
gouvernements devraient étudier les meilleurs 
moyens d’exploiter les nouveaux débouchés 
qu’offre la production de biens et services liés 
aux TIC. Ils pourraient faciliter la croissance du 
secteur et la création d’emplois liés aux TIC 
par le biais de mesures visant à améliorer les 
compétences disponibles, à stimuler l’adoption 
des TIC par les entreprises locales, à mettre en 
place une infrastructure et une réglementation 
appropriées en matière de TIC, à promouvoir 
et coordonner l’entreprenariat et l’innovation 
"����	 
	 ���	 ����
�����	 ���
��!����
	 ��	 
	
la création de parcs technologiques, outre le 
recours à la passation de marchés publics;

f) Faire de l’utilisation des TIC un élément à 
part entière des réformes de l’environnement 
commercial. Là où elles ont été appliquées, 
des solutions fondées sur les TIC ont permis 
de réduire les délais et les coûts afférents à 
l’enregistrement des sociétés et à l’obtention 
de licences, et d’accroître les recettes 
publiques et la transparence. Une procédure 
���������	 ���
��"�������
�	 ���	 ��������	 ����	
également encourager des entreprises du 
secteur informel à passer dans le secteur 
9�����	 �	 �����	 �![����9	 ���9	 ���	 ����������	 ��	

développement du secteur privé. De la même 
manière qu’elles ont pu leur donner accès à de 
nouveaux marchés, les TIC devraient pouvoir 
aider les entreprises, formelles et informelles, 

	 �������	 ��	 ���"������	 ��	 ��	 ��������	
gouvernementaux;

g) ������� �� ������ 
���������� ����
�� 
��� ���� �����
proposer des services d’aide et d’information 
aux entreprises. Une meilleure utilisation des 
TIC pourrait élargir la portée de ces services à 
des entreprises nouvelles ou en expansion, en 
supprimant l’inconvénient de la distance et en 
réduisant les coûts opérationnels;

h) Tirer parti des services de transferts monétaires 
���� ��
�������� ����
�� ���� 
�� 	����� 
���
���	��������	������
����������. Les services 
de transferts monétaires par téléphonie mobile 
devraient assurément réduire les coûts des 
��������	 �
�
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	 �����������	 ����	 ���	
micro et petites entreprises. La communauté 
internationale devrait soutenir les initiatives 
réglementaires et institutionnelles en la matière;

i) Reconnaître la contribution potentielle des TIC 
au succès des initiatives, en cours ou nouvelles, 
visant à soutenir les femmes entrepreneurs. Le 
recours aux TIC pour répondre aux besoins 
����������	���	9�����	�
������
����	�������	
faire l’objet de davantage de programmes et 
d’initiatives;

j) Mieux prendre en compte les TIC dans 
les stratégies des donateurs en matière 
de développement du secteur privé. Les 
������"���	 �������
�	 ��
��	 ������	 ��	 9�:�
	
globale des interactions entre les TIC et le 
développement du secteur privé et reconnaître 
explicitement l’importance d’une utilisation des 
TIC à plusieurs niveaux;

k) Élaborer des lignes directrices à l’intention des 
donateurs. En collaboration avec la CNUCED 
et d’autres organisations compétentes, le 
Comité des donateurs pour le développement 
de l’entreprise pourrait élaborer des lignes 
directrices à l’intention des donateurs et des 
institutions de développement, ainsi que de 
leurs partenaires associés aux programmes, 
���	��	���������	9�:�
	���
��"���	���	X3$	��
�	���	
stratégies de développement du secteur privé. 
Ces lignes directrices contribueraient à établir 
un lien entre l’assistance des donateurs pour le 
développement du secteur privé et l’assistance 
liée aux TIC au service du développement;
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l) Fonder davantage les interventions sur la 
demande et mobiliser des partenariats.
Pour renforcer la contribution des TIC au 
développement du secteur privé, il faut 
élaborer et mettre en œuvre des politiques en 
comprenant bien les besoins et la situation 
����������	 ��	 ��������	 �
���������7	 $�����6
ci devraient contribuer et être pleinement 
associées à la conception et la mise en œuvre 
des programmes. Ce type d’approche, fondé 
sur la demande, appellera des partenariats 
�9������	 �
���	 ���	 "�����
���
���	 ���	
donateurs, le secteur privé et la société civile;

m) Affecter des ressources adéquates à la mesure 
de l’utilisation des TIC et aux évaluations 
d’impact. Il n’existe pas d’évaluations d’impact 
systématiques et factuelles de l’utilisation des 
TIC pour la promotion du développement du 
secteur privé, ce qui oblige à s’en tenir à des 
données aussi fragmentaires qu’empiriques. 
3�	 9���	�������	��������	��	������������	 ��!���	
et comparables au niveau international 
concernant l’utilisation des TIC aussi bien par 
les entreprises que par les gouvernements, et 

faire réaliser par des équipes de chercheurs 
indépendants des évaluations approfondies 
des projets et des politiques, sur la base de 
données empiriques.

Un secteur privé dynamique contribue à construire 
les fondations d’une économie qui saura générer les 
ressources nécessaires pour réaliser les objectifs du 
Millénaire pour le développement. Il est temps que les 
gouvernements et leurs partenaires de développe-
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�	
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et exhaustive les TIC dans les interventions qu’ils 
��
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développement du secteur privé. Qu’il soit permis 
d’espérer que l’analyse et les recommandations pré-
sentées dans le Rapport 2011 sur l’économie de l’in-
formation seront utiles à cet égard.

Le Secrétaire général de la CNUCED

Supachai Panitchpakdi



RÔLE DES TIC
DANS LE
DÉVELOPPEMENT
DU SECTEUR PRIVÉ1

Les technologies de l’information et de la communication (TIC) sont 
appelées à apporter une contribution toujours plus importante au pro-
grès social et économique des pays en développement. Le Rapport 
2010 sur l’économie de l’information montrait qu’en utilisant les TIC, 
les petites et microentreprises avaient souvent amélioré non seule-
ment leurs performances, mais aussi les moyens d’existence des
populations (CNUCED, 2010). Grâce à la révolution de la téléphonie 
mobile, de nombreux entrepreneurs des pays en développement 
peuvent pour la première fois tirer véritablement parti des TIC et
renforcer ainsi leur productivité. En améliorant la communication sur 
l’ensemble de la chaîne de création de valeur, aux échelons national 
et international, l’exploitation des TIC appropriées peut considérable-
ment renforcer la compétitivité de l’ensemble des entreprises.

Parallèlement, dans leurs efforts visant à promouvoir le développe-
ment et la modernisation du secteur privé, les gouvernements et leurs 
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par les TIC. Ce désintérêt se manifeste à travers le peu de place réser-
vée aux TIC dans les stratégies visant à promouvoir le développement 
du secteur privé. Dans ce contexte, le Rapport 2011 sur l’économie de 
l’information se penche sur les domaines dans lesquels une mobilisa-
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terait la création et le développement d’entreprises dans les pays en 
développement.

Ce premier chapitre est une introduction aux problématiques dans ce 
domaine. Il insiste sur l’importance de développer le secteur privé, 
repère les différentes facettes de l’interface TIC-développement du 
secteur privé et dresse le bilan de l’intégration des TIC dans les 
stratégies actuelles de développement du secteur privé. Le chapitre 
se termine par une présentation du reste du rapport.



2 RAPPORT SUR L’ÉCONOMIE DE L’INFORMATION 2011

“

”

A. LE DÉVELOPPEMENT 
DU SECTEUR PRIVÉ, 
UN OBJECTIF
ESSENTIEL DU
DÉVELOPPEMENT

� � � � � � ���������	
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qui fonctionne bien et soit responsable au 
plan social est un précieux accélérateur de 
l’investissement, du commerce, de l’emploi 
et de l’innovation, et de ce fait un facteur de 
croissance économique et de réduction de la 
pauvreté ainsi qu’un moteur de l’industriali-
sation et de la transformation structurelle. Le 
secteur privé est donc l’une des clefs d’une 
croissance économique durable, sans exclu-
sive et équitable, ainsi que du développement 
durable dans les pays les moins avancés.»

Programme d’action en faveur des pays les 
moins avancés pour la Décennie 2011-2020, 
paragraphe 54.

1. De l’importance d’une expansion du 
secteur privé
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rôle essentiel dans la réalisation d’une croissance et 
d’un développement économiques durables et équi-
tables. Les pays qui ont le mieux réussi à créer des 
richesses et à réduire la pauvreté sont ceux qui ont 
su pérenniser une croissance économique soutenue, 
par l’accroissement de la productivité agricole, puis 
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des services modernes1. La création d’emplois dans 
le secteur privé est une source de revenus et, souvent, 
un moyen d’autonomisation pour les entrepreneurs et 
les travailleurs, mais il engendre aussi des recettes 
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lité, le secteur privé contribue à poser les fondations 
d’une économie qui sera en mesure de mobiliser les 
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dans la protection sociale.

La plupart des pays en développement ainsi que leurs 
partenaires de développement reconnaissent qu’il est 
important de développer le secteur privé. En Afrique, 
par exemple, ce dernier est considéré comme le prin-
cipal agent de réalisation des objectifs de croissance 
��	��	��������
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puis un certain temps maintenant, l’appui au dévelop-

pement du secteur privé est un ingrédient important 
du développement et des stratégies menées par les 
organismes donateurs pour stimuler la croissance 
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fait, le développement du secteur privé est essentiel 
à la réalisation de la plupart des objectifs du Millénaire 
pour le développement (OMD).
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cement du développement, comme l’aide publique 
au développement (APD) et les envois de fonds, et 
stimulent la capacité des pays en développement à 
croître et à créer de l’emploi productif et décent, mais 
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ment du secteur privé dans des projets d’infrastruc-
ture peut soulager le budget de l’État et permettre à 
ce dernier de consacrer davantage de ressources aux 
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des services essentiels et étendre ces derniers aux 
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En outre, le développement du secteur privé aide les 
pauvres à se prendre en charge en leur offrant des ser-
vices et des produits de consommation, en augmen-
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2. Obstacles à la création et au
développement des entreprises

Dans les pays en développement, différents facteurs, 
internes et externes, entravent la compétitivité et la ren-
tabilité des entreprises privées. Au niveau interne, les 
capacités d’organisation et de gestion, l’expérience, 
���	����������	�
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ou productives sont limitées. De nombreuses petites 
et microentreprises sont également confrontées à des 
obstacles importants pour accéder à l’information et à 
la connaissance, bien que leurs besoins varient consi-
dérablement en fonction de la nature de l’entreprise et 
de son orientation par rapport au marché (CNUCED, 
��@�'7

Pour les entreprises fondées sur une économie de 
subsistance (c’est-à-dire celles qui fournissent le plus 
directement les moyens d’existence aux pauvres), 
l’accès aux marchés (en particulier aux marchés éloi-
"
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des intermédiaires. Les entreprises desservant les 
marchés locaux dépendent généralement des infor-
mations informelles fournies par les réseaux locaux 
de communication. Le manque d’informations en 
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les micro, petites, moyennes et grandes entreprises, ainsi que les sociétés transnationales. Ce secteur englobe aussi 
les entreprises non immatriculées, les entreprises familiales, individuelles, constituées en société et les coopératives. Les 
entreprises privées sont des agents économiques qui mobilisent les ressources disponibles et les consacrent à la fourni-
ture de biens et de services demandés par le marché.

La composition du secteur privé varie considérablement d’un pays à l’autre. Le présent rapport met l’accent sur les 
petites et microentreprises, qui sont souvent au cœur des stratégies publiques de développement du secteur privé. Paral-
lèlement, les interactions sont nombreuses entre entreprises de taille et de secteurs d’activité différents. Des symbioses 
peuvent se créer entre petites et grandes entreprises, dans des activités qui vont de l’agriculture de subsistance à la 
recherche et au développement de technologies de pointe. Parce qu’elle décrit toute la gamme des activités nécessaires 
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constitue une base utile pour analyser systématiquement toutes les relations et interactions permettant à une entreprise 
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Source: CNUCED.

temps voulu correspond à une défaillance grave du 
système d’information utilisé et représente une dimen-
sion importante de la vulnérabilité des entreprises de 
subsistance aux changements de leur environnement 
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traditionnels posent aussi problème, avec des obs-
tacles liés à l’alphabétisme et à la langue. De même, il 
faut tenir compte des lacunes des sources informelles 
d’information�.

Les entreprises fondées sur une économie de crois-
sance cherchent souvent à accroître leurs débou-
chés. Leurs chaînes de valeur sectorielles dépassent 
souvent l’échelon local pour englober les principaux 
centres de population, voire transcendent les fron-
tières nationales. Une intégration plus étroite des en-
treprises dans les marchés requiert une plus grande 
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caractéristiques propres à la transition vers une plus 
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d’un volume et d’une complexité plus importants des 
informations étant donné que la valeur de l’informa-
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	���	������	�
	
matière de besoins d’information à mesure que la ca-
pacité interne à répondre à ces besoins se renforce; 
c) attention plus grande accordée à la communication 
externe.

En intégrant des chaînes de valeur mondiales, les en-
treprises des pays en développement ont la possibi-
lité d’accéder à des marchés de grandes dimensions 
pour y écouler un large éventail de produits de base et 
manufacturés. Cependant, pour qu’elles participent à 

ces chaînes de valeur, il faut qu’elles soient capables 
d’assurer une production à grande échelle, destinée à 
l’exportation, et de satisfaire à des normes rigoureuses 
#$��$&%�	����'�	��	���	��������	�
�	!�������	����	
grande formalisation des systèmes d’information (Pa-
rikh et al.�	����'7	$�����	���	
��
�	���	���	���������	
ni la possibilité de se conformer aux normes tendent 
à être marginalisées et exclues des chaînes de valeur 
��
������	 #\����
�`�	 ��	 0������	 ���@>	 0�$�����`�	
1999).

Il existe aussi certains facteurs externes dont il faut te-

��	������	��
	�������	�����������	��	������
���������	
	
devenir plus productives et compétitives. Comme cela 
est noté dans le Programme d’action en faveur des 
����	���	���
�	���
���	����	��	%���

�����@@6����	
#���7� GG'�	 �������
��	 ��
����
���	 �������������� �� �
	
particulier les goulets d’étranglement au niveau des 
�
9������������	�	��	�
��������

�����	�
�	������	��	�����-
��
��	��	�������	�����	���	����	���	���
�	���
����7	
Ces contraintes extérieures portent sur les marchés 
dans lesquels les petites et microentreprises exercent 
leurs activités, les mesures des pouvoirs publics et les 
dispositions législatives et réglementaires mises en 
place par les gouvernements pour réguler et promou-
voir les activités commerciales, sans oublier l’orga-
nisation, la disponibilité de telle ou telle compétence 
et la qualité de l’infrastructure qu’utilise l’entreprise. 
���	 ��
�����
��	 �
	 �
����

���
�	 �����
�	 �9���-
��!���	���	�
	�����
�	�������
�	��	��	��������
	���	
petites et microentreprises, mais aussi d’autres caté-
gories d’entreprises. Un environnement économique 
défavorable peut grever le chiffre d’affaires de plus de 
�G��	��	 9����	������	
	 ���
��������	����	��	 �����	 9���	
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�	��	�������	������	 ��	��
���	
�
�����������
�	��	�����������
�	#�3%'	�	�*���*�	
	��

�¡���	���	���
������	9���
�	
	��	������������	��
�	��	�������	�����	
d’Amérique latine et des Caraïbes. Certains de ces obstacles sont énumérés ci-dessous.

Parmi les obstacles auxquels se trouve confronté le secteur privé et qui freinent l’investissement, le développement des 
entreprises, la création d’emplois et le développement durable�	��	�3%	�	���
����	�'	�
	������	�
	�
9������������	��	!���>	!'	
���	��9�����
���	�
��������

�����	������	���	���������	���	�;"����	���	������	��	���������	���	���
���	���	����
�����	���	
��!���	������������
	��	���	��"����	������	��	����
����	�
������!���>	�'	���	��9�����
���	��	����*�	�����	
	���	����������	
��	�
�
����
�	��	
	�
�	���������	��	���
9�������
7

���		���
���������������	�������������	��������	���� était une autre source de préoccupation. Dans de nombreux pays 
��2�������	����
�	��	���	$����!���	��	��9������	���������	
	���	�
�
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��	���	��
�������	�����	�
	9���
	
	��	�����-
��
��	��	���	"��
�	��	������������7	+��	������
����������	��
�	���
�	��	���	�����
�	���������	�
	������	����;�	���
	
���!�������
�	�
�
�����	��
�	��
�	��	��������
	��	����	��������	
	���	�"���7

La présence d’un secteur informel important diminue aussi la productivité. Il s’agit d’une caractéristique persistante de 
cette région. Le fait de travailler dans le secteur informel limite l’accès aux services qui améliorent la productivité, en parti-
������	���	��������	�
�
�����	��	[����������7	���	���������	���	���������	��	�������	�
9�����	����
�	��	��
��!�����	���	�
���������	
du secteur formel.

De même, les freins à l’innovation	�
�����
�	��	���"������
	��	��	������������	#_�����*���	@B�B'7	&
	������	���������
	��	
nouvelles TIC, les entreprises d’Amérique latine et des Caraïbes ont tendance à rester à la traîne d’autres régions pour 
plusieurs raisons, notamment en raison d’une qualité et d’une couverture limitées de l’infrastructure de télécommunica-
tions, de problèmes réglementaires qui renchérissent les coûts de connexion, de lacunes dans les connaissances des 
X3$	��	��	���!��
��	���
������
��	�
�
�����	���	�
��������
�	���	�������	�
���������	
	�������	���	
��������	���*
���"���7

Parmi les autres obstacles, il convient aussi de noter le faible niveau de compétences des salariés et des dirigeants 
d’entreprises, une infrastructure inadaptée à la compétitivité et au commerce (en particulier en matière de transports et 
d’électricité) ainsi qu’une instabilité et des risques importants.

Source:	�3%	#��@@�'7

Source: &
��Z���	��	��	��
���	��
�����	���	���	�
���������7
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��	��
��
�	���	 �����	�������	��������	 #��
���	��
-
������	���F'7	&
	������	��	�	���	���!��	���	���	�!�������	
à la concurrence créés par des politiques publiques 
et des dispositions législatives et réglementaires de 
��������	�������	!�
�������
�	
	������
��	�
���������	
et en excluaient d’autres, dont elles augmentaient les 
coûts, tout en nuisant aux consommateurs. En effet, 
ces obstacles n’incitent pas les entreprises privées à 
innover et à devenir plus productives3.

Ensemble, les contraintes internes et externes désa-
vantagent les petites entreprises face aux plus grandes 
pour ce qui est de l’accès aux informations essentielles, 
de l’accès aux marchés et du respect des règles édic-
����	���	 ���	��������	��!����7	+�	��
���	��
�����	�	
���
����	���	�!�������	���	�
�	�
	 ������	���	 ���	����-
vités des entreprises à partir d’entretiens avec des 
responsables d’entreprises de tailles différentes dans 
��	 ��
��	 �
����7	 +��	 ��
����
���	 ���	 ����	 ��"
����-
tives concernaient les taux de taxation, la corruption 
��	 ������������

���
�	�
	�����������	 #����	 �"7	 37@'7	+��	
obstacles et les contraintes sont plus ou moins pronon-
���	�
	9�
����
	��	��	��������
7	+��	�
������	37�	��	37�	
donnent des indications sur les expériences de l’Amé-
rique latine et de l’Afrique dans ce domaine.

3. Promotion du développement du
secteur privé

Le développement du secteur privé vise à accroître 
le nombre d’entreprises privées qui sont créées, sur-
vivent, se modernisent et se développent. Cet objectif 
peut être atteint en étudiant les contraintes internes 
et externes auxquelles sont soumises les entreprises. 
Des améliorations dans ce domaine rendent les entre-
prises privées plus productives et compétitives, et, 
par conséquent, plus rentables, ce qui peut à son tour 
favoriser l’investissement.

Habituellement, le développement du secteur privé 
envisage la réalisation des objectifs nationaux de dé-
veloppement sous un angle assez large, mais malgré 
cela, les petites et microentreprises requièrent une 
attention particulière, ne serait-ce que parce qu’elles 
touchent les pauvres et permettent de réduire la pau-
�����	#$*�
�	���G'4. En outre, elles représentent sou-
��
�	 [�����
	 BB� �	 ���	 �
���������	 ��
�	 ���	 ����	 
	
faible revenu. Alors qu’elles jouissent parfois de cer-
tains avantages par rapport à des structures de plus 
"��
��	������	#���	�������	�
	������	��	¢���!�����'�	�����	
��
�	�����	��
9��
����	
	���	��9�������	���������;����	

�������	
�*	 +&�������	��	�������������	��	�������	�����	��	'%��$��

Sur l’ensemble du continent africain, le secteur privé est considéré comme le principal moteur de la croissance et, par-
tant, de la réduction de la pauvreté. Une étude réalisée par la Commission économique des Nations Unies pour l’Afrique 
#$&2'	�!�����	
	��	��
������
	���	���	�
���������	�9�����
��	��
�	��
9��
����	
	������	����	�����
��	���	���	�������
�	
telles que la création d’entreprises, l’obtention des autorisations requises, les dispositions juridiques relatives à l’engage-
ment et au licenciement de personnel, l’enregistrement de biens fonciers, l’obtention de crédits, la protection de l’inves-
tissement et le respect des contrats.

La principale contrainte pour l’ensemble du continent portait sur l’accès au�����	�����. Cette situation se traduit par 
une forte demande de garanties de la part des prêteurs, la perception d’un risque élevé de défaut de remboursement des 
prêts et des coûts de transaction élevés. Les chefs d’entreprise africains ont classé la corruption au second rang des pro-
!�;���	���	����	�������
���	��	���	��"
���	���	���	��"����
�����
�	����	���
�����
���	������
�	�����������	9�����!����
�7

En relation avec ce qui précède, 
������	�	����
��
��
����������������
�!��	���	��	������;��	��9������	��	����	�����
�	�����7	
Cette situation entraîne une augmentation du temps passé et des frais consacrés à la création d’une entreprise, à l’enre-
gistrement d’un bien foncier ou au développement d’une activité existante. Dans l’Afrique subsaharienne, le respect 
��	��	��"�������
	������	���
������	�����	��
�	��
"�	��	�
�	*�����	��	�������	���	�
	�
	����

��	����	�����	�����	����	
�����
���	�����	������	��
��	*�����	��
�	������
�	����7	+�29�����	�9��*�	��	��;����	���9����
���	�
	��	���	��
���
�	
l’administration des douanes. Par exemple, les opérations de dédouanement durent d’une journée en Éthiopie à vingt-
��
�	[����	��	��"�����	��	����

�	�����!�����
�	
	@���	[����	����	��	��
��
�
�7	%��	���������	���������������������������
sont la quatrième contrainte citée. Alors que d’importants investissements privés dans l’infrastructure de télécommuni-
cations ont largement contribué à améliorer la situation, des lacunes résiduelles entravent le développement de l’Afrique.

���	��
�����
��	���	�
�����
���
�	�
�	���	����
����	����	���!���	��
�	���	����*��	�
�
������	��
�	��	�����
�	���	
transformations institutionnelles (mesures de lutte contre la corruption et la bureaucratie) et pour l’amélioration des infras-
���������	�	�	�������	������	���	X3$7

Source:	$&2	#���B'7
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puisque leur productivité est plus faible et qu’elles 
sont moins capables de survivre et de concurrencer 
���	������	#$��$&%�	���G!'7	���	�������	���	"��
���	
entreprises, elles disposent de ressources internes 
plus limitées et doivent souvent fonctionner dans des 
marchés de niche volatils.

Les microentreprises, à l’instar des petites et 
����

��	 �
���������	 #�0&'�	 !�
�����
�	 �����
�	
d’une attention particulière dans les travaux sur le 
développement du secteur privé. Nombre de pays 
en développement connaissent bien le problème du 
��*�¡
�
	 ��
���
���	 
	 ������	 ���	 ��	 
��!������	
microentreprises du secteur informel côtoient un 
nombre réduit de grandes sociétés, ce qui crée une 
discontinuité due à l’absence de PME dans le secteur 
9�����	#$��$&%�	����!'G7	+�	��
���!����
	��	�������	
�
9�����	��	�������	 �
�������	!���	 #�3�'	���	�������	

����	�
	2�������	����
��	
	�@��	�
	2���	��	
	�F��	�
	

29�����	��!��*����

�	#�$%&�	���B'7

Il est tout aussi important de reconnaître la dimension 
�������������	��	�����������
�	��	�������	������	�
	
�����������	���
	��	�����	�����	�����	��	����
����	���
�-
�����	 �
��������	��
�	 ���	����	 ���	���
�	���
����6. 
Si, dans la plupart des pays en développement, les 
femmes travaillent dans le secteur privé, elles sont 
généralement surreprésentées dans les microentre-
prises et le secteur informel. De nombreuses femmes 
subviennent à leurs propres besoins et à ceux de leur 
9������	"����	���	����
��	��������	����
�	��	����	��������	
de chef d’entreprise. Par conséquent, il est important 
de soutenir l’esprit d’entreprise chez les femmes pour 
��	 !��
6Z���	 ��	 ��	 9������	 #\�
����	 ���@'7	 ���	 ���������	
certains obstacles à la croissance des microentreprises 
�
��99����
�	���	���	���������	��	��	�Z��	9�:�
�	����
	
que ces dernières sont menées par des hommes ou 
par des femmes, étant donné que les hommes et les 
femmes ne sont pas actifs dans les mêmes secteurs 
économiques ou géographiques et qu’ils ne disposent 
pas d’un accès, d’une maîtrise et d’une utilisation à 
égalité des ressources et des canaux de commerciali-
�����
�	#&���	���@�	�7	B>	����	�����	��	�*��������'7

Différents types d’interventions permettent de déve-
lopper le secteur privé dans les pays en développe-
ment. Les gouvernements et leurs partenaires de dé-
veloppement, dont les organisations professionnelles 
et de la société civile, ainsi que les bailleurs de fonds et 
les organisations internationales de développement, 
peuvent y contribuer. La promotion du secteur privé 
����	����"�
����	����
	�����	
�������	������	����	��	
microéconomique�.

Les interventions au niveau macroéconomique
cherchent principalement à rendre le climat général 
plus propice à l’investissement dans le secteur privé. 
En l’occurrence, elles portent principalement sur la 
mise en place d’une économie ouverte à la concur-
rence, mais aussi sur la stabilité macroéconomique, 
sur la mise à disposition d’infrastructures et d’un 
système éducatif nécessaires pour stimuler la crois-
sance, et sur l’établissement de la primauté du droit. 
%��	�
�����
���
�	����������	�����
�	Z���	��!����	���	
l’amélioration de la gouvernance et le renforcement 
des institutions de l’État, sur la libéralisation de l’éco-
nomie, sur la privatisation d’entreprises détenues par 
l’État, sur l’élaboration d’un droit de la concurrence 
et la création d’institutions chargées d’en assurer la 
��9�
���	���	��	��9����	���	���!�������
��	�
�
�����	
et sur la mobilisation de l’investissement privé au bé-

����	��	�����������
�	���
9������������7

Les interventions au niveau méso-économique
cherchent à créer un environnement plus favorable à 
la croissance des entreprises, et à mettre en place une 
��"����
�����
	!��
	��
:���	����	�
	�����	��	9�:�
	
[���������	#��	9�:�
	
	������	���	������������	����
�����-
tives inutiles), et compatible avec l’existence de milieux 
d’affaires ouverts, innovants et en pleine croissance, au 
sein d’un système économique ouvert à la concurrence. 
À ce niveau, les interventions visent à renforcer les ins-
titutions qui agissent sur les performances du secteur 
privé. Il peut s’agir d’organes publics chargés d’édicter 
les règles concernant le secteur privé et d’apporter un 
soutien à ce dernier, mais aussi de mécanismes per-
mettant au secteur privé d’organiser le dialogue public-
privé et d’y participer. Des interactions étroites avec le 
�������	�����	��
�	����
�������	
	��	
������	��
	��	���-
mettre aux pouvoirs publics de comprendre les besoins 
des entreprises et les occasions qu’offrent leurs activi-
tés dans certains secteurs et domaines.

Les interventions au niveau microéconomique sont 
ciblées sur l’entreprise elle-même, directement ou 
par le biais d’intermédiaires, comme des organismes 
publics, des prestataires de services privés, des orga-
nisations communautaires, des groupements profes-
sionnels ou des chambres de commerce. Ces inter-
ventions cherchent à résoudre les problèmes internes 
auxquels est confrontée l’entreprise par l’organisation 
de formations et la fourniture d’informations, à faciliter 
���	 ��
��"���	��	 
	���������	 �����;�	��	 �
�
����
��	
��	9�:�
	
	��������	��	�������
	���
���������	��	
	���-
mettre à ces dernières de se développer. Au cours de 
ces dernières années, une attention plus soutenue a 
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été consacrée au fonctionnement des marchés dans 
lesquels opèrent les entreprises et à l’élaboration de 
réponses systémiques aux besoins et aux capacités 
d’entreprise ciblées. Le rôle des entreprises dans cer-
tains secteurs et chaînes de valeur précis a également 
!�
�����	���
�	����
���
	�����
��7

Alors que les gouvernements et les organismes dona-
teurs accordent une priorité toujours plus importante 
aux interventions méso et macroéconomiques, celles 
qui portent sur le niveau microéconomique continuent 
��	[����	�
	�Y��	��"
������97	+������������
	��	������	��	
l’investissement et des affaires, qui stimule les mar-
chés en vue du développement du secteur privé et 
��!�����	 ���
����������
�	 �
�	 ��9��	 ���	 
	 ���������	
le potentiel d’investissement dans les pays en déve-
�������
��	#�$%&�	���G�	�7	@F'7	&
	2�������	����
�	
et dans les Caraïbes, par exemple, l’élimination des 
barrières à l’entrée et le renforcement de la concur-
��
��	
��
�	���	��9�	
	��������	���

������
	��	���
	���	
entreprises et entre elles. Il est donc désormais admis 
qu’il est nécessaire de disposer de moyens d’action 
précis pour promouvoir l’innovation, surtout après une 
phase de déréglementation et de libéralisation des 
��*�
"��	�����������	#+������
�	���B'7	

B. LES FACETTES DE 
L’INTERFACE TIC-
DÉVELOPPEMENT
DU SECTEUR PRIVÉ

Les TIC peuvent être utiles à de nombreux titres 
dans les projets de développement du secteur privé. 
���!��	��	��9�������	��	��	��
����
���	����������	��
�	
confrontées les entreprises sont liées à la nécessité de 
parvenir à un meilleur fonctionnement des marchés et 
�
�	����	"��
��	�9�������	���	����;���	��	"�����
	�
-
terne, à un meilleur accès à l’information et à d’autres 
ressources, à un renforcement de la transparence et 
à la création d’un environnement plus favorable aux 
entreprises. Dans tous ces domaines, une exploita-
���
	 �9�����	 ���	 X3$	 ��������	 �*�
"��	 ��	 �����	 ���	
�*����	 #$��$&%�	���B�	��	��@�'7	&
	�99���	 ���	X3$	
contribuent à créer un environnement économique 
plus favorable au développement du secteur privé et 
offrent de nouveaux moyens de communication entre 
entreprises, et entre entreprises et pouvoirs publics.

Le rôle des TIC dans le cadre du développement 
du secteur privé peut être examiné depuis au moins 
������	������������	#�"7	37�'7	+�	�����;��	������������	

qui porte sur la création d’un climat général favorable 
à l’investissement comprend l’accès abordable aux 
infrastructures et services informatiques nécessaires. 
L’infrastructure de TIC touche à deux aspects du 
secteur privé. D’une part, cette infrastructure est un 
intrant de plus en plus essentiel au développement 
de ce secteur. D’autre part, le secteur privé lui-même 
joue un rôle de premier plan dans le développement 
de réseaux et de services de communication.

La deuxième perspective concerne l’exploitation des 
TIC par l’entreprise. En effet, les nouvelles technologies 
réduisent les coûts de transaction, aident les entre-
prises à se procurer des informations sur de nouveaux 
débouchés et à améliorer leur communication sur l’en-
semble de la chaîne de valeur, et multiplient les moyens 
de fournir des produits et des services au client. Les en-
treprises privées investissent dans les TIC pour renfor-
cer leur productivité et leur compétitivité. Tout effort des 
pouvoirs publics en vue de renforcer cette productivité 
devra peut-être passer par une incitation à adopter et à 
���������	�9�������
�	���	��99���
���	X3$7

La troisième perspective consiste à promouvoir le sec-
teur des TIC lui-même. La production de biens et de 
services de ce type représente en soi une part impor-
��
��	��	�������	������	���	����	Z���	��������	��
	��	
favoriser la création et le développement d’entreprises. 
Cette tendance se fait jour dans l’industrie et les ser-
vices, mais aussi dans les activités qui ont prospéré 

TIC
��

�������������
du

������	��	���

�����	������
��

�!���	
��	����	�
����"#�

$������������
����!������
����

����"#�
�
����!���	��	���

Promotion
���������	

����	��������
����"#�

%�����
���������"#�
���	�	���	�����
����	�����������
�������������
���������	��	���
�������
�
���

������	
�� ,��	$�����	%�������	��	�-�����%���	.
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Source: CNUCED.
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"����	
	�
	���;�	��������	���	X3$7	�����	���	���������	
il convient de citer les différentes formes de délocalisa-
tion des systèmes de gestion et l’utilisation de la télé-
phonie mobile par les microentreprises (chap. III). Les 
gouvernements peuvent aussi adopter des mesures 
qui visent à renforcer le secteur de production de TIC.

La quatrième perspective concerne les différentes 
9�:�
�	 ��
�	 ���	 "�����
���
��	 ��	 ��������	 �
�����	
concernées peuvent utiliser les TIC pour créer un envi-
ronnement favorable aux activités des entreprises. Ces 
initiatives passent par la réglementation et la défense 
des activités du secteur privé, notamment par le biais de 
divers programmes de soutien aux entreprises et par les 
services publics en ligne. De même, les pouvoirs publics 
ont un rôle à jouer dans l’élaboration et la mise en œuvre 
d’un cadre juridique et réglementaire qui permette aux 
TIC de contribuer à un meilleur fonctionnement des mar-
chés. Les progrès technologiques récents ont abouti à 
de nouvelles applications qui ont permis de réduire le 
coût de la prestation des services, d’en étendre la por-
tée et d’améliorer le fonctionnement des marchés.

Les quatre facettes de l’interface TIC-développement 
du secteur privé sont pertinentes. Toutefois, elles va-
rient, par nature et par importance, en fonction de la 
situation et des priorités des gouvernements. Malgré 
ces réserves, il ne fait aucun doute qu’une exploitation 
�9�����	���	X3$	����	���������	 ���	���9����
���	��	
�������	�����	��	��99���
���	9�:�
�7

C. LA DIMENSION
TIC-DSP DANS LES
STRATÉGIES DE
DÉVELOPPEMENT

Pour que les interventions publiques permettent au 
�������	 �����	 ��	 !�
������	 ����
���
�	 ���	 X3$�	 ���	
gouvernements, les donateurs et d’autres parties pre-
nantes ont intérêt à préciser dès le départ ce que les 
TIC peuvent apporter de plus dans les stratégies de 
développement du secteur privé et d’autres stratégies 
de développement. Cette partie dresse le bilan de la 
situation dans ce domaine.

1. Les stratégies des partenaires
de développement en matière de 
développement du secteur privé

%�
�	��
	_����	��������	����	���	�"�
���	��	�������-
pement sur le soutien aux réformes de l’environnement 
des entreprises, le Comité des donateurs pour le déve-

loppement de l’entreprise (CDDE) explique brièvement 
pourquoi les partenaires de développement doivent 
Z���	����
��9�	��	�Y��	���	X3$	#$%%&�	�����	�7�@�	��	@�'�

�3�	 ���	 ��
������	 ���	 �"�
���	 ��	 �����������
�	
d’examiner des moyens leur permettant de soutenir 
l’introduction ou la mise à niveau des technologies de 
l’information et de la communication (TIC), dans le but 
d’améliorer les processus réglementaires et d’offrir un 
��
��	��	�����
������
	����	�9�����	���	�
���������7	
L’utilisation des TIC dans le cadre d’une initiative plus 
���"�	 ��	 ������������
	 ��"����
�����	 ����	 �
"�
����	
���	!�
�����	�����
���

�'	 �
�	 �9�������	 ������	 ���	 ���������	
réglementaires réformés;

b) Une diminution de l’ampleur de la corruption 
�9�������>

c) Une disponibilité et une transparence de 
l’information améliorées;

d) Une diminution des obstacles à la formalité;
�'	 �
�	 ���������	 �!��������
	 ���	 �;"���	 �������

et une augmentation des revenus de l’État;
f) Des nouveaux projets d’investissement facili-

���7�7

Malgré les possibilités, notamment celles mentionnées 
plus haut, qu’offrent les TIC de contribuer au développe-
ment du secteur privé, rares sont les partenaires de déve-
loppement à s’être pleinement intéressés à la dimension 
des TIC dans leurs documents stratégiques. Cette partie 
présente les résultats d’une étude sur les stratégies de 
développement rendues publiques au cours de ces der-
nières années par des organismes bilatéraux et multila-
téraux de développement. La plupart de ces stratégies 
�
�	���	 9��������	�
	����	��	����	�������
��	 ��
���	
que certaines sont beaucoup plus anciennes. L’étude 
des documents s’est accompagnée d’échanges directs 
avec les organismes concernés.

2�	 ������	 ��	 ������"���	 9��������	 ���	 ���	 ��"�
�����	
bilatéraux de développement ou par des minis-
tè-res des affaires étrangères ont été étudiées (voir
��!�����37@	�
	�

���'7	5��	��	������	
��9	#����	F@��'	
�	9��-
saient aucune référence à la dimension relative aux TIC.

Dans sept documents, les TIC étaient citées comme 
constituant une partie importante de l’infrastructure 
du pays. Ainsi, dans le plan d’action de la Finlande 
�
	����;��	������	��	���������	�
	 ���	 ���	 ����	X3$	
sont également un élément déterminant de l’infras-
��������	���
�������	#0�
���;��	�
��
����	���	�99�����	
����
";����	�����	�7�@B'7	+�	���"�����	������	
��6
=���
����	 #��23%�	 ���	 �����
�	 2��	 ���"������	
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�����	�7	��'	9���	���������	���	����	���������
���-
���
�	��	�
�	�
9�����������	¤�9������¥�	�	�������	��
�	
��	�����
�	���	 ¤¦¥	 ���*
���"���	��	 ���
9�������
	 ��	
de la communication, sont les fondements essentiels 

	 ��	�������
��	���
������	��	
	 ���
��
��������
	���	
�99����	��	�����������
��7

Deux documents stratégiques insistent sur la promo-
tion du secteur de production des TIC. Le premier 
document évoque les possibilités croissantes de délo-
calisation de services liés aux TIC vers les pays en déve-
loppement et l’importance de supprimer les obstacles 
commerciaux qui s’y opposent (Ministère des affaires 
����
";���	���	����6����	�����	�7��'7	������;����
�	��	
���
	�������
	�
��
����	�
	����;��	������	��	��������	
considère l’avènement de la société de l’information en 
particulier comme l’un de ses objectifs prioritaires.

Dans deux stratégies, la dimension des TIC apparaît 
dans la promotion de la généralisation des TIC dans 
les entreprises7	 2�
���	 �
�	 �����	 ��*�������	 ��	 _X�	
#��[�����*��	_3�'	������
�	���	��	�����������
�	���
�-
mique durable en Asie fait remarquer que les gouverne-
��
��	��*���*�
�	�����
�	
	 9���
��	 ������
�����
	"�
�-
rale des changements structurels sans favoriser certains 
��������	�������	���	�������	�
	¤¦¥	�
����
�	
	������������
	
���	X3$�	#_X��	�����	�7	@��'7	�
	������
�	������"����	
espagnol souligne explicitement le rôle des TIC dans 
l’amélioration de la productivité de l’entreprise (Ministère 
���	�99�����	����
";���	��	��	��	����������
�	���G'7

&
�
�	���	������"���	����

�����
�	���	���	X3$	�����
�	
rendre les interventions en faveur du développe-
�����
����	������������
������	�	��. L’Australie par 
exemple considère qu’il est nécessaire de renforcer 
le marché des services d’aide aux entreprises, entre 
������	 �
	 ��
9��:�
�	 ���	 ���������	 ���	 9���������	
locaux en informatique (Commonwealth d’Australie, 
�����	�7	@�'7	+�	0�
���;��	���	�99�����	����
";���	���	
����6���	#����'	9���	���������	����	"����	
	��
	��-
ploitation des TIC, l’Institut international pour la com-
munication et le développement (IICD) a aidé de petits 
agriculteurs à améliorer leur niveau de vie en les aidant 
par exemple à connaître les marchés. La Direction du 
�����������
�	��	��	��	����������
	�
	5�����	#����'	
constate le potentiel des services d’envoi de fonds 
par téléphonie mobile, tandis que l’Agence japonaise 
de coopération internationale (document non daté) 
souligne l’importance des TIC dans l’amélioration de 
���9�������	���	����������	���	9�������
�	��	��������7

Dans les huit documents traitant de stratégies mul-
�����������	 �����
��	 ���	 �
�	 ��	 �����
�	 ��������	 ���	

X3$	�
�	!�
�����	���
�	����
���
	�
	���	����	�����-
tante; six rapports évoquaient ces technologies. Tou-
��9����	
�	��	��
���	�9�����
�	��	�����������
�	#����'	

�	 ��	 ��
���	 ���������	 ��	 �����������
�	 #����'	
n’évoquent le rôle des TIC dans leur document sur le 
développement du secteur privé.

Seul un document sur les huit porte sur les TIC dans le 
contexte du développement des infrastructures (OIT, 
����'7	+�	���"�����	���	�����
�	�
���	����	��	��-
veloppement (PNUD) accorde une attention considé-
rable au secteur des TIC dans ses travaux sur le déve-
loppement du secteur privé. Ainsi, les TIC font partie 
des secteurs d’activité couverts par le programme 
_����
"	 5����	 ����
�����	 #_5�'	 #���%�	 �����'7	
&
	������	��	���"�����	_��!��	3$X	5`����	������
"	��	
PNUD contribue à réduire la fracture numérique dans 
@�	����	��29������	��2����	��2�������	����
�	��	��&�-
rope de l’Est en élargissant l’accès à ces technologies 
à des groupes défavorisés.

Deux documents constatent l’importance de promou-
voir une plus grande utilisation des TIC dans l’entre-
prise7	 ���	 ��������	 �����%3	 #���B�	 �7	 ��'	 ��������	
�5�	 ���
	 ����	 ���	 �
���������	 ��	 ���	 ����	 
	 �������	
à l’information relative aux marchés et aux technolo-
gies de l’information et des communications (TIC), on 
contribue pour beaucoup à surmonter les obstacles au 
développement. La création progressive de la société 
de l’information dans les pays en développement, et 
plus particulièrement dans les PMA, est une condition 
préalable à l’innovation, à la productivité, à la compé-
��������	��	
	��	�������
	��	���
�	����	���	����*��7�7	%�	
même, l’OIT cite l’accès aux TIC comme un élément 
déterminant de la productivité des entreprises (OIT, 
�����	�7	@�'�	�����	����������	����	�������������	�
���-
nationale, les entreprises doivent se tenir au courant de 
����������
	¤���	X3$¥	��	��	��	"�����
	��	������	
	����*�-
��
	�
���
����
��7�7	%�
�	��	�����
�	��	�����������
�	
rural, le même document indique que les progrès réali-
���	��
�	���	X3$	������
�	�����	���	�
���������	��������	
travaillant ou non dans l’agriculture, à réagir plus rapi-
dement à l’évolution des débouchés et aux niches de 
marché liés à leur isolement et, de ce fait, à transformer 
�
	�
��
��
��
�	�
	���
��"�	#��7����7�	�7�@F�'7

Le domaine dans lequel les organismes multilatéraux 
citent le plus souvent les TIC comme étant l’élément 
déterminant concerne l’application de ces techniques 
��	9�:�
	
	rendre les interventions de développement 

����	������������
������	�	��7	+�	5������	�
�
��;��	
internationale (SFI), par exemple, a développé un outil 
qui aide les PME des pays émergents à se former 
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��
�	���	���������	��	"�����
	����!��	 #5^3�	 ����!'	
"����	���	X3$7	+��3X	 #����'	��
�����	 ��	����
����	��	
��	 ������
�
��	 ���	 �����*�
��	 ��!���	 ����	 9��������	
les transactions, celui des émissions radiophoniques 
pour appuyer les petites entreprises et celui de l’uti-
�������
	 �9�����	 ���	 X3$	 ����	 ���������	 �����;�	 ���	
services fournis par les associations professionnelles.

Le document sur la stratégie de l’OCDE pour le dévelop-
����
�	��	�������	�����	#�$%&	�����'	9���	���������	
���	���	X3$	�����
�	��
���!���	
	���������	��	"�����
�	
à améliorer les services d’aide ciblée aux entreprises 
qui veulent élargir leurs activités pour s’implanter sur 
��	
�������	����*��	��	
	���������	���9�������7	3�	���	
également fait référence aux applications des TIC qui 
s’adressent aux agricultrices. Parallèlement, l’ONUDI 
#���B'	�����"
�	�����	9���	�!������
�	�����	���	�����-
relles entre les gouvernements et l’industrie en vue de 
���������	���	�����������	!��������������	��
���
�
�	
l’accès à des informations primordiales. Des portails 
électroniques offrant un accès intégré à une informa-
tion sur la réglementation, les institutions d’appui et 
des conseils économiques généraux, notamment pour 
les PME et les entrepreneurs, sont particulièrement 
utiles. Selon ce rapport, de telles solutions de services 
publics électroniques facilitent la fourniture de services 
publics secteur par secteur, d’une part, parce qu’elles 
��
9����
�	 ��	 ���
�����
���	 ���9�������	��	 ��	������	��	
ces services et, d’autre part, parce qu’elles contribuent 
à l’établissement de normes pour l’utilisation des TIC, 
notamment par les PME. 

En résumé, malgré la recommandation du CDDE de 
donner à l’instauration et à la modernisation des TIC 
l’attention qu’elles méritent, de nombreuses stratégies 
menées par des donateurs sur le développement du 
secteur privé ne les mentionnent pas. En outre, parmi 
les documents stratégiques qui reconnaissent effecti-
vement que ces techniques offrent des possibilités, la 
�������
	���	�����
�	�������	��	9�:�
	�������������	
par exemple par la présentation d’une seule problé-
matique en particulier. Rares sont les documents de 
������"��	 ���	 ��¢��*����
�	 ���	 
��!������	 �����-
�����
�	 "����	 ����������	 ���	 ���*
���"���	 �����
�	
changer le cours des choses.

2. Stratégies nationales en matière 
de développement du secteur privé 
grâce aux TIC

Le potentiel offert par les TIC pour le développement 
du secteur privé apparaît davantage dans les straté-

gies nationales, même s’il existe une marge d’amé-
lioration possible. Les conclusions de cette analyse, 
présentées dans cette partie, puisent dans divers en-
quêtes et examens réalisés par la CNUCED, la CEA, 
la CEPALC et la CESAP.

�� '%��$��

De nombreux gouvernements africains sont conscients 
du lien entre les TIC et le développement du secteur pri-
vé, comme cela apparaît dans leurs documents de stra-
tégie nationale et, plus particulièrement dans les plans, 
les politiques et les stratégies de développement de 
l’infrastructure dans le domaine de l’information et des 
communications. Ces stratégies visent principalement à 
aider les pays à déployer, maîtriser et exploiter les TIC en 
vue de leur développement. Un examen des stratégies 
nationales entrepris par la CEA a montré qu’une interface 
TIC-développement du secteur privé était visible dans 
la plupart des pays africains, qu’elle prenne la forme 
soit d’un développement des infrastructures informa-
tiques, soit de stratégies nationales de développement 
du secteur, soit de ces deux types d’initiatives à la fois. 
§�������	��������	��
�	��	��
�	�"���
�	��
�	���
��-
���� 37F87	���
	���	 ��	�������	���	����	�9�����
�	 9����
�	
clairement état du soutien apporté par les TIC dans le 
développement du secteur privé, les informations sont 
rares sur la question de savoir si la multitude d’objectifs 
et d’activités mentionnés dans les documents de straté-
gie ont été effectivement mis en œuvre.

&� '����$��	������	��	(���)&��

Un examen des stratégies nationales en matière de 
TIC adoptées par les pays d’Amérique latine et des 
$����!��	#$&�2+$�	��@��	�7	�'	9���	����	��	��	
��������	
de passer au développement numérique de deuxième 
génération et de mettre en place des stratégies d’inté-
gration qui reposent sur une coordination plus étroite 
entre institutions. En outre, l’étude souligne l’impor-
tance d’accélérer le rythme de la diffusion des TIC 
vers les microentreprises et les PME, et de promouvoir 
les activités liées à l’édition de logiciels et au dévelop-
����
�	������������
�	��	��	��
��
��	#��7	���7�	�7��'7	
Selon ce rapport, la plupart des stratégies numériques 
�����	�
	�����	��
�	��	��"��
	
�	�����
�	���	��9�-
samment en avant la nécessité de coordonner la dis-
sémination des TIC par la promotion de ce secteur 
��	
�����	�����	 #��7	���7�	�7���'7	&
	������	 ���	���!��-
matiques liées à la production, comme le commerce 
électronique et le développement du secteur des TIC, 
sont souvent absentes des orientations générales des 
politiques publiques.
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En ce qui concerne le développement du secteur privé, 
��	�������	��	��	$&�2+$	�9����	���	���	����������	��-
bliques de deuxième génération devraient chercher à 
intégrer des mesures relatives aux services publics en 
��"
��	
	 ��	 9�������
�	��	�
�
����
�	��	
	 ���������
��	
���*
�����	��	 9�:�
	
	��	���	
�
	�������
�	 ���	��-
croentreprises et les PME puissent avoir accès aux TIC, 
mais qu’elles puissent aussi évoluer rapidement vers 
des usages plus perfectionnés de ces technologies, en 
particulier dans les domaines de la gestion et du com-
�����	�������
�����	 #��7	���7�	�7	�F'7	+�	�����
��	 #��	
l’absence) d’un secteur produisant des solutions tech-
niques dans ce domaine a une incidence sur la dispo-
nibilité des applications et des services spécialement 
adaptés aux besoins des entreprises et des institutions 
locales. En même temps, les entreprises devraient ren-
forcer l’utilisation des TIC pour stimuler leur productivité.

�� 2�����	��	�-'���	��	��	1����$��

De nombreux pays de cette région se sont dotés de po-
litiques publiques et de lois qui ouvrent la voie aux TIC et 
favorisent le développement du secteur privé, quoi que 

dans une moindre mesure9. Dans certains cas, notam-
ment dans les PMA, les politiques publiques en matière 
de TIC sont relativement étendues. Toutefois, comme 
en Afrique, il existe un certain retard dans la mise en 
œuvre et la mobilisation de ces technologies. Selon une 
étude récente (voir tableau I.1), les pays de la région 
peuvent être divisés en trois catégories, en fonction du 
niveau de couverture et de mise en œuvre des straté-
gies qui touchent à l’infrastructure de TIC, à l’exploita-
tion des TIC pour l’activité économique et le commerce 
électronique, et au développement du secteur des TIC.

Importance élevée. Les politiques publiques de ces 
pays en matière de TIC sont les plus complètes de 
la région (voir tableau I.1). En général, elles créent 
une plate-forme de développement du secteur privé 
et prévoient l’exploitation future de nouvelles techno-
logies (en particulier le haut débit mobile et hertzien, 
et, parfois, l’informatique en nuage) pour les activités 
économiques et commerciales en ligne. Les politiques 
publiques sont généralement exprimées en termes 
de développement de l’infrastructure et d’adaptation 
��	 �����	 [��������	 ��
	 ��	 ��
9�����	 ��	 ��
���"�
��	
numérique.

�������	
�3	 �#������	��	�����	�����	���	.
(	��	��	�������������	��	�������	�����	����	���	����������	����������
��	'%��$��

La deuxième stratégie de développement du secteur privé à moyen terme élaborée par le Ghana a pour principal objectif 
��	����������	�
	�������	�����	���	����	���	�������	��	��������	��	
�����	��	���	��	����7	¨	�����	�
�	��	���	
������
�	
�
����"�	��
�	��	������"��	���	��	_�����
���
�	��	��	�������	��!���	�*���*�
�	���
�	����	
	���������	��	�������	��	���
9���-
tructure des TIC.

Au Mali�	��	$����	������"����	����	��	�������
��	��	��	��������
	��	��	��������	#����6��@@'	��
���;��	��	�����������
�	
du secteur privé par l’intermédiaire des PME comme un axe prioritaire et met l’accent sur les TIC entre autres services. Il 
donne la priorité à plusieurs activités liées aux TIC, dont les compétences en matière de TIC, l’accès universel à l’informa-
tion par l’informatisation, l’investissement privé dans des centres Internet et des centres communautaires polyvalents, la 
fourniture et l’utilisation d’informations de marché et l’amélioration de l’infrastructure de télécommunications.

Au Nigéria, la stratégie nationale pour l’économie, l’autonomie et le développement met l’accent sur la croissance du 
secteur privé en faveur du développement de tous les secteurs, y compris des TIC. Parallèlement, la politique nationale en 
9�����	���	X3$	���
����	���	���"������	�����
��	
	��
9�����	��	�Y��	��	�������	�����	��
�	��	�����������
�	���	X3$�	��	
qui passe notamment par la mise en place d’un service national d’informations statistiques sur les TIC, le développement 
��	��	!�
����	��	��������	��	���	��������	�
�
�����	�
	��"
��	��
��	���	��	�����������
�	���
	�������	�����	���	X3$�	
le développement de logiciels, de technopôles et de programmes pour l’exploitation et le développement des TIC dans 
l’industrie et les services de délocalisation des systèmes de gestion.

Dans son second plan de développement de l’infrastructure dans le domaine de l’information et des communications 
#����6��@�'�	��	_�����
���
�	��	Rwanda déclare son intention de créer une économie et une société de l’information 
9�
���	���	��	��

�����
��7	$����	������"��	�	���
����	���	���������	���	���;��
�	���	������	9�������	��	���
���9���	X3$6��-
veloppement du secteur privé. Il s’agit notamment du développement d’une infrastructure nationale de TIC, de la création 
d’un environnement favorable au déploiement et à l’exploitation des TIC, du développement d’un secteur des TIC local 
et des ressources humaines afférentes, du développement du commerce électronique et de l’élaboration de normes, 
��	���������	��	��	����������	��	���������
�	���	X3$	��
	��	��
���!���	��	�����������
�	��	��������	��!����	�
	��"
�7

Source: Informations fournies par la CEA.
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En Chine, par exemple, le onzième Plan quinquennal 
#����6��@@'	�����"
�	��	
��������	����	���	�
���������	
��	 9����	 �����	 ���	 
��������	 ���*
���"���	 ��	 9�:�
	
�����������	 ��
	 ��	 9��������	 ���

������
7	 &
	 ������	
s’inspirant de la Stratégie nationale de développement 
��	���
9���������	����	����6�����	 ��	$*�
�	��
��
��	
de mettre l’accent sur l’infrastructure, le commerce 
électronique, les services publics en ligne, la sécurité 
de l’information, la transparence des informations pu-
bliques et la protection des données personnelles. En 
Malaisie�	 ��	 ������;��	���
	���������	 �
��������	 #����6
����'	���	��
���	���	 ��	!��6�
9����������	 ���	��������	

partagés et la sous-traitance, le commerce électro-
nique et le développement de contenus numériques. 
+�	���
	���������	��6\�����	��	����	����	
	��
9�����	
���	�
9������������	
����
�����	
	�
��
�����	��	���������-
vité des secteurs existants, à créer un environnement 
favorable et à promouvoir la coopération internatio-

���7	 +��
������ 37G	 ��
���	 ���	 ����������	 ��!������	
menées par la République de Corée pour favoriser le 
�����������
�	��	�������	"����	���	X3$7

Singapour	�	����	�
	������
	
��!��	��	�������	��
	
��	9��������	��	�����������
�	��	�������	�����	"����	

Importance relative de la contribution et de la 
mise en œuvre des TIC

Pays ou territoire

Élevée Australie, Chine, Inde, Japon, Malaisie, Nouvelle-Zélande, province chinoise de Taiwan, 
République de Corée, Singapour

Moyenne Brunéi Darussalam, Indonésie, Mongolie, Pakistan, Philippines, République islamique 
d’Iran, Sri Lanka, Thaïlande, Viet Nam

Faible Bangladesh, Bhoutan, Maldives, Myanmar, Népal, République démocratique populaire 
�
�&�"���	'(����&��
)�������		����	�������*��������
��
+��

.�&����	
��	 
���������	��	��	������&�����	���	������$���	��&��$���	��	����4��	��	.
(	��	�������������	��	�������
�����	����	��	������	��	�-'���	��	��	1����$��

Source�	1��*���*�	������
�����	��	�����
	��	��	�����������	$&52��	�����6���	��@@7

�������	
�5	 1�����$���	��	.
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:�	��	���	�
	�����	��������	�������	������
���
	��	���
9�����������	
���	X3$	���	=�
��	��������	����	�����	��	��������
	��	��	�������������	��	��	�������
	��	��������	��	X3$	��
	��	���!���	
la fracture numérique.

2�
	��	�����	����
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���
	��	���
9�����������	���	X3$	��	����"��
���	��	�������������	��	_�����
���
�	
s’efforce d’étendre les innovations technologiques au secteur des services et aux PME, qui utilisent moins les TIC. Dans 
ce contexte, le Ministère de l’économie de la connaissance met en œuvre un plan exhaustif qui vise à promouvoir la 
������������	��	�������	���	��������	���	��	!����	���	X3$7	$�	���
	���
����	��99���
��	����
�	����	���	X3$	��	��
���!���	
��	�������	���	���������	����	�'	��	�������
	��	
��������	���������	
	9����	������	�[�����>	!'	��	��������
	��	������������
	���	
connaissances et de l’innovation; c) l’extension de l’ouverture et de l’accessibilité des services dans l’espace et dans 
le temps; d) l’amélioration de la qualité du service; e) la promotion de la collaboration et de la création de réseaux entre 
entreprises.
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�	���	 ���	��������	��!���	��	�����7	&
	������
���	����	�����
���	�
�	���	���������

�'	 ���
	��������	���	���
9���������	�
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c) Plan d’amélioration de l’infrastructure professionnelle intelligente et de développement du secteur privé
#[������	��@�'>
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Source: Informations fournie par la CESAP.
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aux nouvelles technologies, comme cela est souligné 
dans son plan directeur décennal intitulé Realising the 
�"#$%&�'�����(�)��*�����(�+������

�*����"�����/�+34
�-
bal City, Powered by Infocomm #����@G'7	����	9����	��	
5�
"�����	�
�	�
����
	�
�����"�
����	��2�������	�*��"��	
du développement des technologies de l’information 
��	��	 ��	�����
������
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�
���������	��	�������	�
9����������	�	���
����	������	
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��"���	
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���
��	
à haut débit et à la téléphonie mobile; b) soutenir un 
secteur de l’infocommunication mondialement com-
pétitif; c) garantir l’accès aux ressources humaines 
nécessaires; d) veiller à la transformation de l’écono-
mie, du secteur public et de la société. Le onzième 
���
	���
���

��	#����6��@�'	��	��Inde est centré sur 
le développement de l’infrastructure et la diffusion du 
haut débit. Ce plan favorise aussi le développement 
de nouvelles applications de commerce électronique, 
de téléphonie mobile et d’autres modèles écono-
miques visant à rationaliser le commerce électronique 
��	 ���	 �����
�	 ���	 ��
�����
�	 !�
������	 ���	 �0&7	
Il vise à promouvoir les jeunes entreprises, les PME, 
les femmes chefs d’entreprise, les pépinières d’entre-
prises dans le secteur informatique et diverses initia-
tives dans le domaine des services publics en ligne.

Importance moyenne. En Indonésie, la Stratégie TIC-
�@G	���
����	���	�0&	���	�
�	!����
	���
�	����	�������-
lière; elle met l’accent sur le développement du secteur 
���	 X3$	 "����	 
	 ���	 �����
������	 ������"�����	 �
���	
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	 ��	 9��������	 ������������
	
des TIC, des lois sur la cybersécurité et les transactions 
�������
�����	������
�	������	����7	2��	�*������
���	��	
Plan informatique national pour le XXIe���;����	��
��	�
	
@BB��	9���
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���	��"
��	��	�����������
�	��	
l’infrastructure des TIC et de l’élaboration de produits 
compétitifs dans ce domaine, et cherche à faire du pays 
un centre des savoirs pour l’Asie. Un aspect important 
��	$����	��	��	���������	�
	����;��	��	X3$	����	��@@6
����	��	 ��	Thaïlande porte sur la reconnaissance de 
nouvelles technologies comme l’informatique en nuage 
et sur l’impact qu’a sur la société l’utilisation croissante 
des réseaux sociaux. Alors que les TIC se développent 
��	 9�:�
	 ����Z����
�	 ��
�������	 ��	 ����	 �
	 �����	
de législations relatives au commerce électronique, par 
exemple, a été lente en Mongolie, au Pakistan et au Sri 
Lanka. Dans la République islamique d’Iran, la promo-
tion du secteur des TIC par l’autonomisation des PME, 
les pépinières d’entreprises et les technopôles, est l’un 
des sept domaines d’intervention de l’agence nationale 
pour les TIC.

Faible importance. Dans ce groupe, on constate 
une prise de conscience croissante quant au poten-
tiel des TIC, mais la mise en œuvre de mesures et de 
������"���	���	�������7	+�	_�����
���
�	��	Bhoutan
�����	���	����	�![����9	��	�����	�
	�����	9�����!��	
	
��	��������
	��	��������	�������
����	�����	
	���B	
et a cherché à stimuler les activités d’entreprises lo-
cales dans le domaine des TIC en sous-traitant cer-
taines missions de service public à des entreprises 
privées. Toutefois, la mise en œuvre a été lente. La 
���������	
����
���	��
�	 ��	�����
�	���	X3$	#���B'	
au Bangladesh encourage une utilisation maximale 
���	 ��������	 ��	 X3$	 ��
�	 ���
���!��	 ��	 ����	 ��
	
d’augmenter la productivité des PME et de rendre la 
�*�¡
�	 ������������

���
�	 �"������	 ����	 �9������	
mais ces initiatives ne sont pas encore opération-
nelles. L’un des quatre piliers du plan numérique du 
��
"�����*�	 ������
	���@��	�����	 ���	 ��	��������
	
de l’usage des TIC par les entreprises. Ces mesures 
visent à augmenter l’accès au marché et à pro-
mouvoir les TIC en complément d’autres éléments 
clefs, comme le développement des ressources 
humaines, l’engagement de la population et les ser-
vices publics.

Au Cambodge, le développement des entreprises 
est l’un des quatre domaines de la Politique nationale 
�
	 ����;��	 ��	 X3$7	 +���������
�	 ��	 X3$	 !�
�����	
��	 �����	 ��������	 
	 ������������
7	 &
	 ������	 ��	 _��-
vernement s’est engagé à apporter un soutien par-
ticulier aux PME, à adopter et utiliser des systèmes 
de commerce électronique et à prendre les mesures 

����������	����	"���
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��������	
��	 ��������	 ��	 ��	 ��!�����	 ��	 ����;���	 ��	 ��������	
électronique dans le respect de normes internatio-
nales interopérables. Dans la République démocra-
tique populaire lao�	��	���������	
����
���	��	���B	�
	
faveur des TIC est centrée, notamment, sur la création 
d’un environnement favorable aux investisseurs dans 
��	��������	��	9�:�
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qu’un certain nombre de lois sur le cyberespace aient 
été adoptées, leur mise en application a été entravée 
par l’absence d’une infrastructure nationale de l’in-
formation. En Afghanistan, aux Maldives et dans les 
��5������
������
��6�	��!��, les stratégies nationales 
en vigueur dans le domaine des TIC ne mentionnent 
pas explicitement la promotion de l’usage de ces 
���*
���"���	��
�	 ��	�������	�����	
����
��7	&
�
�	 ��	
Timor-Leste ne dispose d’aucune politique dans ce 
domaine.
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Les analyses effectuées par des commissions régio-
nales des Nations Unies font observer que de nom-
breuses stratégies nationales mesurent l’importance 
de l’interface entre les TIC et le développement du 
secteur privé. Toutefois, comme l’illustre l’évolution 
��	��	��������
	�
	2���	��	��
�	��	���������	���	��9-
férences considérables existent entre les pays, en 
ce qui concerne l’exhaustivité des stratégies et la 
mesure dans laquelle les actions et les objectifs pro-
posés ont été mis en œuvre dans la pratique. Par 
conséquent, de nombreux pays en développement 
semblent avoir une importante marge de manœuvre 
����	 �����	 �����	 ���	 X3$	 ��
�	 ��	 !��	 ��	 ����������	
leur secteur privé.

D. RÉSUMÉ ET
CONCLUSIONS

Ce chapitre montre que le développement du sec-
teur privé est un objectif essentiel dans la plupart des 
pays en développement et pour les donateurs. Une 
attention particulière est souvent accordée aux petites 
et microentreprises, ces dernières étant confrontées 
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certains peuvent être surmontés en partie par une 
����������
	 �9�����	 ���	 X3$�	 ���	 ���	 �
���������	 ����	
comme par les pouvoirs publics. Compte tenu des 
progrès récents de la connectivité et de l’apparition 
d’applications et de services nouveaux dans le sec-
����	���	X3$	#����	�*��7��'�	�	�������	��
�	���	����	�
	
développement, le potentiel offert par ces technolo-
gies et les solutions qu’elles rendent possibles dans le 
domaine du développement du secteur privé se sont 
considérablement améliorés.

Dans ce chapitre, il a été noté que les interventions en 
����;��	��	�����������
�	����������	�����	�����
�	
avoir lieu aux niveaux micro, méso ou macroécono-
�����7	§�������������	��	 ���
���9���	X3$6���������-
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��	���	���
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a) Une amélioration de l’infrastructure des TIC 
rend le climat plus favorable à l’investissement;

b) L’utilisation des TIC par les entreprises peut 
renforcer la productivité du secteur privé;

c) Le développement du secteur de production 
des TIC représente une part importante du 
secteur privé et peut favoriser un usage durable 
des TIC dans d’autres secteurs;

d) L’utilisation des TIC par les pouvoirs publics et 
d’autres institutions peut favoriser la création et 
la croissance d’entreprises.

Si le potentiel des TIC à favoriser des réformes de 
l’environnement des entreprises est largement admis, 
de nombreuses stratégies actuelles de développe-
ment du secteur privé n’accordent pas une attention 
��9���
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	��	������
��	
stratégiques récents émanant de certains donateurs 
montre que nombre de ces stratégies ne se réfèrent 
�!������
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�	Z���	
exploitées pour stimuler le développement du secteur 
privé. En outre, parmi les documents qui reconnaissent 
effectivement les possibilités offertes par les TIC dans 
ce domaine, cette question n’est évoquée qu’en pas-
sant, par exemple parce qu’elle met en évidence une 
problématique donnée plutôt que de souligner la vaste 
gamme d’interventions dans lesquelles ces technolo-
gies pourraient changer le cours des choses@�.

Les stratégies nationales de nombreux pays en déve-
loppement accordent effectivement de l’importance 
au rôle des TIC. Cette position apparaît dans les stra-
tégies relatives au développement du secteur privé 
(DSP), dans celles relatives aux TIC, ou dans les deux 
à la fois. Le fait que l’interface TIC–DSP soit souvent 
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activités qu’elles proposent sont mis en œuvre dans 
la pratique. De nombreux pays accordent une atten-
tion particulière au développement de l’infrastructure 
des TIC, aux contributions de ce secteur d’activité et 
à la nécessité de stimuler l’utilisation des nouvelles 
technologies dans l’entreprise. Les exemples étaient 
plus rares concernant la capacité des TIC à rendre 
����	 �9������	 ���	 �
�����
���
�	 �
	 ����;��	 ��	 ����-
loppement du secteur privé. Toutefois, certains pays, 
comme le Rwanda ou Singapour, ont choisi de consi-
dérer ces nouvelles technologies comme un levier 
puissant qui leur permettra de renforcer la compéti-
������	��	����	�������	�����7	���	���������	���	�
�	���
����	
des actions concrètes concernant l’amélioration des 
quatre aspects de l’interface TIC-développement du 
secteur privé.

�	�	�	�	�

La suite du présent rapport s’articule autour des quatre 
9�������	��	�����	�
���9���7	+�	�*�������33	���	��
�����	
à la question de faciliter l’adoption des TIC qui cor-
respondent à différents types d’entreprises en tenant 
compte des besoins individuels de ces dernières. Il 
passe en revue la disponibilité d’infrastructures et de 
services de TIC abordables, et leur exploitation par le 
secteur privé, mais il aborde aussi les choix en matière 
��	����������	��!������	��
	��	9��������	����	�������
7	
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d’aborder le développement du secteur privé sous un 
angle sectoriel. À partir de l’examen des statistiques 
disponibles sur les dimensions et la composition du 
secteur des TIC dans différents pays, sont exami-
nés diverses orientations des politiques publiques 
qui soient en mesure de favoriser une croissance et 
un développement très dynamiques du secteur des 
TIC. Le chapitre IV aborde l’utilisation des TIC dans 
les administrations publiques et d’autres institutions, 

l’objectif étant de s’attaquer à certaines contraintes 
internes et externes qui pèsent sur la création et la 
croissance des entreprises. Un accent particulier est 
mis sur le rôle des TIC dans les réformes de l’envi-
ronnement des entreprises, dans les services d’aide 
aux entreprises et dans l’amélioration de l’accès à des 
�
�
����
��7	+�	�*��������	������	 ��	 9�:�
	��
�	 ���	
TIC peuvent favoriser l’entreprenariat des femmes. 
&
�
�	��	�*��������3	�����
��	���	�������
�����
�	
	
l’attention des gouvernements nationaux et de leurs 
partenaires de développement.
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que de nombreuses entreprises s’appuyaient sur des sources informelles d’information qui ne répondaient guère à leurs 
besoins, ce qui se traduisait par des coûts de recherche élevés et des informations de qualité médiocre.
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et sociales de la société, et de la mesure dans laquelle les citoyens, y compris les chefs d’entreprise, adoptent des valeurs 
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9 Cette partie repose sur les informations fournies par la CESAP.
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Les entreprises privées se servent des technologies de l’information 
et de la communication (TIC) pour améliorer leur productivité et leur 
compétitivité. Différentes sortes de TIC aident les entreprises de tous 
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décisions, de réduire le coût des transactions commerciales et de ren-
forcer leur capacité à commercialiser leurs produits et leurs services. 
Par conséquent, dans le contexte du développement du secteur 
	������ ���������������������!���
�"�������������
#������
����
���� �����-
lisation qu’elles font des TIC. Pour cela, les pouvoirs publics doivent 
créer un environnement favorable et incitatif. Un tel environnement 
se caractérise par la mise à disposition d’une infrastructure de TIC 
abordable et adaptée mais, en réalité, cette situation reste marquée 
par de profondes disparités. Il est également nécessaire de permettre 
aux entreprises de disposer de ressources humaines correctement 
formées, mais aussi d’un cadre juridique et réglementaire en faveur 
d’une adoption et d’une exploitation productives des TIC.

FACILITER
L’UTILISATION
DES TIC PAR
LES ENTREPRISES2
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A. UNE UTILISATION
VARIABLE

Des informations émanant aussi bien de pays déve-
loppés qu’en développement ont montré qu’un usage 
�9�����	���	X3$	��	�����������	���	 ��	������������	���	
grandes comme des petites entreprises (CNUCED, 
��@@�'7	 �
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���	 ���	 ����	 X3$	
jouent un rôle important en permettant aux entreprises 
de croître plus rapidement et de devenir plus produc-
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entreprises des pays en développement qui utilisaient 
des TIC enregistraient de meilleures performances que 
celles qui n’en utilisaient pas, avec des améliorations 
sensibles en termes de croissance, de rentabilité, d’in-
vestissement et de productivité (voir tableau II.1). 

Toutefois, les avantages liés aux TIC ne sont pas 
répartis également sur l’ensemble du secteur privé. 
L’accessibilité et les fonctionnalités de ces technolo-
gies varient, tout comme les besoins des utilisateurs. 

+��	"��
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��������	"����	
	�
	���;�	
amélioré à différentes TIC dépendent de ses besoins 
d’information, de stockage et de communication, fac-
teurs qui sont à leur tour fonction de la taille de l’entre-
prise, de son secteur d’activité, de l’endroit où elle se 
trouve et des compétences de ses collaborateurs. Tout 
dépend aussi de la fréquence avec laquelle ses fournis-
seurs et ses clients utilisent ces technologies. En outre, 
��	 ��������
	 ���	 �"�����
�	 �
¢��
���	 ���	 ���	 �����-
tences professionnelles des gestionnaires, par la pré-
sence d’un personnel formé à l’utilisation et à l’entretien 
du matériel, et par la disponibilité de sources complé-
mentaires d’information qui améliorent les décisions 
d’achat et d’autres processus au sein de l’entreprise.

Certaines stratégies de développement utilisent le de-
gré de mise en œuvre des TIC comme un indicateur 
du potentiel de croissance. Ainsi, le Business Sophis-
tication Model	#�50'	�������	���	^�
5����	#����'	�
	
Afrique du Sud opère un classement des entreprises 
����
	 ����	 
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������ @	 ��	
classement n’utilisent pas les TIC, tandis que, pour 
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disposer d’un téléphone mobile. Les entreprises de 
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paiement par carte de crédit.

Pour les petites et microentreprises, les principaux 
avantages liés aux TIC à avoir été observés sont de 
����	 ������	 #$��$&%�	 ��@�'�	 �'	 �
�	 ����
����
	 ��	
coût de la recherche d’informations et des transactions; 
b) une amélioration de la communication sur l’ensemble 
de la chaîne d’approvisionnement, avec des effets bé-

������	 �����!���	 ����	 ���
��������	 �
������������
��	
mais aussi, généralement, pour le fonctionnement des 
marchés. En outre, il est démontré que les TIC peuvent 
contribuer au renforcement du capital social et humain 
�
	��������
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	����	��	
participation des femmes, l’autonomisation et la protec-
tion contre la perte de revenus. Les entreprises axées 
sur la croissance et équipées de micro-ordinateurs 
�������
�	
�
	�������
�	���	X3$	��	9�:�
	�9������	����	
aussi dans le but de renforcer les systèmes d’informa-
tion interne, ce qui peut faciliter leur intégration à des 
chaînes de valeur internationales. En règle générale, les 
entreprises exportatrices ou détenues par des capitaux 
étrangers utilisent plus fréquemment les TIC.
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cier de diverses formes de services d’information et 
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Croissance

Des ventes (%) 0,4 3,8 3,4

Des effectifs (%) 4,5 5,6 1,2

Rentabilité (%) 4,2 9,3 5,1

Investissement

Taux
d’investissement (%) s.o. s.o. 2,5

Taux de 
réinvestissement (%) s.o. s.o. 6

Productivité

Productivité de la 
main d’œuvre (valeur 
ajoutée par salarié, $)

5 288 8 712 3 423

.����	%�����
������������	!6" 78.2 79.2 1

.�&����	

��� �%%���	��	�-�����������	���	.
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s.o.: sans objet.
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2�
	 ��accéder à l’information sur les demandes 
et les cours des marchés en temps opportun, les 
chefs d’entreprise peuvent avoir besoin d’accéder à 
���	��������	������	��	�����*�
��	���	��	��!����	��	
messagerie textuelle ou d’Internet, en fonction des 
capacités de l’utilisateur.
Les TIC peuvent faciliter l’accès à des conseils et à 
des formations professionnels. Il est nécessaire de 
connaître les rudiments des TIC pour acquérir certaines 
compétences de gestion interne, comme la formation, 
le calcul des coûts, la conception de produits ou 
l’administration de l’entreprise. À ce niveau, les 
ordinateurs, tous comme les téléphones intelligents, 
peuvent servir à apprendre les bases. Pour ce qui 
touche au marketing et à la recherche de nouveaux 
produits, l’accès à Internet compte de plus en plus.
La possibilité de communiquer avec différents 
services publics en ligne nécessite aussi différents 
types d’accès aux TIC, selon les outils utilisés par 
l’administration et le service concerné.

Toutefois, même si l’accès aux TIC s’améliore, les en-
treprises dans les pays en développement préfèrent 
parfois conserver leurs procédures traditionnelles plutôt 
que d’adopter des solutions de TIC. Peut-être que ces 
solutions ne sont pas adaptées à leur activité ou que 
le rendement attendu d’une réorganisation de l’activité 
est faible. L’appui apporté par les TIC dépend toujours 
essentiellement des procédures en vigueur au sein de 

l’entreprise et de l’environnement économique au sens 
large. L’adoption de nouvelles sources d’information ne 
peut donc pas être considérée comme allant de soi. 
Les personnes disposent de sources d’information 
!��
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��	��
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nombre se trouve au sein de leur propre communauté. 
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utilisateurs en apportant la preuve de leur précision, de 
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ajoutée (Souter et al7�	���G>	0���
��	����'7	&
	������	��	
coût et les capacités techniques continuent de freiner 
considérablement l’utilisation de ces technologies par 
certaines petites et microentreprises, et par les entre-
prises du secteur informel dans les pays en développe-
ment, particulièrement pour l’informatique et l’Internet. 
2�
���	�
�	�����	��������	�
	���B	���	��	�������	�
9�����	
d’Afrique du Sud a montré qu’environ un cinquième 
des personnes interrogées avaient besoin d’aide pour 
�������	���	
��������	���*
���"���	#����	�"7	337@'7

La diversité des besoins des entreprises, mais aussi 
de leurs capacités, doit être gardée à l’esprit lorsque 
l’on évalue l’impact probable d’un accès renforcé à 
différentes TIC. La partie suivante examine la situa-
tion dans des pays présentant différents degrés 
de développement de leurs infrastructures et de la 
��

��������7	 &
�
�	 ��	 ���
�;��	 ������	 ��	 ��
�*�	 ���	
les conséquences de ces situations pour l’élaboration 
de politiques publiques.
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B. CONNECTIVITÉ
ET ACCESSIBILITÉ 
ÉCONOMIQUE

La qualité des infrastructures détermine largement le 
degré d’exploitation des TIC dans les efforts des pays 
pour promouvoir le développement du secteur privé. 
2�
	���	���	�
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�	���9���-
cité et de productivité rendus possibles par les TIC, il 
faut qu’elles puissent disposer d’infrastructures et de 
services abordables. En s’appuyant sur des sources 
statistiques variées, la présente partie présente les 
divers degrés d’accès et d’utilisation, par le secteur 
privé, d’outils, d’applications et de services liés aux 
TIC. Lorsque cela est possible, la situation dans les 
pays à faible revenu est examinée plus en détail, ainsi 
que l’évolution des techniques qui présentent un inté-
rêt particulier pour le développement du secteur pri-
vé, comme la téléphonie mobile, l’Internet ou le haut 
débit. Si la radio reste un outil essentiel pour toucher 
les entrepreneurs installés dans des zones reculées 
#$��$&%�	 ��@�'�	 �����	 �������
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directement. 
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reste important pour de nombreuses entreprises. En 
effet, il permet par exemple de disposer d’une plate-
forme de partage de lignes pour les bureaux, ses tarifs 
sont souvent modiques comparés à ceux de la télé-
�*�
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�	��"
�	���	����	���������	�����;�	
au DSL et au haut débit. Par ailleurs, dans certaines 
situations, il faut disposer d’un numéro de téléphone 
qui corresponde à une adresse professionnelle, de fa-
:�
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un numéro commun plutôt que le téléphone portable 
d’une personne en particulier. Pour les entreprises 
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tue souvent le principal moyen d’accéder à l’Internet à 
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dans le monde, pour un taux moyen de pénétration 
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les usagers résiliant leur abonnement à la ligne télé-
phonique qui servait aux communications vocales 

pour passer à la téléphonie mobile ou à la commu-
nication vocale par une connexion haut débit. Le 
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dans les économies en transition et les pays moins 
avancés. Dans le premier groupe de pays, la modicité 
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ou de conserver des usagers. Dans le second groupe 
de pays, l’essentiel de la croissance est réalisé par le 
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L’accessibilité économique moyenne, telle qu’elle est 
mesurée par le panier de l’Union internationale des 
télécommunications (UIT) en pourcentage du revenu 
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des critères de référence utilisés actuellement pour 
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plus remise en question du fait des mutations techno-
logiques et des préférences des utilisateurs. De ce fait, 
est également remise en cause l’utilité de ces critères 
pour capturer l’accessibilité économique de ces dif-
férentes technologies pour les entreprises et en par-
ticulier les petites et moyennes entreprises (PME). Par 
exemple, lorsqu’elles passent des appels internatio-
naux, les PME des pays en développement sont plus 
susceptibles d’utiliser des téléphones publics et des 
solutions bon marché de téléphonie par Internet (voir 
�������337�7F'7	�
	�����;���	����	�����
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de l’abonnement mensuel par rapport au potentiel 
qu’il représente pour l’utilisation du haut débit�.

Source: D’après la base de données ITU World 
Telecommunication/ICT Indicators.
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2. Téléphonie mobile

�� ,-�#�������	��	��������

La diffusion de la téléphonie mobile continue de trans-
former le paysage des TIC et d’avoir d’importantes 
implications pour le développement du secteur privé 
#$��$&%�	 ��@�'7	 �����;����
��	 ����	 ����"��	 �����;�	
aux services de téléphonie mobile à ceux qui se 
trouvent à la base de la pyramide économique, c’est-
à-dire aux petites et microentreprises, ainsi qu’aux 
travailleurs indépendants. Deuxièmement, l’élargis-
sement de la gamme des applications mobiles, de 
��	 �����"����	 ���������	 ���	 ���
������
�	 �
�
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multiplie les possibilités de fournir une multitude de 
services d’un grand intérêt pour le développement 
du secteur privé. Le téléphone portable est devenu 
l’outil de TIC le plus répandu parmi les populations 
pauvres, rurales et les microentreprises des pays à 
faible revenu. Cette situation ouvre des possibilités 
qui permettront aux entreprises d’exploiter la télépho-
nie mobile comme un nouvel outil au service de leur 
activité, mais cette technologie est aussi un nouveau 
moyen pour les gouvernements et d’autres organisa-
tions d’atteindre des pans du secteur privé qui étaient 
restés isolés jusqu’à présent.
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lon l’UIT, environ 5,4 milliards d’abonnements ont été 
souscrits dans le monde. Dans les pays développés 
et en transition, on dénombre plus d’un abonnement 
mobile par habitant, tandis que dans les pays en déve-
�������
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moyenne mondiale. Dans les PMA, on dénombrait en 
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moyenne 33 abonnements à la téléphonie mobile pour 
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un délai très bref3. Toutefois, dans les pays en déve-
loppement, on constate une disparité entre les sexes 
en matière de possession d’un téléphone mobile, les 
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termes de progression des abonnements à la télépho-
nie mobile sont tous les pays en développement ou en 
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enregistrent des résultats particulièrement remar-
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la concurrence. En outre, des opérateurs régionaux 
comme Turkcell, Vimpelcom ou MTS sont présents 
dans ces pays et dans l’ensemble de la Commu-
nauté d’États indépendants (CEI), ce qui leur permet 
de s’appuyer sur leur expérience et de réaliser des 
économies d’échelle. L’octroi de licences à des deu-
xièmes, voire troisièmes opérateurs a également pro-
voqué une croissance rapide de la téléphonie mobile 
��
�	 ���	 ����	 �����	 ��	 ������
��	 ��	 1���!�����	
islamique d’Iran, Samoa et Fidji. Un quart des pays 
ayant les meilleures performances à cet égard ont 
franchi la barre d’un abonnement par habitant, cette 
limite devant être atteinte au cours des prochaines 
années par les pays restants.
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l’adoption de la téléphonie mobile est plus restreinte. 
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la proportion de la population qui se trouve à portée 
d’une station de base d’un réseau mobile, continue 
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de nombreux PMA. En effet, dans ces pays, plus de 
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cun signal de téléphonie mobile, la proportion étant 
encore plus élevée en zone rurale. En outre, la pro-
"������
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lentie récemment, les zones commercialement viables 
étant désormais couvertes pour la plupart. Il faudra 
peut-être une forme de subvention ou une autre pour 
atteindre les zones les plus reculées, ainsi que des 
solutions spéciales pour fournir de l’électricité.

Il n’existe qu’un nombre limité d’informations systé-
matiques et actualisées sur l’ampleur et la nature de 
l’utilisation de la téléphonie mobile par des entreprises 
dans les pays développés et en développement4. Les 
statistiques internationales dans ce domaine n’in-
cluent pas la téléphonie mobile en général (CNUCED, 
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échange avec ses clients et ses fournisseurs (Donner 
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très présentes dans le secteur informel des pays en 
développement, semblent être celles qui adoptent le 
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proportion importante des entreprises de ce continent 
utilise la téléphonie mobile. Une enquête réalisée en 
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téléphone mobile, un chiffre indéniablement plus élevé 
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intéressant, le degré d’utilisation était tout aussi élevé 
dans les PME du secteur informel. La même étude a 
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mobile pour contacter leurs clients, alors qu’elles 
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Les entreprises des pays en développement utilisent 
de plus en plus la téléphonie mobile pour d’autres 
usages que les communications vocales, c’est-à-
dire pour échanger des messages textuels et des 
images, accéder à l’Internet et transférer des sommes 
d’argent. Ces nouvelles applications intéressent les 
microentreprises et les PME car elles facilitent la com-
munication avec les fournisseurs et les clients, les 
aident à se procurer des informations sur les marchés 
et à communiquer avec leurs réseaux professionnels. 
Ces applications se sont révélées utiles pour accroître 
la productivité et réduire les coûts liés à la recherche 
d’informations et à la communication en offrant de 
meilleures informations sur les prix. En outre, elles ré-
duisent la nécessité de se déplacer, ce qui fait baisser 
���	9����	��	���
�����	#$��$&%�	��@�'7	

L’intégration de traitements et de fonctions informa-
tiques dans de petits appareils qui peuvent se connec-
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en raison de la mobilité fréquente de ces dernières 
et de la nécessité pour elles de trouver des solutions 
moins onéreuses que celle, traditionnelle, qui consiste 
à relier un ordinateur à un réseau à haut débit. Toute-
fois, la plupart des abonnés à l’Internet mobile dans 
les pays en développement utilisent des combinés 
d’entrée de gamme, dotés d’options minimales et de 
fonctions limitées, ce qui entrave l’accès à des ap-
plications professionnelles complexes. Pour que se 
propage plus largement aux pays en développement 
la tendance constatée dans les pays développés, où 
des téléphones intelligents dotés d’applications qui 
nécessitaient auparavant un ordinateur de bureau 
��
�	 ���������	 ����!���	 ����������	 ���	 ���*��	
comme l’accès à l’Internet, les ordres de paiement, 
l’envoi de factures et de messages électroniques, et le 
traitement de texte5, le prix des téléphones intelligents 
et des tablettes numériques doit baisser, et la couver-
ture de l’Internet mobile à haut débit s’étendre. 

La messagerie textuelle continue de se développer. 
Elle représente une alternative à des appels vocaux 
onéreux et s’adresse aux usagers qui ne disposent pas 
d’un accès Internet sur leur téléphone mobile ou ne 

souhaitent pas en disposer. Il s’agit aussi d’un moyen 
d’accéder à des services d’information à valeur ajou-
tée. Selon l’UIT, 6,1 milliards de SMS ont été envoyés 
�
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pratique est importante pour les microentreprises et 
les PME des pays en développement. Par exemple, 
dans le domaine de l’agriculture, un certain nombre 
d’applications d’information sur les marchés déve-
loppées pour des plates-formes de messagerie amé-
liorent le niveau de vie des agriculteurs en leur donnant 
�
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et de communication pour les entreprises.

Le déploiement d’applications de services monétaires 
par téléphonie mobile a décollé ces deux dernières 
�
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les régions en développement. En fait, seuls 11 de 

������	

�G 
����������	�-������������	��	�����%����
����������	���	�����A����	��&����
����/����	!���&��	��	������������"

Figure II.7 
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rang dans ce domaine, avec 51 déploiements, suivie 
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l’Amérique latine et les Caraïbes, avec 14 déploie-
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d’abonnés auprès de fournisseurs pour lesquels il 
existe des statistiques d’abonnement.

Le déploiement de ces applications devrait se pour-
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plupart des pays d’Afrique disposeront d’au moins 
un système monétaire par téléphonie mobile dans un 
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Chine, en Inde, au Mexique et dans la Fédération de 
Russie, le nombre de personnes utilisant des services 
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miques viables et la réalisation de la compatibilité tech-
nique entre les services de paiement exploités par des 
opérateurs de téléphonie mobile et les services fournis 
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Une étude portant sur 18 services monétaires par 
téléphonie mobile dans dix pays en développement 
a montré que les transactions effectuées par télépho-
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dans le cas de transactions de faible valeur (McKay 

��	���`�
��	��@�'7	+������	 ��	 ���
������
	�������	���	
des valeurs élevées, toutefois, les services moné-
taires par téléphonie mobile étaient plus onéreux (voir 
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transactions monétaires risquent d’intéresser particu-
lièrement les petites et microentreprises des pays à 
faible revenu, qui ont souvent besoin d’effectuer des 
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bile, qui consiste à proposer des tarifs beaucoup plus 
modiques à leurs abonnés, pose un problème. Ainsi, 
Safaricom (Kenya) applique aux abonnés à d’autres 
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le tarif appliqué à ses abonnés pour l’envoi d’une 
somme d’argent (M-PESA)6.

Les services monétaires par téléphonie mobile sont 
importants pour les petites entreprises dans la mesure 
où ils facilitent les paiements, réduisent les coûts de 
transaction par rapport aux banques traditionnelles 
et garantissent la sécurité�. Une étude récente sur 
les applications de ce type en République-Unie de 
Tanzanie a mis en évidence les motivations diverses 
qu’avaient de nombreuses petites et microentreprises 
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qui peut alors être consacré au développement de 
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cace. Une entreprise citée dans l’étude avait ainsi pu 
réduire les délais de livraison de quatre à deux jours, 
soulageant ainsi les tensions au niveau de sa tréso-
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rerie. Troisièmement, ce système permet de garder 
�
�	�����	�������	���	������
��	�99������	��	��:��7	
Quatrièmement, il renforce la sécurité en réduisant la 
nécessité de porter sur soi de l’argent liquide. Cinquiè-
mement, certains chefs d’entreprise apprécient de 
pouvoir conserver des sommes d’argent (en plus de 
pouvoir en transférer) sous forme de temps de com-
munication. Pour autant, la majorité des entreprises 
interrogées n’avait pas encore renoncé aux transac-
tions en espèces.

$����	�����	�	�"�����
�	 ���
����	�
	������
	
��!��	
��	 9�������	 ���	 �
¢��
�	 ���	 ��	 ��"��	 ���������
	 ���	
��������	��
�������	���!�����	���	���	�
����������

Ce n’est qu’une fois qu’il a acquis une certaine 
expérience du système que l’entrepreneur est 
disposé à l’utiliser dans son activité professionnelle. 
&
	��������	�������	�
	�����	��	��
��
��	��
����	
est nécessaire entre l’expéditeur et le destinataire 
des fonds;
Une distance minimale entre les deux parties est 
nécessaire, en général;
Le paiement par téléphonie mobile se fait plus 
facilement sur des produits normalisés;
La réglementation nationale doit peut-être prévoir 
l’utilisation professionnelle de services monétaires 
par téléphonie mobile. Un service différencié pourrait 
être proposé, le montant maximal des transactions 
et des soldes pouvant être relevé, et les mesures 
de sécurité renforcées pour tous les usagers de ces 
services qui dirigent de petites entreprises. Ainsi, 
en République-Unie de Tanzanie, les transactions 
����������	"����	
	���	����;���	��
�	����������
�	
���9�

���	
	���	�������	�
����
7	&
	 ����
�*��	��	
Kenya et en Ouganda, le dialogue entre opérateurs 
des réseaux mobiles et banques centrales a abouti à 
l’adoption de nouveaux plafonds, qui doivent encore 
entrer en vigueur8.

Le Kenya a connu de nombreuses innovations qui 
ouvrent la voie à des solutions de banque et d’assu-
rance par téléphonie mobile et créent des emplois 
��
�	��	�������	 #����	�*��7� 333'7	�
	�����
�	�����
-
��
�	�
	����
����	�
�
����	�������
�	���	�����	��	��	��-
croassurance, absente de nombreuses zones rurales 
de pays en développement. S’ils pouvaient réduire 
leurs risques, les agriculteurs seraient davantage dis-
posés à développer leur activité en investissant dans 
des semences, des engrais et du matériel. Kilimo 
Salama est un produit de microassurance indexé qui 
���������	 ���	 �"����������	 ��	 \�
��7	 _����	 
	 ����	
téléphone mobile, ces derniers peuvent protéger leur 
investissement dans des semences améliorées et 

d’autres intrants agricoles de la sécheresse ou des 
précipitations excessives. Ce projet est issu du par-
tenariat entre la Fondation Syngenta pour une agricul-
ture durable (SFSA), la compagnie d’assurances UAP 
��	 5�9������>	 ��	 �	 ���	 ��
��	 �
	 ����	 ��@�7	 &
	 ���-
tembre de la même année, les premiers dédomma-
gements étaient versés aux agriculteurs par le réseau 
��!���	06�&527	����	��	@��	�"����������	
	&�!�	�
�	
ainsi été remboursés par l’assurance, par l’intermé-
diaire de M-PESA9. Pourtant, rares sont les projets 
de ce type à avoir été mis en œuvre jusqu’à présent, 
����

�¡�	��	�������	���	������
���	#�����*	^�
�
����	
5�������	_�����	��@@�	�7	�'�

«Sachant que la collecte et le transfert de 
sommes d’argent à faible coût est une condition 
essentielle pour accéder à des produits 
d’assurance, les paiements par téléphonie 
mobile pourraient devenir le principal instrument 
permettant d’assurer de nouveaux clients.».

�� .����������	���	��������	��	�����A����	
��&���

Du côté de la demande, l’accessibilité économique est 
un facteur essentiel pour la souscription de services 
de téléphonie mobile@�. En effet, une étude consacrée 
aux PME africaines montre que le principal obstacle 

	 ������������
	���	X3$	�
	���	 ��	 ��£�	 #&�������	 ��� ��7�	
����'7	%����;�	���	������������	��	���3X�	��	���!��	����	
dans le monde, le panier mensuel de services mobiles 
��������	���������	
	�
����
	�����	��	����
�	���	*�!�-
��
�	�
	��@��	��
���	@@��	�
	����11. Toutefois, selon 
Nokia, dont les statistiques relatives aux paniers de 
prix de services mobiles tiennent compte du prix du 
combiné, des services et des taxes prélevées sur un 
compte prépayé, le prix moyen dans le monde avait 
��";����
�	��"��
��	�
	���B	�
	 �����
	��	 ��	�����	
�
�
��;��	 #����	 �"7	 337B'@�. Il s’agissait de la première 
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mensuel de possession d’un mobile destiné à un utili-
sateur ayant de faibles revenus à 11,46 dollars.

La baisse la plus importante porte sur le prix du com-
!�
�	 #����	 �"7	 337B'�	 ���	 ��
������	 ��	 ���
�	 �
	 ���
�	
un obstacle à l’adoption des services. Selon une esti-
mation, le prix de détail moyen d’un combiné Nokia a 
!�����	��	�B��	�
���	���G	��	���B�	��
���	����	����	
5����
"�	��	!�����	�����	��	����	13. La progression 
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��	����	��	����������
�	#���	��"
���	���	���	�������-
teurs remplacent plus souvent leur combiné mais ne 
tient pas compte du premier achat d’un combiné par 
un nouvel utilisateur) a multiplié le nombre de combi-
nés en circulation sur le marché et a donc fait baisser 
le prix de ces derniers sur le marché de l’occasion. 
Cette tendance est particulièrement intéressante pour 
les microentreprises.

+��	��
����	��	����	��	��	�����*�
��	��!���	
�	��¢;��
�	
pas l’usage effectif qui est fait des services mobiles 
dans les différents pays. En effet, les utilisateurs 
adaptent l’usage qu’ils font de leur combiné au prix 
que cela leur coûte; d’une manière générale, plus le 
prix est bas, plus ils utiliseront le service. Ce phé-

nomène apparaît dans certains indicateurs, comme 
��	 �������	 ����

�	 ���	 �����������	 #21��	 �	 �����"�	
revenue per user) et les minutes d’utilisation. L’ARPU 
et les minutes d’utilisation permettent de calculer le 
prix moyen des services mobiles par minute, un autre 
indicateur permettant de mesurer le prix de la télépho-
nie mobile (voir tableau II.3). Ainsi, l’ARPU de l’Inde 
est l’un des plus bas du monde; il sert souvent de 
critère de référence pour les pays à faible revenu. Le 
��!�����337�	��

�	 ��21��	��	������
�	����������	��	
télécommunications en Inde, dans d’autres grands 
����	 ����"�
��	 ��	 �
	 29�����7	 +�21��	 ��	 ��
"��-
���*	�����	����	!��	���	�����	��	 ��3
��	 #
	�����������	
���	����'	 �
	��@�	���
�	��

�	���	 ���	�����
���-
tions sont plus nombreuses en Inde, mais le prix moyen 
d’une minute d’utilisation équivalent dans les deux pays 
#�
����
	���@�������	���	��
���'7	&
	29������	��21��	���	
bien plus élevé en moyenne et les minutes d’utilisation 
moindres. Cela laisse à penser que les prix doivent 
encore baisser pour rendre les services de téléphonie 
mobile largement accessibles dans cette région. Paral-
lèlement, le tableau montre le pays où le coût est le 
����	������	��	�������	��	�������	����

�	���	��
���	��	
�����
������
	�����!�������	
	��@@	������	�
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que la Chine présente un ARPU quasiment identique 

	�����	��	�������	������������
	��	�����*�
�	��!���	�	���	
plus de cinq fois plus importante, ce qui se traduit par 
�
	��£�	��	����	������	�
	����

�	���	��
���	�������7	

Compte tenu de la popularité des téléphones mobiles 
��	 ��	 9���	 ������	 ��
�	 ��������	 
	 ��������	 �
�	 ���	 ���	
communications vocales, il est important de com-
parer aussi les prix de la messagerie textuelle. Étant 
donné que le coût marginal d’un SMS est proche 
de zéro, l’accès et l’utilisation d’applications mobiles 
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Source: Informations fournies par Nokia.
Remarque: Les pourcentages représentés à droite

du graphique montrent l’évolution des trois 
�������
���	��	����	�
���	���G	��	��@�7

2������	�������	���	�����������
!�������	���	����"

C������	�-�����������
!���	����"

1��#	�����	���	������

2010 2009 O��������6 2010 2009 2010 2009 O��������J6	

Afrique 7,3 n.d. n.d. 120 n.d. 0,06 n.d.

Bangladesh 2,3 2,5 -8,00 232 259 0,01 0,01 2,70

Brésil 10,8 12,6 -14,80 96 93 0,11 0,14 -17,40

Chine 10,6 11,3 -5,90 520 494 0,02 0,02 -10,60

Inde 4,4 4,9 -10,20 449 446 0,01 0,01 -10,80

Fédération de 
Russie

11,2 10,6 5,70 222 214 0,05 0,05 1,60

.�&����	

�* C������	���	��������	��	���	�������	�-�����������	��	��	�����A����	��&���	����	��������	����
��	��������	����

Source: D’après Airtel, América Móvil, China Mobile, Orascom Telecom et Vimpelcom.
Remarque: 5�����������	��	���B	
�
	�����
�!���	����	��29�����7
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pourraient être considérablement élargis si l’on fai-
sait baisser le prix des messages textuels. Certains 
opérateurs proposent les SMS gratuits avec certaines 
recharges prépayées ou en option à prix modique. Le 
prix des messages textuels varie considérablement 
��
�	��	��
���	����
�	��	�����������	��	��
"�����*	
	
�����������	�
	X������	#����	�"7	337@�'7

3. Utilisation d’ordinateurs
Un micro-ordinateur, qu’il soit de bureau, portatif ou 
bloc-notes, est essentiel à l’utilisation des applica-
tions informatiques. L’utilisation accrue de l’ordinateur 
dans l’entreprise, en association avec d’autres tech-
nologies, s’est traduite par une hausse de la produc-
tivité; les ordinateurs sont des composantes vitales 
des réseaux opérationnels de l’entreprise (Eurostat, 
����>	�$%&�	���F>	$��$&%�	����'7	+�����������
	��	
l’ordinateur constitue aussi un indicateur important de 
la volonté des entreprises d’intégrer l’Internet à leur 
fonctionnement et à en tirer parti. Malgré la popularité 
croissante des téléphones mobiles et d’autres dispo-
sitifs pouvant se connecter à l’Internet, le micro-ordi-
nateur reste le principal moyen pour toutes les entre-
prises d’accéder au cyberespace. Toutefois, alors que 
l’ordinateur reste un facteur important de stimulation 
��	���9��������	������	���	�
���������	
�	���������
�	���7	
Par conséquent, le maniement du micro-ordinateur 
est une compétence essentielle, tandis que l’électri-
cité, la maîtrise de la lecture et de l’écriture, la langue 
et le contenu sont d’autres conditions importantes qui 
permettent aux entreprises des régions pauvres de 
�����	�����	��	���	�����7	

Comme l’on pouvait s’y attendre, les statistiques de 
la CNUCED montrent que presque toutes les grandes 
entreprises, qu’elles se trouvent dans des pays déve-
loppés ou en développement, sont équipées d’ordina-
�����	#����	�"7	337@@'7	X����9����	�����	���	��
�	��	
��-
breux pays, l’usage de l’informatique est pratiquement 
aussi répandu dans les entreprises de taille moyenne 
que dans les grandes entreprises, en règle générale, 
l’écart se creuse sensiblement avec les petites et 
microentreprises14. Dans les pays en développement, 
les petites entreprises, en particulier les microentre-
prises, ont souvent moins besoin d’un ordinateur, que 
��	!����
	����	����	��	���:�7	&
	�99���	���������������
	
de certaines procédures ne permettrait pas de réali-
ser des économies d’échelle. En outre, de nombreux 
entrepreneurs dans les pays à faible revenu ne pos-
sèdent pas les compétences nécessaires à l’utilisation 
d’un ordinateur, ni les connaissances sur les avan-
tages qu’apporte un tel équipement. Les avantages 
����
���	��
�	�����	 ����	��������	����	 [�������	���	
des sommes soient investies dans du matériel et des 
logiciels informatiques.

En ce qui concerne les différences par secteur d’acti-
vité15, l’ordinateur est présent dans tous les secteurs 
d’activité, dans les pays développés. Dans les pays 
en développement, en revanche, les modes d’utili-
�����
	�����
�	��	9�:�
	��"
��������7	+��	�
9�������
�	
relatives à l’utilisation de l’ordinateur ne sont souvent 
pas disponibles pour tous les secteurs d’activité, 
mais principalement pour l’industrie manufacturière, 
la construction et le commerce de gros et de détail 
#����	 ��!����� 337F	 �
	�

���'7	 +�	 ����	��	��
�������
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de l’informatique par secteur présente des clivages 
importants. Alors qu’il est relativement uniforme, entre 
secteurs, dans les pays développés et en transition, 
c’est dans l’immobilier, les locations et les autres 
activités de services aux entreprises que l’ordinateur 
est le plus utilisé dans la plupart des pays en déve-
loppement pour lesquels on dispose de statistiques. 
Cela est principalement la conséquence d’une forte 
implantation de cet équipement dans les entreprises 
dont l’activité est liée à l’informatique. Le commerce 
de détail, l’hôtellerie et la restauration comptent parmi 
���	 ������������	 ���	 ���
�	 9�����
��	 ��� ������
�����7	
$����	��������
	��¢;��	����6Z���	��	9����	���������
	��	
petites et microentreprises dans ces deux derniers 
secteurs.

4. Internet et haut débit

�� '�����������	��	��	������������

i) Internet

L’Internet offre un potentiel énorme pour les entre-
prises, dans la mesure où il facilite l’accès à l’infor-
mation, où il rend les relations entre clients et four-

�������	 ���
�����
���	��	�9�������	��	�®	 ��	 ��������	
���	 ��*�
"��	 ����	 ���	 ��������	 ��!����7	 2�
	 ����-
ploiter ces possibilités, les entreprises ont besoin de 
connexions Internet à un prix abordable, mais aussi 
des connaissances et des compétences nécessaires 
pour les exploiter. Alors que l’utilisation de l’Internet 
reste assez limitée dans de nombreux pays à faible 

revenu, la situation est susceptible d’évoluer à mesure 
���	��	���������
�	��	*���	��!��	���	��	��!���	��
�	
l’Internet rapide plus accessible.
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	 #����	 �"7	 337@�'16. Une profonde fracture 
continue de séparer le monde développé et le monde 
en développement, mais aussi les pays en développe-
ment et les PMA. Dans les pays développés, plus de 
�G��	��	��	���������
	���������	��3
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��7	%�
�	���	����	
�
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les pays en transition, ce pourcentage était plus élevé, 

	�G��7	%�
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������	���	��	F��7

Les appareils permettant d’accéder à l’Internet ont 
proliféré. Très bientôt, le microordinateur ne sera plus 
le principal outil d’accès à l’Internet. Selon une source 
dans le secteur informatique, 351 millions de micro-
����
������	�
�	���	��
���	�
	��@��	��	�*�99��	��
�
�	
s’ajouter à la base estimée de 1,5 milliard d’unités 
utilisées dans le monde@�. Ce chiffre est dérisoire par 
rapport aux ventes de téléphones mobile, estimées à 
@�����������	���
����	�
	��@�	 #����	 ��!����	 337F'18. Les 
téléphones dits intelligents sont équipés de proces-
seurs similaires à ceux des ordinateurs et sont désor-
mais proposés par de nombreux fabricants. Dans 
cette catégorie, les ventes totales ont progressé de 
����	�
	��@��	�������
�	��	�����	
	�������	���	���-
lions d’unités et représentant environ un cinquième 
des ventes de combinés mobiles19. Un nouvel appa-
����	�	9���	��
	�
����	�
	�����	��@��	������	��2����	9���	��	
jonction entre le téléphone intelligent et l’ordinateur de 
!�����7	2���	@G	������
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l’iPad est un nouveau concurrent dans le secteur de la 
tablette numérique, dont les ventes devraient dépas-
���	���	���	������
�	���
����	�����	
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ITC Indicators.
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�3 ?�����	�-���������	��%������$���
��	��	���&����	��	�����A����	��&����
���B	��	����	!��	��������	�-������"

'������� ?�����	���� ?�����	���B O��������

Micro-ordinateur 351 308 `�&���{�

Téléphone mobile 1 597 1 211 �`&���{�

Téléphone intelligent 297 172 }~&`��{�

Tablette numérique 19,5 0 n.d.

Source: %����;�	_���
��7
Remarque: +�	�����	������6����
������	������
�	���

ordinateurs de bureau, les ordinateurs portables 
et les ordinateurs bloc-notes, mais pas les 
tablettes numériques.
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L’essentiel de la croissance est réalisé par les appa-
reils qui offrent la possibilité de se connecter à l’In-
ternet, comme le montrent les statistiques des deux 
pays en développement où ces produits sont les plus 
��
���7	&
	$*�
��	��	������	��	���

��	��@��	���	���-
lions de personnes accédaient à l’Internet par leur té-
���*�
�	��!����	����	�
�	���"������
	��	@B��	������	
le début de l’année��7	&
����
	@���	���	 �
���
�����	
chinois naviguent sur Internet depuis leur portable. En 
Inde, on comptait un quart de milliard d’internautes 
���!�����	 �
	 ������!��� ��@��@. Il n’est pas facile 
d’obtenir des données exhaustives sur la navigation 
Internet par téléphonie mobile pour d’autres pays en 
développement. Lorsqu’elles existent, ces données 
font état des mêmes tendances que celles constatées 
en Chine et en Inde. Ainsi, en Colombie, cinq millions 
d’internautes sur les huit millions que compte le pays 
�����
�	 �!�

��	 
	 ��3
���
��	 ��!���	 �
	 ����	 ��@���. 
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���
��	

	 ��3
���
��	 �
	 ������!��	 ��@���. Le logiciel Opera, 
un navigateur très répandu destiné aux combinés 
d’entrée de gamme disposant d’un accès Internet, 
donc surtout utilisé dans les pays en développement, 
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���	
croît, lui, à un rythme encore plus soutenu�F. Étant 
donné que la téléphonie mobile est le principal outil de 
TIC employé par les microentreprises et les PME des 
pays à faible revenu, il est très probable que cet outil 
devienne le principal moyen d’accès à l’Internet pour 
ces entreprises. En Afrique, où l’on dénombre 84 mil-
lions de combinés mobiles permettant une connexion 

	��3
���
���	�����!�
��	���	@�	�������
�	Z���	�����	��	
��	9�
����
	�����;�	
	��	X����	�����	
	��@F�G.

Les pays d’Amérique latine et des Caraïbes, d’Afrique 
du Nord et d’Asie centrale et de l’Ouest comptent 
�����	����	���	�9��*�
�	��	����	9���	����	��	��
����-
tion de l’Internet au cours des cinq dernières années 
#����	 �"7	 337@�'��. En Amérique latine, en République 
dominicaine et au Panama en particulier, l’utilisation 
de l’Internet a progressé, avec environ deux habitants 
internautes sur cinq. De même, en Afrique du Nord 
et en Asie de l’Ouest, les pays qui enregistrent la plus 
forte croissance du taux de pénétration sur la période 
���G6��@�	������
�	���������	����	��	����	���
���-
nautes parmi leur population. Cette forte progression 
a également favorisé l’utilisation des médias sociaux.
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ii) Haut débit
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gouvernements du monde entier, en tant que techno-
logie universelle ayant un impact important sur l’éco-
nomie, l’emploi, l’éducation et la santé (voir Commis-
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global de pénétration a augmenté de moins d’un point 
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pays développés et en développement reste consi-
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dénombrait moins d’un million d’abonnés à une ligne 
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qu’une personne vivant dans un PMA.

Pratiquement tous les pays qui ont connu la progres-
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	��	����	9����	���	��
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cours de ces dernières années sont des pays déve-
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des pays en transition tandis que La Dominique est un 
pays en développement à revenu élevé comptant une 
���������
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�	 ���������	
��	 ���	 ��
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haut débit relativement aisée.
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écarts considérables non seulement au niveau de la 
connexion de base, mais aussi de la vitesse de té-

léchargement. La moyenne mondiale sur ce dernier 
point était d’environ 6,4 Mbits/s. Toutefois, tandis que 
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La technologie DSL (digital subscriber line) sur les ré-
�����	����	��	������	��	����	��	���
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compte tenu du taux de pénétration bien supérieur de 
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les réseaux mobiles à haut débit offrent un potentiel 
important dans la mesure où ils permettent d’accé-
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issus de gouvernements, du secteur privé, des institutions internationales (dont le Secrétaire général de la CNUCED) ainsi 
que de la société civile et du milieu universitaire.

La Commission a rédigé deux rapports de résultats et créé un certain nombre de groupes de travail dont les travaux 
seront centrés sur certains domaines précis. Le premier rapport, de haut niveau, s’intitule Un impératif politique pour 
2010: l’avenir est au large bande7	^����	��	��	��¢����
	���	���!���	��	��	$��������
�	��	�������	�	���	�����
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Objectifs du Millénaire pour le développement (OMD). Le second rapport, Broadband: A Platform for Progress (le haut 
��!���	�
�	�����69����	����	��	���"�;�'	���	�
	�����"�	�
��������	����	��*�����9�	���	��	��
�*�	���	���	���;���	��	�
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-
cement, la rentabilité de l’investissement, les choix technologiques et les stratégies de déploiement pour toute une série 
de différents types de pays.

Source: La Commission du haut débit au service du développement numérique (www.broadbandcommission.org).
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lérer l’accès des pays en développement à l’Internet 
rapide. Nombre de ces pays présentent en effet un 
taux de pénétration à la téléphonie mobile (abonne-
ments) comparable à celui des pays développés, mais 
un taux de pénétration beaucoup plus bas des abon-

���
��	���	��"
��	����7

Les solutions mobiles pourraient devenir les moyens 
privilégiés d’élargir l’accès au haut débit dans de 

��!����	����	
	 9��!��	 ����
�	�®	 ��	 ������	���	���	
limité. Dans certains pays en développement qui 

ont mis en place des réseaux mobiles à haut débit, 
notamment en Afrique, les abonnements à l’Internet 
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d’abonnements à l’Internet mobile était presque quatre 
fois supérieur à celui des abonnements au haut débit 

2����� 1���	��	����������

Asie de l’Est et Océanie Bangladesh, États fédérés de Micronésie, Îles Marshall, Îles Salomon, Kiribati, Liban, Myanmar, 
République islamique d’Iran, République populaire démocratique de Corée, Samoa,
Territoire palestinien occupé, Timor-Leste, Tonga, Tuvalu, Vanuatu, Yémen

Amérique latine et Caraïbes Antigua-et-Barbuda, Bahamas, Costa Rica, Cuba, Dominique, Grenade, Guyana,
Saint-Kitts-et-Nevis, Sainte-Lucie, Saint-Vincent-et-les Grenadines, Suriname

Afrique Algérie, Bénin, Burundi, Cap-Vert, République centrafricaine, Comores, Congo, Djibouti,
Érythrée, Gabon, Guinée, Guinée-Bissau, Niger, Sao Tomé-et-Principe, Seychelles, Somalie,
Swaziland, Togo, Tunisie, Zambie

Pays en transition Albanie
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de pénétration.

Source: D’après la base de données ITU World Telecommunication/ICT Indicators.
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Remarque: Les chiffres sont basés sur des débits de téléchargement testés sur des offres grand public. Le résultat correspond aux

valeurs moyennes mobiles du débit de transmission, en Mbits/s, au cours des trente derniers jours, pour une distance
����
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mobile dans les pays à faible revenu reste largement 
en dessous de la moyenne mondiale, l’écart est moins 
�������
�	���	����	��	*���	��!��	���	��"
�	���7	5���
	
���	 ���������
�	 ��	 ���3X�	 �
	 ��@��	 �
	 ��������	 ���	
millions d’abonnements actifs au haut débit mobile. 
Alors que, globalement, le taux de pénétration du haut 
��!��	 ��!���	 �����	 ���������	 ���
����
	 �G� �	 ��	 ����	
��	 ��
�������
	 ��	 *���	 ��!��	 ����	 �
	 29������	 �����	
���������
	�����	��	@�F������.
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	 �������	 ��	 *���	 ��!��	
mobile, les pays doivent attribuer des fréquences et 
octroyer des licences d’exploitation aux opérateurs. 
^�
	��@��	����������
�	G�	����	�
	�����������
�	��	
en transition n’avaient toujours pas lancé de services 
mobiles à haut débit (voir tableau II.5). Toutefois, 
��������	 ��	 ����
���	 
�	 ��9��	 ���	 
	 "���
���	 �����;�	
au service dans la totalité du pays. Deux milliards de 
personnes seulement, sur la totalité de la population 

mondiale, sont couvertes par des réseaux mobiles 
à haut débit; même dans des régions développées 
�����	 ��&������	 ��	 ���	 ������	 ����
����
	 ��� �	 ��	
la population n’est pas encore couverte par le haut 
débit mobile�B. Une croissance rapide de la téléphonie 
mobile est donc attendue ces prochaines années. 
Selon Ericsson, le nombre d’abonnements au haut 
débit mobile devrait passer d’environ 1 milliard en 
��@@	
	����������
�	G����������	�����	
	��@���.
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capacité totale disponible pour accéder à des sites 
et à des applications Internet situés à l’extérieur du 
������	���	�
	�����	������	 �������
�	��	 ��	��

��-
tivité pour le secteur privé. En raison d’un contenu 
�����	 ����
�����	 ��	 �������	 ��	 �����	 3
���
��	 ��
�	 ���	
pays en développement se fait vers l’étranger. Si la 
bande passante internationale est limitée, la naviga-
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tion sera de piètre qualité, les applications auxquelles 
peut accéder l’internaute limitées, empêchant ce der-

���	 ��	 �����	 ����
���
�	 �����	 ��	 ��3
���
��7	 ���
	 ���	
les connexions internationales puissent être prises en 
charge par satellite et par d’autres moyens de trans-
������
�	��	�������
	��	����	���
������	���	��	��!��	�
	
�!��	�������7	�
�	�����	�������
	��
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	���	����	
les pays enclavés, qui n’ont pas d’accès direct aux 
��!���	����6����
�7	3��	�����
�	�
	�99��	����
���	���	
���	�������	��	!���	�
	�!��	�������	����
�	��������-
ment connectés aux pays voisins pour accéder à la 
bande passante internationale à haut débit. Des freins 
à la concurrence, qui limitent le nombre de fournis-
seurs en amont, constituent un autre problème dans 
un certain nombre de pays. Sans assouplissement de 
la réglementation, les prix de gros sont souvent supé-
rieurs aux coûts, ce qui a des répercussions négatives 
importantes sur les prix de détail. Toute diminution de 
l’accessibilité économique limite l’accès à l’Internet 
des pauvres et des petites entreprises. 

La bande passante internationale dédiée à l’Internet 
�	��£	��	GG��	�
	��@��	����	�����!���	
	����������
�	
F�	����!���	���	����
��	#X!���?��	����	�"7	337@�'7	$����	
montée en puissance contribue à faire baisser les prix, 
mais son impact est limité en raison de l’envolée de la 
demande d’applications vidéo, gourmandes en bande 
�����
��7	+��	����������	�
�	���	��9�������	
	9����	9���	
à cette demande et recourent toujours plus souvent à 
des tactiques telles que le plafonnement des forfaits et 
la limitation de bande passante pour les applications 
���	�
	��
�����
�	!�������	#X���_��"���*��	��@�'7	
L’Afrique subsaharienne est l’une des régions dont la 

bande passante internationale a longtemps été limitée, 
cette région ayant été uniquement desservie par un 
����	"��
�	��!��	�
�����"��
��	[������
	���B7	%������	
��
�	
�������	����;���	��	��!���	�
�	���	��
���	��	��	
est prévu d’en mettre deux autres en service au cours 
des années à venir31. L’installation de ces nouveaux 
��!���	 �	������	 ��	 ��[
	 ��
���!��	 
	 9����	 !������	 ���	
prix dans certains pays, tandis que la capacité totale 
��������	���	 ���	��!���	
	�!��	�������	��
�	��	��"��
	
�������	 ��	 �	 X!���?�	 
	 �@� X!���?���7	 $��	 ��!���	
seront reliés à pratiquement tous les pays côtiers 
de l’Afrique subsaharienne et pourraient permettre 
à cette région d’intégrer l’économie mondiale de 
l’information. Pour que cela se produise, les autorités 
de réglementation doivent toutefois veiller à réduire 
���	"������	������
"����
�	��	
�����	��	���99��	"����	

	���	�������	�9������	���	���	�����	���	�������	�
	
favorisant la concurrence et en encadrant les acteurs 
ayant un pouvoir important sur le marché.

&� S����������	��	�-
�������	���	���	�����������

Les pays en développement sont largement à la traîne 
des pays développés, mais aussi de la moyenne 
mondiale en termes d’utilisation professionnelle de 
l’Internet. Ainsi, moins d’une entreprise sur cinq en 
Afrique subsaharienne dispose d’un site Internet, 
contre quatre sur cinq dans les pays de l’Organisation 
de coopération et de développement économiques 
#�$%&'	��	��
���	�
����
	����	���	�
���������	��
�	
��	��
��	#����	�"7�337@�'7	

Si l’utilisation de l’Internet par les entreprises continue 
de progresser dans les pays en développement, d’im-
portantes différences demeurent dans l’usage qui est 
fait de cette technique, selon la taille de l’entreprise et 
le secteur d’activité considéré. Comme pour l’informa-
tique, on constate une nette différence entre moyennes 
et grandes entreprises, d’une part, et entre petites et 
������
���������	 #�
	 �����������'�	 �������	 ����	 #����	 �"7	
337@B'7	&
	~����
���	���	��������	����������
�	 ������	
���	�
���������	��	����	��	�G�	���������	����	���	�����-
ment des microentreprises, utilisent l’Internet. 

Le faible degré de pénétration de l’Internet dans 
les entreprises les plus petites pèse sur l’utilisation 
globale des TIC dans les pays en développement, 
comme le mettent en évidence les statistiques sur la 
navigation Internet par secteur d’activité. En termes 
de secteur économique, les statistiques disponibles 
pour les pays en développement ne font pas ressortir 
de schéma cohérent entre les différents pays33. Pour 
illustrer ce phénomène, dans le commerce de gros et 

0

10

20

30

40

2006 2007 2008 2009 2010

X

��

��
�


��

�

��
���

��
	�


�
��

�

��

�O"
��

��
��

Q�

0

25

50

75

100

"

�>

��
��

�	
��

��

�

��
�


��
��

��O
{

Q

������	

��U V����	��������	��������������	������	=
�-
�������	!.&���R�"

Source: X���_��"���*�7
Remarque: Les chiffres correspondent à la bande passante 

Internet utilisée entre les frontières en milieu 
d’année.



35CHAPITRE II : FACILITER L’UTILISATION DES TIC PAR LES ENTREPRISES

de détail, le secteur sur lequel le plus grand nombre 
de pays publient des informations sur l’utilisation 
de l’Internet par des entreprises, cette utilisation va 
��	G��	�
	~����
��	
	����������
�	B���	��	������7	
Dans les pays développés, l’Internet est très utilisé, 
tous secteurs confondus (voir tableau II.5 en annexe). 
Une comparaison entre secteurs montre que les en-
���������	 ���
�����������
	 �
�
��;��	 ��
�	 ������	 ���	
utilisent le plus l’Internet, tandis que les services col-
lectifs, sociaux et personnels sont les activités qui l’uti-
lisent le moins. Toutefois, les comparaisons internatio-

����	��
�	��
����	��9������	�
	�����
	���	��99���
���	
d’échantillon entre pays. Ainsi, la part des entreprises 
du secteur de la fabrication qui utilisent l’Internet va 
��	B��	�
	X*����
��	
	�F��	�
	X�
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���	���	
���	�*�99���	��
�	��	G��	�
	~����
��	
	�������	B���	
��	������	����	��	��������	��	"���	��	��	������7	$��	
écart pourrait s’expliquer par le fait que la Thaïlande 
��	 ��	~����
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�	���	������
���������	��
�	����	
�
��Z���	��	���	
�	9�
�	
�	��	X�
�����	
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En dehors du secteur d’activité, l’usage d’Internet est 
�"�����
�	�
¢��
��	���	������
�����
	�����������	��	
l’entreprise. Une enquête sur l’utilisation des TIC dans 
les pays en développement a montré que les exporta-
teurs et les entreprises étrangères se servaient beau-
coup de la messagerie électronique et de l’Internet, 
quelle que soit leur taille. En revanche, la taille devenait 
un facteur critique lorsque l’entreprise n’exportait pas 
ou qu’il s’agissait d’une entreprise nationale. Parmi les 
microentreprises non exportatrices étudiées, seules 

��� �	 ���������
�	 ��	 �����"����	 �������
����	 ��	 ��� �	
l’Internet pour communiquer avec leurs clients et leurs 
fournisseurs (Qiang et al7�	����'7

Les stratégies relatives au développement du secteur 
privé devraient promouvoir un usage de l’Internet qui 
dépasse l’envoi et la réception de messages électro-
niques. L’Internet peut permettre aux entreprises de se 
lancer dans le commerce électronique par exemple, 
et faciliter ainsi leurs transactions. Des statistiques de 
la CNUCED montrent qu’un nombre croissant de so-
�����	�����
��	����Y�	��������	
�	��:����
��	���	���-
mandes, par Internet, ce schéma semblant s’appliquer 
à des pays à des stades différents de leur développe-
��
�	#����	�"7	337��	��	��!����	337�	�
	�

���'7	�
	����	
�
	�������	���	"����	
	�
�	��

��������	���������	���	
entreprises peuvent acheter presque instantanément, 
tandis qu’il faut plus de temps et de ressources pour 
mettre en place des systèmes qui leur permettront de 
vendre en ligne, en particulier s’il faut pour cela créer 
ou actualiser sa présence sur la Toile, mais aussi res-
tructurer les procédures de vente et de gestion des 
stocks. Les grandes et les moyennes entreprises, qui 
sont probablement mieux placées pour se lancer rapi-
dement dans le commerce électronique, ont peut-être 
davantage besoin de tels systèmes34.

L’Internet est aussi un canal important d’échange 
d’informations en ligne entre l’entreprise et les
pouvoirs publics. Les services publics en ligne sont
un moyen pour l’administration de favoriser le
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�����������
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�*��7�3�'7	&
	�99���	�
	���;�	9�������	���	�
9�������
�	
administratives pertinentes peut réduire les coûts liés 
à la recherche d’informations pour l’entreprise, tan-
dis que la capacité à effectuer des transactions avec 
des organismes publics renforce d’autant le potentiel 
���9�������	��	��	��������
	���	��£��7	+��	���
������
�	
entre entreprises et services publics en ligne com-
prennent la déclaration et le paiement de l’impôt en 
ligne, le paiement des services collectifs et d’autres 
redevances, l’automatisation des procédures de 
dédouanement, les banques d’emploi qui mettent 
en relation des employeurs et des candidats à des 
postes de salariés, ou des systèmes qui permettent 
de demander une aide aux pouvoirs publics35.

Les statistiques de la CNUCED semblent indiquer 
que les entreprises des pays en développement uti-
lisent davantage l’Internet pour se procurer des infor-
mations administratives que pour mener à bien des 
���
������
�	����	������
��������
	#����	�"7�337�@'7	$���	
est peut-être dû, en partie, au nombre limité de ser-
vices publics en ligne disponibles. Selon l’analyse des 
Nations Unies intitulée E-Government Survey 2010, 
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bien que la tendance soit à la multiplication des formu-
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utilisent davantage l’Internet pour échanger que 
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de transactions en ligne36. Ainsi, une étude récente sur 
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des documents publiés sur des sites de l’administra-
���
	!�������
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�	��	9�����	�7��97�	��	���	�����	
G��	���
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�	��	9�����	�7���7��	���	������	
d’échanger des données��. Lorsqu’ils intègrent les TIC 
à leur stratégie de développement du secteur privé, 
les pays pourraient envisager non seulement de faci-
liter la prestation de services publics en ligne pour les 
�
����������	����	�����	��	��������	��	��
��
��	��
�	
��3
���
���	��	9�:�
	
	�
	����������	���������
	���	���	
entreprises.

Une connexion à haut débit est essentielle pour tirer 
pleinement parti de l’Internet d’aujourd’hui, riche de 
contenus multimédias et d’applications profession-
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nelles puissantes. Dans certains pays développés, des 
études montrent que le haut débit est indispensable à 
l’exploitation de toutes les fonctions offertes par les 
services et les applications disponibles sur la Toile 
#$��$&%�	���B�'7	$����	��	��
���	��	�"����337���	��	
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Dans les pays en développement pour lesquels des 
statistiques existent, le tableau est plus contrasté. 
Ainsi, alors que plus des trois quarts des moyennes 
��	 "��
���	 �
���������	 ��	 �������	 ��	 $����!���	 ���	
Émirats arabes unis, du Qatar, de la République de 
Corée, de Singapour et de Turquie disposent d’un 
accès Internet à haut débit, la proportion correspon-
dante est beaucoup plus faible dans d’autres pays, en 
particulier pour les petites et microentreprises38.

L’un des avantages du haut débit est aussi la commu-
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��	
Protocol), qui se développe rapidement (vo��	�"7	337��'7	
Ce protocole intéresse particulièrement les petites 
et microentreprises des pays en développement, 
compte tenu de son coût plus modique que la ligne 
téléphonique conventionnelle39. Une enquête réalisée 
�
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des PME utilisaient le système vocal du logiciel Skype 
pour communiquer et négocier avec leurs fournis-
�����	
	 ������
"��	 #%����	����'7	����	���
	��
���;��	
���	�!�

���
��	
	�
�	��"
�	���	
	*���	��!���	��
�	
le monde, permet la communication vocale par Inter-
netF�7	2�
���	��	������	��	���

��	��@��	�
����
	@@�����-
���
�	 ���!�

���
��	 #����	 �"7	 337��'�	 ����	 
	 ���	 ��;�	
@���	���	��"
��	�����*�
�����	����	��
��
���

������	
étaient dotés de cette fonction. Il convient de noter 
qu’il semblerait que plusieurs pays soit interdisent les 
services de voix par IP (comme l’Éthiopie, le Koweït ou 
Oman), soit ont entériné des restrictions qui rendent 
presque impossible la fourniture de tels services par 
des fournisseurs concurrentiels (Arabie saoudite, 
2���
���	 ��
"�����*�	 8"�����	 8������	 ���!��	 �
���	
Philippines et Thaïlande) (Voice on the Net Coalition, 
��@�'41.

+�	����������
	���	�����
������
�	
	����	��	"���	���	
���	 �������	 �����*�
�����	 ��������

���	 �����	 *������	
du passé, a eu un impact sur les services de commu-
nication vocale sur Internet. En effet, les opérateurs de 
�����*�
��	���	9������
�	�
	����9	��	"���	���	��	������-

����
	���������	���	��������
�	
	����*���
���
�	��	
l’appel sur la dernière partie du réseau, qui leur appar-
tient. Ce tarif s’applique aussi aux appels émis par un 
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������	
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service IP à destination d’une ligne téléphonique. C’est 
la raison pour laquelle un service comme Skype pro-
pose la gratuité des communications lorsqu’elles se 
font entre ordinateurs, mais facture les appels d’un ordi-
nateur vers une ligne téléphonique. Le tarif le plus bas 
facturé par Skype pour les appels vers un numéro de 
�����*�
�	��
��
���

��	��
�	 ��	��
��	���	��	�����	
dollar par minute. Toutefois, ce tarif n’est proposé que 
����	���	������	����	���	����	���
�	���
���
�	��	�����	
principalement développés. Les appels vers d’autres 
��"
��	����	��
�	����	�*���	��	����	���	��	�����
�
�	���	
un téléphone mobile encore davantage. Cette situation 
s’explique principalement par un dysfonctionnement du 
marché, qui entraîne la facturation de prix de gros supé-
rieurs aux coûts et l’existence de réglementations inter-
disant les communications depuis un ordinateur vers le 
�����*�
�7	+��	����	����������	!�
�����
�	��	����9	 ��	
����	!��	����	���	������	�5`���	����	#���
	����
�����	
vers un téléphone) tandis que les PMA se voient facturer 
le tarif le plus élevé (voir tableau II.6). Cela n’a rien de 
surprenant, étant donné que la plupart des habitants 
des PMA ne peuvent se permettre de passer de nom-
!����	�������	��
���	���	���	������	������	��:����
�	��	
pays plus riches ne leur coûtent rien, mais engendrent 
des recettes pour les opérateurs nationaux par le biais 
de redevances forfaitaires de terminaison d’appel.

Le haut débit facilite aussi l’utilisation des médias 
sociaux et de leurs nombreuses applications, qui 
offrent des débouchés économiques et commerciaux 
aux entreprisesF�. Le potentiel de réseaux comme 
Facebook ou Twitter se manifeste surtout dans les 
échanges avec les clients, comme le marketing ou 
la surveillance de l’image de marque. Par nature, ces 

réseaux incitent le client à réagir, orientant ainsi les dé-
cisions et la stratégie commerciale de l’entreprise. Les 
jeunes, surtout, sont adeptes des médias sociaux et 
constituent un groupe de consommateurs en voie de 
formation qui peut être précisément ciblé. Ces médias 
offrent aux  entreprises du secteur formel et aux PME 
un moyen économique d’exister sur la Toile. En outre, 
étant donné que les versions mobiles de ces réseaux 
ne consomment pas beaucoup de bande passante, 
elles peuvent constituer des solutions intéressantes 
pour les internautes qui vivent dans des pays où la 
connexion Internet est lente437	&
�
�	 ���	 �������	��-
ciaux permettent à l’entreprise de se procurer des 
informations de meilleure qualité, à la demande, et de 
��

�¡���	��	�����	��	���
���
����7

�
�	�����	��	��@�	�	���!��	���	����	���	�
���������	
aux États-Unis et en Europe faisaient déjà appel à des 
!��"��	
	���	 9�����	��	���������
	��	
	���	���`���	
pour leur communication interne ou externe (étude de 
��	%�����*�	��
`�	��@�'7	&
	�����	��@��	�
����
	����	
���	������������	��	X������	#�����6
6����	�
����
	F�	���-
���
�	��	�����

��'	 �
������
�	���	 ��������	������	
leur téléphone mobile44. Ces microblogs, semblables 
à des messages textuels, sont bien adaptés à la trans-
mission par téléphonie mobile45. Twitter travaille en col-
laboration avec des opérateurs de téléphonie mobile 
pour faire baisser le coût de l’envoi de ses microblogs 
par SMS voire rendre cet envoi gratuit. La plupart des 
@�	����	�
��"�����
�	 ��	����	 9���	 ����	��	��
�������
	
��	X������	��
�	���	����	�
	�����������
�7	2�	���-
sil, en Indonésie et dans la République bolivarienne 
du Venezuela, environ un cinquième des internautes 
sont inscrits sur Twitter467	 &
����
	 ���� ������
�	 ��	
personnes se connectent sur Facebook via leur télé-
phone mobileF�. Facebook peut être une plate-forme 
économique intéressante pour les microentreprises et 
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Source: D’après Skype.
Remarque: Tarifs moyens pour des appels effectués depuis 

5`���	����	���	
������	����	��	��!����	��
�	
chaque groupe de pays.

Y�����	��	���� Fixe C�&���

Pays développés 4.5 22.5

Pays en développement 24.3 26.1

PMA 41.6 42.8

Pays en transition 15.2 22.6

C���� 23.5 31.2
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les PME par rapport à des sites Internet traditionnels. 
�
	
��!��	�������
�	���
���������	�9¢��
�	���	^���-
!��`�	��
	��	�����	�����	��	
��!��	�������
�	���
������	
à ce réseau, ce qui entraîne parfois une chute consé-
���
��	 ��	 �����	 ���	 ����	 ����	 3
���
��	 ��������

��48. 
Toutefois, alors que Facebook est le réseau social le 
plus fréquenté dans le monde, d’autres sites dominent 
��
�	������
�	�����	�����	��`��	��	�������	§=�
�	�
	
Chine et Vkontakte dans la Fédération de Russie49.

�� .����������	��	��	����������	���	
�������

Lorsque l’on compare les tendances en matière de 
tarifs dans les pays en développement, on constate 
que le mode d’accès à l’Internet joue un rôle impor-
��
�7	 ���
	 ���	 ���
	 �����	 !�������	 ������
�	 ���	 ���	
connexions à haut débit, l’accès RTC est généralement 
meilleur marché pour une utilisation réduite et il peut 
��9���	����	���	�
���������	���	9�
�	�����	
	���	�����-
cations simples et requérant peu de bande passante, 
comme la messagerie électronique. De nombreuses 
microentreprises des pays en développement ne se 
connectent que dans des cafés Internet ou par le biais 
d’un téléphone mobile. Par conséquent, le prix d’un 
�!�

���
�	��
����	
	�
�	��"
�	���	
	*���	��!��	
�	
constitue peut-être pas le critère le mieux indiqué pour 
une étude des prix liés à la navigation sur Internet. Une 
comparaison du coût d’utilisation de l’Internet dans 
des lieux publics ou par téléphonie mobile donnerait 
des indications plus intéressantes. En outre, l’évalua-
���
	��	��	����������
	��	*���	��!��	���	��
���	��9�����	
par la variété des débits proposés et les politiques de 
plafonnement des transmissions. Même l’hypothèse 
d’un débit minimal, certes faible, mais utilisé à l’échelle 
�
���
����
����	 ��	 �G�	 \!���?��	 ����	 ���!�;���	 ���
�	
donné que les débits proposés pour des abonne-
ments d’entrée de gamme sont bien plus élevés dans 
de nombreux pays développésG�. En outre, il faut un 
appareil, comme un micro-ordinateur ou un téléphone 
mobile capable de se connecter à l’Internet pour navi-
guer sur la Toile. Le prix de l’appareil est inclus dans 
certaines méthodes de calcul de panier de prix des 
mobiles. En revanche, en ce qui concerne le haut débit 
���	��"
�	����	�����	��
�	���	����������
�	���	���

�
�	
compte du prix de la location de la ligne téléphonique 
(pour le DSL) ou de l’appareil. 

Le panier de prix pour l’Internet établi par l’UIT, qui 
������	���	��	*���	��!��	���	��"
�	����	������	
	��
���	
���	��3
���
��	���	����
�	����	�������!���	�
�
��;��-
��
��	 �
���	 ����	 ��	 ��@��	 ��
	 ����	 ����
	 ��
����	
���
�	�����	��	@�G��	
	�B��	��	����
�	���	*�!���
�51. 
%�������	������������	��
����
�	�����	��
��
��7	&
���	

��	 �������	 ���������	 ����	 ��	 ��	 ������;��	 ���������	
��@��	��	����	��	��"�!��	���	����
���	����	�
	�!�
-
nement au haut débit dans le monde a diminué de 
������	 #����	 �"7	 337�F'G�. L’une des raisons de cette 
��������
	 ���	 ���
��
��������
	 ��	 ��	 ��
�����
���	 
	
mesure que les opérateurs cherchent à s’implanter 
auprès de catégories sociales plus modestes, qui 
correspondent à des segments du marché encore 
inexploités. Les baisses de prix sont plus impor-
��
���	����	���	������	%5+	��	��	��!���	��	���	��-
¢;��	��
�	�����	 ��	 9���	���	��	
��!����	
�������	
internautes sont à la recherche de la connexion la 
moins chère plutôt que de celle présentant le meilleur 
rapport qualité-prix.

Malgré l’utilisation massive du téléphone mobile pour 
accéder à l’Internet, surtout dans les pays en déve-
�������
��	��	
�������	����
�	������	�9�������	��	��"�-
lièrement actualisée de prix de référence à l’échelon 
�
���
����
��7	5���
	 ��	����������
	��	����	 �3
���
��	
��������	��	��`���	���	���
�	������	��	��������	���-
plémentaire lié à l’usage du mobile pour se connecter 

	 ��3
���
��	 #�	0�	���	����'	���	 �������	 
	�
	��
���	
��!���	�������	��	����	��
����	����
	��	���
�������
	
��	��

���	�����	��	��G���������	�
	��@��	����	���	
��������
�	�������
���	�
���	���	����	#����	�"7	337�G'7	

+�	 ��!����	 337�	�������	 ���	����	���
����	��	"����	
��	*���	��!��	���	��	��!���	����	���	����	�
	����-
loppement de différentes régions. Dans chaque cas 
ou presque, le haut débit mobile semble constituer 
�
�	 �������
	����	�!����!��	���	�����	 ���	 ��"
�	 ����	
les forfaits, ainsi que le prix du Mbit/s étant meilleur 

������	

��3 
�����	���	���#	����	���	�����#����	=
A���	��&��	���	�����	�#�	!MRC&��R�"

Source: Point Topic.
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Source: Nokia.

Brésil \���� C���� 0����/\����/
��/D����

0��	,��K� .��$��� ?���	D�� C+]�DD�

Accès illimité par ligne 
�������		 $31.31 $39.36 $11.86 $37.34 $14.18 $30.09 $8.72 $24.69

Débit (Mbits/s) 0.512 0.256 1 2 0.512 1 1.536 0.97

$/Mbit/s $61 $154 $12 $19 $28 $30 $6 $25

Pourcentage du revenu 3.60% 53.20% 5.00% 4.40% 7.20% 3.50% 9.10% 12.30%


���
�������
�����������
	�������		 $51.27 $26.24 $11.86 n.d. $4.34 $19.93 $6.34 $19.99

Débit (Mbits/s) 1 7.2 1.8 n.d. 7.2 7.2 3.6 4.67

$/Mbit/s $51 $4 $7 n.d. $1 $3 $2 $4

Pourcentage du revenu 5.90% 35.50% 5.00% n.d. 2.20% 2.30% 6.60% 9.60%

.�&����	

�U .���%�	��	�-
�������	=	A���	��&��	���	������	�#�	��	��&����	��A��������	��	�����	����	����	!�������"

Source: CNUCED, à partir des grilles tarifaires fournies par les opérateurs
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Troisièmement, il a été constaté que les lacunes juri-
diques générales et relatives à la protection de la vie 
privée dans les transactions électroniques étaient im-
�����
���	�
	2���	��	��
�	 ��	���������	�
	�����������	
dans les PMA. En outre, les besoins particuliers des 
PME sont rarement pris en compte dans les régle-
mentations relatives à la sécurité et à la protection de 
la vie privée et du consommateur.

Les États peuvent créer un environnement qui favorise 
���������
	���	X3$	�
	�����
�	 ���	����*��	��	 9�:�
	
à étendre et à améliorer l’infrastructure des réseaux 
�
	���
�	�
	�����	��"������9	��	��"����
�����	���	���
-
sactions électroniques et en prenant des mesures 
pour renforcer la diffusion des nouvelles technolo-
"���	 #$��$&%�	 ���B�'7	 3��	 �����
�	 �����	 �*���*��	
à surmonter les défaillances du marché en créant 
des conditions favorables à un regroupement de la 
demande (par exemple en développant des services 
publics en ligne, notamment pour l’attribution de mar-
chés publics, et en incitant les entreprises à utiliser ces 
services) et en soutenant le développement de com-
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porter sur l’élaboration de statistiques de meilleure 
qualité. Comme cela est souligné plus haut, de nom-
breux pays manquent d’informations actualisées sur 
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prises, ce qui les empêche de formuler les mesures 
et les stratégies adoptées dans ce domaine, et d’en 
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travaux du Partenariat sur la mesure de la contribution 
des TIC au développement, la CNUCED et plusieurs 
commissions régionales des Nations Unies sou-
tiennent activement l’élaboration de statistiques rela-
tives à l’utilisation des TIC par les entreprises56. Toute-
fois, les besoins demeurent considérables en matière 
de renforcement des capacités et de formation.

En ce qui concerne l’amélioration de l’accès à diffé-
rentes TIC, les gouvernements peuvent apporter leur 
contribution en ouvrant les marchés des TIC et en 
facilitant la concurrence. Cela implique des réformes 
macroéconomiques qui agissent sur le climat des 
affaires et de l’investissement. La concurrence ren-
force en effet la probabilité pour que les investisse-
ments dans le secteur privé, qu’ils passent ou non 
par un partenariat avec le secteur public, adaptent les 
TIC (par exemple à la taille et au secteur d’activité) 
aux entreprises pour un tarif de plus en plus en plus 
abordable (voir chap. III). Lorsque la connectivité n’est 
toujours pas adéquate en raison de défaillances du 
marché, comme pour les réseaux mobiles dans les 
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plafonné, il peut faire l’objet d’un paiement à l’usage 
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mensuel (en plus du coût de la location d’une ligne 
téléphonique). Par ailleurs, le débit annoncé pour une 
connexion mobile est souvent plus élevé que celui des 
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possibilité de payer en fonction de sa consommation 
en font une solution intéressante pour les petites entre-
prises. La couverture des réseaux mobiles à haut débit 
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prises soient plus nombreuses à pouvoir en tirer parti.

C. INCIDENCES SUR 
L’ÉLABORATION
DES POLITIQUES
PUBLIQUES

Une utilisation plus poussée des TIC est importante 
pour développer le secteur privé et les pouvoirs publics 
ont un rôle essentiel à jouer à cet égard. Lorsqu’ils 
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�	 
	 ��
���	
ces derniers doivent tenir compte de la diversité aussi 
bien des TIC que des entreprises. Comme cela est 
expliqué dans les sous-parties précédentes, les TIC 
varient considérablement en termes d’accessibilité et 
de caractéristiques, mais aussi en fonction des be-
soins des utilisateurs. Certaines applications peuvent 
soit ne pas être à la portée des petites entreprises, soit 
ne pas vraiment présenter d’intérêt pour elles, compte 
tenu des besoins et des capacités de ces dernières.
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TIC a permis de repérer un certain nombre de fac-
teurs facilement transposables à d’autres régions en 
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�	 #���%�	 ����'53. Premièrement, les 
connexions Internet à haut débit et à tarif concurrentiel 
sont rares dans ces pays. Dans les entreprises rurales 
établies dans des pays à faible revenu, le manque 
d’autres infrastructures (réseaux de téléphonie mobile, 
électricité) peut aussi entraver l’adoption des TIC54. 
Deuxièmement, les PME continuent de manquer des 
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rester au fait de l’évolution rapide des techniques et 
des services. En raison d’une concurrence intense et 
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à consacrer les sommes nécessaires à la maintenance 
et à la mise à jour de leurs systèmes informatiques55. 
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zones rurales des PMA, les gouvernements et leurs 
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moyen d’élargir à la fois l’accès général et local aux 
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Comme cela est indiqué plus haut, le prix des ser-
vices d’information et de communication est en train 
de baisser dans la plupart des pays, essentiellement 
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d’une meilleure connectivité. Toutefois, l’allure et la 
portée de cette baisse varient en fonction du service 
et du pays considérés. Par conséquent, alors que les 
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cient d’une baisse des prix, cela n’est pas le cas de 
la totalité d’entre elles. L’entrave à la liberté des prix 
entraîne une défaillance du marché qui fait augmen-
ter les prix de gros, empêche l’arrivée de nouveaux 
entrants sur certains segments et prive le pays de cer-
tains services ou assujettit ces derniers à des restric-
tions réglementaires. Un autre facteur entre en ligne 
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plus importante du matériel et des services. Tous ces 
obstacles freinent l’adoption des technologies puisque 
le prix des communications se répercute sur les coûts 
d’exploitation, pour l’entreprise. Par ailleurs, lorsque 
les prix sont élevés, l’utilisation diminue, ce qui limite 
les possibilités pour les microentreprises et les PME 
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rer des stratégies pour le haut débit en Amérique latine 
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Pour les microentreprises, une baisse du prix de dif-
férents services mobiles revêt une importance parti-
culière. Parallèlement, une connexion haut débit à un 
prix plus abordable est vitale pour certaines activités 
économiques, comme les services liés aux TIC. Une 
baisse des prix aide aussi ces entreprises à intégrer 
les chaînes de valeur mondiales. Une réduction des 
coûts incite non seulement les entreprises, mais aussi 
les pouvoirs publics et les consommateurs à faire ap-
pel aux solutions informatiques, par exemple pour les 
services publics ou le commerce en ligne et par télé-
phonie mobile. Les gouvernements peuvent favoriser 
davantage la baisse des coûts facturés aux pauvres et 
aux petites et microentreprises en ouvrant le pays à la 
concurrence et en surveillant parallèlement les prix de 
gros, s’ils sont élevés. La facilitation de la demande par 
le biais de programmes d’accessibilité économique est 
essentielle pour répondre à la nécessité habituelle d’in-
vestir dans l’infrastructure. En effet, la baisse des prix 
est susceptible de prendre une importance croissante 
à mesure que les goulets d’étranglement au niveau de 
l’offre sont éliminés dans certains pays.

Il est très important de veiller à ce que les entreprises 
maîtrisent l’ensemble des compétences et des apti-
tudes nécessaires à une utilisation productive des 
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La CNUCED, dans son rapport récent sur les innovations dans le secteur des TIC et des politiques apparentées au 
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les grands centres économiques) et de capacités productives. 
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Les pouvoirs publics n’ont qu’une connaissance limitée de l’accès des PME aux TIC. Les enquêtes dans ce domaine 
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statistiques de meilleure qualité sur l’utilisation des TIC, le Pérou aurait tout à gagner à élaborer des mesures destinées 
précisément à promouvoir l’exploitation des TIC par les PME. De même, il devrait envisager de mettre en œuvre une 
stratégie visant à renforcer le secteur de production des TIC, notamment un secteur national d’édition de logiciels qui 
favoriserait l’utilisation des TIC dans le secteur privé. Dans le rapport de la CNUCED, il était proposé qu’une telle stratégie 
réponde à la nécessité de disposer d’un agrément pour la formation en informatique et de créer des systèmes de certi-
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économiques liés à un meilleur accès aux TIC. De 
nombreux entrepreneurs dans les pays en dévelop-
pement et en particulier dans les PMA n’ont pas les 
capacités nécessaires pour tirer pleinement parti des 
TIC ou n’ont pas conscience de cette nécessité. Par 
conséquent, même s’ils ont accès à un téléphone mo-
bile ou à l’Internet, ils ne savent pas toujours comment 
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risquent même de ne pas voir combien l’investisse-
ment dans la maîtrise de ces technologies est précieux 
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ce problème consiste à intégrer l’acquisition de com-
pétences dans le domaine des TIC aux programmes 
généraux de formation à la gestion d’entreprise (voir 
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série de colloques nationaux sur le thème de la réussite 
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à adopter les TIC et le commerce électronique en vue 
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sur le marchéG�. Des initiatives peuvent être nécessaires 
pour promouvoir l’utilisation d’outils de gestion opéra-
tionnelle offrant des fonctions plus complexes, comme 
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sources et la facturation en ligne, ainsi que d’applica-
tions perfectionnées de commerce électronique (com-

merce électronique interentreprises, entre entreprises 
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techniciens et des aides au crédit en vue d’aider les 
entreprises à adapter leur modèle économique sont 
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À l’échelon central et local, les pouvoirs publics 
peuvent aussi donner l’exemple en proposant des 
informations et des services en ligne, notamment 
dans l’émission de leurs appels d’offres. De telles ini-
tiatives peuvent sensibiliser les entreprises au rôle des 
TIC dans leur activité. Par exemple, la Commission 
municipale économique et informatique de Shanghai, 
qui est chargée de promouvoir les TIC dans l’entre-
prise à Shanghai, en Chine, publie sur un site Inter-
net toutes les mesures, les nouvelles et toute autre 
information importante pour les entreprises dans ce 
domaine. En outre, la Commission a mis en place plu-
sieurs concours et programmes, pour récompenser 
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solutions informatiques ou adopté des applications 
professionnelles; la Commission a également établi 
la liste détaillée des solutions qu’elle préconise pour 
l’utilisation des TIC par l’entreprise. Toutes ces infor-
mations sont publiées sur le site dans le but d’aider les 
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Nations Unies pour le développement industriel (ONUDI), Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO), Organisation mondiale du tourisme (OMT) et Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD)), 
la CNUCED met actuellement en œuvre un programme sur l’utilisation des réseaux d’entrepreneurs en faveur des familles 
pauvres au Panamaa7	&
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fois à la formation Empretec, organisée par la CNUCED pour les microentrepreneurs panaméens. Si la plupart des entre-
preneurs possédaient un téléphone mobile, la majorité ne s’en servait que pour communiquer avec ses amis et sa famille. 
L’atelier Empretec les a aidés à se servir de cet appareil comme d’un outil professionnel. Les participants se sont alors mis 
à stocker les coordonnées de leurs clients sur leur téléphone, à s’en servir pour calculer leurs coûts et à envoyer des mes-
sages pour leurs campagnes de marketing. Nombre d’entrepreneurs ayant participé à cette formation utilisent désormais 
leur téléphone mobile pour se procurer davantage d’informations sur les prix, la concurrence et leurs clients potentiels.
La nécessité de former les entrepreneurs à l’exploitation des TIC a également été observée dans d’autres pays. En col-
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d’information sur les marchés d’Afrique de l’Ouest, qui utilise les réseaux mobiles. Ce meilleur accès à l’information n’a 
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des femmes), ne possédaient pas les compétences techniques et commerciales nécessaires pour exploiter ces infor-
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tout à renforcer les capacités des femmes  défavorisées à utiliser les téléphones mobiles et à connaître les codes produits 
pour leur permettre d’interroger la plate-forme. Les participants ont appris à interpréter les informations fournies, à les 
relier à leurs projets de production et à prendre de meilleures décisions marketing et commerciales. Comme l’expliquait 
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Source: CNUCED, d’après les informations fournies par Empretec et l’IICD.
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sociétés à accéder aux informations sur les solutions 
pertinentes pour leur activité587	+�	$&�2+$	 #��@�'	�	
demandé que des stratégies soient adoptées en ma-
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nombre de transactions en ligne et d’ouvrir les mar-
chés publics aux petites entreprises, de fournir des 
moyens et des systèmes de sécurité pour la factura-
tion et le commerce électroniques, et de promouvoir 
des normes de fonctionnement et de qualité.

En effet, pour que les TIC soient davantage utilisées 
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Certains gouvernements doivent encore adopter et 
mettre en œuvre un cadre juridique adapté pour que 
les transactions électroniques puissent être utilisées 
à leur plein potentiel, en particulier en améliorant la 
��
��
��	���	��
����������	��	���	�
���������7	&
	
outre, les changements induits par les nouvelles tech-
nologies sur les pratiques des entreprises au cours de 
ces dernières années ont été tellement rapides que 
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transactions commerciales effectuées à partir de termi-
naux mobiles posent des problèmes particuliers liés à la 
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à la structure des contrats, aux modalités de paiement, 
à la protection de la vie privée et à la conservation des 
données, et à la protection des consommateurs (voir 
chap. IV)59. Les dispositions juridiques qui s’appliquent 
au commerce électronique sont peut-être inadaptées 
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pays à faible revenu, dans lesquels les plates-formes 
mobiles sont des outils essentiels qui permettent aux 
entreprises, à l’État et aux consommateurs de conclure 
des transactions électroniques.

La communauté internationale apporte des conseils 
aux pays en développement qui souhaitent mettre en 
œuvre des réformes juridiques relatives au commerce 
électronique et mobile, et elle agit en faveur de l’har-
monisation régionale et mondiale de cette activité��. 
Les documents de la CNUDCI sur le commerce élec-
tronique, notamment la Convention des Nations Unies 
sur l’utilisation de communications électroniques dans 
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���	#���G'61, peuvent servir de 
modèle dans ce contexte.

Les pays en développement sont de plus en plus 
conscients de la nécessité d’harmoniser leur légis-
lation sur le cyberespace avec les pays voisins et 

d’autres partenaires commerciaux importants. Des 
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elles portent sur l’intégration régionale ou soutiennent 
la participation de ces pays au commerce internatio-
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sociation des nations de l’Asie du Sud-Est (ASEAN) 
ont adopté des lois harmonisées sur le commerce 
électronique, fondées sur les modèles de la CNUDCI. 
Les deux autres pays, c’est-à-dire le Cambodge et 
la République démocratique populaire lao, ont l’inten-
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Afrique, plusieurs groupements régionaux sont en train 
d’élaborer des directives visant au développement du 
commerce électronique et par téléphonie mobile. La 
Communauté d’Afrique de l’Est (CAE), par exemple, 
a d’ores et déjà fait des progrès importants dans ce 
sens en élaborant un cadre législatif régional dans ce 
domaine. Les pays membres de la Communauté ont 
pris un certain nombre de mesures en vue d’adopter 
une législation sur le cyberespace qui repose sur les 
recommandations inscrites dans le Cadre élaboré par 
la CAE et la CNUCED. En Amérique latine et aux Ca-
raïbes, il est envisagé d’adopter des codes juridiques 
pour le cyberespace aux échelons national et supra-
national��. Un certain nombre de pays d’Amérique 
centrale ont harmonisé de facto leur législation sur le 
commerce électronique en fonction de documents de 
la CNUDCI. De même, le projet d’appui à l’harmonisa-
tion des politiques des TIC dans les Caraïbes, mis en 
œuvre par l’UIT, défend l’adoption de textes législatifs 
uniformes relatifs au cyberespace dans cette région.
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les interventions qui visent à promouvoir une adop-
tion et une utilisation plus importantes des TIC par le 
secteur privé doivent être adaptées à des contextes 
précis et reposer sur une compréhension claire de 
l’expérience et des besoins réels des différentes 
�
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responsables de l’élaboration des politiques doivent 
rechercher la participation et l’engagement actifs des 
entreprises dans la conception et la mise en œuvre 
des programmes. Cet engagement direct place au 
premier plan les expériences pertinentes, notamment 
les contraintes auxquelles sont confrontées les entre-
prises et les moyens dont elles disposent pour utiliser 
ces technologies, et contribue à cibler les interventions 
sur l’obtention de résultats qui présentent d’avantage 
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téléchargement ascendant peuvent également varier.
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54 Selon une analyse des projets liés aux TIC effectuée par l’Institut international pour la communication et le développement 
(IICD), en zone rurale, l’absence d’électricité et de connexions Internet, ainsi qu’un important illettrisme entravent 
considérablement l’utilisation de l’Internet et de services Web mobiles. Les coûts prohibitifs des services d’information par 
SMS ont également empêché une utilisation à grande échelle de services mobiles. Informations fournies par l’IICD.
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61 Parmi les textes pertinents de la CNUDCI dans ce domaine, il convient de citer la Convention sur les communications 
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3PROMOUVOIR LE
DÉVELOPPEMENT
DU SECTEUR
DES TIC

Un secteur des TIC dynamique favorise la productivité et la compé-
titivité du secteur privé. Il crée des emplois, stimule l’innovation et 
incite surtout à une utilisation substantielle des TIC dans l’ensemble 
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de façon substantielle à l’expansion économique. Le Kenya est un 
exemple intéressant à cet égard. Son secteur des TIC a été le prin-
cipal moteur de son développement économique ces dix dernières 
années. Depuis 2000, ce secteur a enregistré une croissance annuelle 
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mondiale, 2010b). En outre, grâce aux évolutions des technologies 
et à l’apparition de nouveaux modèles économiques, de nombreuses 
offres d’emploi apparaissent dans le secteur des TIC dans les pays
à faible revenu. Dans le cadre de leurs efforts visant à promouvoir 
le développement du secteur privé, les gouvernements et d’autres 
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plémentaire de favoriser un renforcement du secteur 
technologique. Sans services adaptés de vente et de 
réparation des TIC, de conseil et de développement 
��	 ��"������	 ��

�����	 ��	 ���	��9�����	����	 ���	 ������	
entreprises d’intégrer les TIC dans leurs activités.

La CNUCED collecte annuellement deux indicateurs 
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	��	
la main-d’œuvre des entreprises employée dans le 
secteur TIC (ICT-1) et la valeur ajoutée brute du sec-
teur des TIC en pourcentage de la valeur ajoutée de 
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qu’un nombre croissant de pays collectent et com-
muniquent ces données, des efforts supplémentaires 
sont nécessaires pour couvrir encore plus de terri-
������	#$��$&%�	��@�'7	%�!��	��@@�	GF	����	#��
�	
18 pays en développement seulement) fournissaient 
���	��
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13 pays en développement seulement) sur l’indica-
����	3$X6�7

L’importance du secteur des TIC dans l’économie 
nationale varie considérablement d’un pays en déve-
loppement ou en transition à l’autre (tableau III.1). En 
termes d’emploi, ce secteur pèse particulièrement 
lourd dans les pays dans lesquels le secteur manufac-

A. UN SECTEUR
MONDIAL EN
PLEINE ÉVOLUTION

S’agissant du soutien au développement du secteur 
privé, la question de la compétitivité du secteur des 
TIC apparaît pertinente à divers égards. Première-
ment, ce secteur est une composante importante de 
l’économie dans beaucoup de pays. Deuxièmement, 
dans un certain nombre de pays en développement, 
le secteur des TIC se caractérise par une produc-
tivité relativement élevée et une croissance rapide. 
Troisièmement, il englobe un large éventail d’activités 
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sitent une instruction scolaire succincte jusqu’à des 
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loppement de logiciels et la conception de micro-
processeurs (voir encadré III.1). En fonction de ses 
caractéristiques et de son niveau de développement, 
un pays peut se trouver dans une situation plus ou 
moins favorable pour développer différentes activités 
dans ce secteur. Quatrièmement, l’impact démon-
tré de l’utilisation des TIC sur la productivité des 
entreprises (voir chap. II) constitue une raison sup-
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Le secteur des TIC englobe la production de biens et de services. Il inclut entre autres la fabrication de biens tels que les 
ordinateurs, les composants électroniques et les équipements de télécommunications. Il recouvre également les services 
de commerce de gros et de location liés aux équipements de TIC ainsi que les services de télécommunication, de conseil 
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combinés et d’accessoires de téléphonie mobile. De plus, ces activités se déroulent souvent dans le secteur informel et 
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blique de Corée et Singapour) ainsi que dans les pays 
qui sont de grands exportateurs de services informa-
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Le secteur des TIC représente habituellement une 
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Différentes études récentes laissent à penser que le 
secteur des TIC joue un rôle toujours plus important 
dans un certain nombre de pays en développement 
non mentionnés dans le tableau III.1. Comme indiqué 
précédemment, au Kenya, les TIC se sont très forte-
ment développées au cours de la dernière décennie, 
enregistrant une croissance supérieure à celle de tous 
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Cameroun, l’Égypte, l’Inde et la Malaisie) qui évaluent 
statistiquement la taille et la composition du secteur 
des TIC semblent indiquer que l’importance de ce 
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b) Au Cameroun, le secteur des TIC a contribué 
��	9�:�
	����
������	
	�
�	���
����	���"
�
��	
���	��������7	&
���	����	��	�����	��	�	�
��"�����	

.�&����	


��	 
����������	%����������#	��	��	(DS(�
	������%�	��	�������	���	.
(	����	��������	����
��	�������������	��	��	�����������	�����	��	����	�������

1���	��	���������� '����	��	��%������

1���������	��	��	����/�-`����	
������	���	�����������	��������	
����	��	�������	���	.
(	!
(./�"	

!6"

?�����	�������	����	��	�������	
���	.
(	��	�����������	��

��	������	�������	��	�-�����&��	
���	�����������	!
(./�"	!6"

Malaisie 2007 7,1 12,1

République de Corée 2008 6,1 ..

Égypte 2009 5,6 ..

Maurice 2008 5,6 6,9

Fédération de Russie 2008 4,6 4,9

Singapour 2009 4,6 ..

Jordanie 2008 3,6 ..

Thaïlande 2007 3,2 ..

������������������
! 2008 3,1 4,7

Brésil 2007 3,8 5

Uruguay 2007 2,9 10,5

Panama 2006 2,7 ..

Cuba 2007 2,6 4,1

"���#�� 2008 2,2 4

��%�&�
'�� 2008 1,9 ..

Croatie 2007 1,9 3


%����*+,�� 2009 1,6 ..

Chili 2004 1 3

Inde 2008 .. 7,4

Mongolie 2007 .. 0,9
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c) En Égypte, la valeur ajoutée du secteur des TIC 
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même année, les TIC ont enregistré le taux de 
croissance le plus élevé de tous les secteurs de 
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d) En Inde, le secteur des TIC a enregistré une 
croissance rien moins que spectaculaire. Sa 
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Le secteur des TIC est traditionnellement dominé par 
de grandes entreprises publiques ou des sociétés 
transnationales. Auparavant, compte tenu du besoin 
d’investissement de départ, le développement du 
marché des TIC était dynamisé par les grandes entre-

prises. En fait, les services technologiques profession-
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la plupart entre les mains d’entités de grande taille. 
Cependant, les petites entreprises ont aussi un rôle 
�������
�	
	[����7	��
	
��!��	���	
��������	�����!�-
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Dans les pays en développement, des millions de per-
sonnes ont trouvé des activités rémunératrices dans le 
secteur des TIC, dans des entreprises formelles ou in-
formelles. Par exemple, alors que le secteur formel des 
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secteur privé, étaient employées dans le secteur des 
X3$	����
�	����	�
����
	��
�	��	�������	9�����	��	����	
��
�	��	�������	�
9�����	#�������	��	~��"��	��@@'7

Les emplois dans les TIC se sont révélés plus pro-
ductifs que dans d’autres secteurs. Parmi les pays 
de l’OCDE, la progression de la productivité du travail 
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quelques exceptions près) plus élevée dans le sec-
teur des TIC que dans tous les autres secteurs�. Les 
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que le secteur des TIC crée plus de valeur ajoutée que 
d’emplois, ce qui semble indiquer que la productivité 
du travail est relativement élevée dans les pays en 
développement aussi. De plus, les salariés du sec-
teur des TIC ont tendance à être plus instruits que la 
moyenne et plus jeunes que les salariés d’autres sec-
�����7	&
�
�	���	�������	��
�	��	�������	���	X3$	��
�	
�����
�	���:��	�����	���
��"���	�
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mobilité ascensionnelle, d’une sécurité de l’emploi et 
de la possibilité de se former3.
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important dans un certain nombre de pays en déve-
loppement, les facteurs à l’origine de cette tendance 
ne sont pas les mêmes, ce qui explique que ce sec-
teur ne se compose pas des mêmes éléments, selon 
���	����	#�"7�3337@'7	2�
	��	������
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aux TIC, il est important de s’intéresser aux tendances 
et aux phénomènes dans le détail.

B. POSSIBILITÉS DE 
DÉVELOPPEMENT 
DU SECTEUR PRIVÉ 
GRÂCE AUX
SERVICES DE TIC
ET LIÉS AUX TIC 

Les services de TIC et les services liés aux TIC offrent 
des possibilités croissantes de développer le secteur 
privé. Non seulement ils offrent eux-mêmes des possi-
bilités d’activité et d’emploi, mais ils jouent également 
un rôle essentiel dans la mesure où ils diffusent les 
TIC au sein de l’économie et où ils facilitent l’adoption, 
l’adaptation et l’entretien des TIC par des entreprises 
�������	�	��
���!��
�	���	�
	�Z��	
	�������������
	��	
la productivité et de la compétitivité de ces dernières. 
Il est donc important que des compétences appro-
priées soient disponibles au niveau local. Les services 
de TIC englobent les télécommunications, les activi-

���	�����	��	��������	#��������	��������	��	"����	
location) et les services liés au matériel informatique 
(voir encadré III.1). Les services rendus possibles 
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doivent aussi être pris en compte, notamment ceux 
liés à la délocalisation des systèmes de gestion et 
���	����;���	��	��
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exportatrices dans ce domaine restent relativement 
concentrées d’un point de vue géographique, de nou-
velles occasions à saisir apparaissent sur ce marché 
�	�	�������	����	���	����	
	9��!��	����
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1. Télécommunications
Le secteur des télécommunications est important et 
dynamique, et il représente une part importante de 
l’activité économique dans la plupart des pays. Les 
revenus tirés des télécommunications dans le monde 
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mondiale mais a néanmoins réussi à enregistrer une 
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la valeur ajoutée du secteur des TIC dans de nombreux 
pays en développement. Ils constituent l’infrastructure 
de base et sont importants même lorsque d’autres 
segments du secteur sont relativement peu dévelop-
pés. Ce sous-secteur a l’importance relative la plus 
prononcée dans les pays dans lesquels le secteur des 
X3$	���	����������
�	�������	#$��$&%�	��@�'7	����	
la plupart des pays à faible revenu, les services de télé-
communications offrent les plus grandes possibilités 
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bien dans des entreprises formelles qu’informelles. 
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total du secteur, l’essentiel provenant de la téléphonie 
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nications représentent près de la moitié de la valeur 
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Depuis que l’on a commencé à libéraliser les marchés 
et à supprimer les obstacles à l’entrée d’opérateurs 
étrangers, le secteur privé est devenu la force motrice 
du développement de l’infrastructure des TIC et enre-
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gistre des résultats tangibles. Aucune autre activité 
économique dans le domaine des infrastructures n’a 
sans doute connu une évolution aussi favorable dans 
���	����	
	9��!��	����
�7	&
���	@BB�	��	���B�	���	����	
ont été plus nombreux à signaler une participation du 
secteur privé à des projets de télécommunication qu’à 
d’autres secteurs liés aux infrastructures et les inves-
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particulièrement important dans le déploiement des 
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cipalement utilisée par les petites et microentreprises 
des pays en développement. Pendant la même pé-
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participation du secteur privé, près des trois quarts 
portaient sur des activités novatrices, principalement 
dans le segment de la téléphonie mobile5. Comme 
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montés en Afrique subsaharienne avec une participa-
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	G�	���-
liards de dollars; en Asie du Sud, les projets de ce type 
portaient sur des montants de 68 milliards de dollars. 
Malgré les progrès réalisés, les lacunes qui subsistent 

créent certains des problèmes économiques les plus 
importants qui freinent le développement de l’Afrique 
(encadré I.3).
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moyen. Ces projets représentaient un investissement 
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le coup du ralentissement du développement des ré-
seaux dans la plupart des régions. Il s’est agi de la pre-
mière contraction de l’investissement dans les télécom-
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années, la nécessité de déployer les connexions à haut 
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dans les réseaux de télécommunications6.
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Les communications mobiles connaissent un vif suc-
cès et leur développement sur ces dix dernières an-
nées a été phénoménal. Ce secteur a contribué à la 
croissance économique et à la création de nombreux 
emplois sur l’ensemble de la chaîne de valeur. Cette 
évolution crée de nouvelles possibilités d’activité dans 
les catégories défavorisées de la population et contri-

2006 2007 2008 2009a 2010a

"����?�����
>� 403,7 392,1 375,3 348,6 326,0

Services de téléphonie mobile 604,7 670,9 714,3 738,7 775,8

Données et Internet 214,2 232,4 250,7 262,8 279,6

Total 1 222,7 1 295,3 1 340,3 1 350,2 1 381,3

Taux de croissance annuel z&z�{� z&��{� �&z�{� �&}�{� ~&��{�

.�&����	
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����	�������
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a Prévision.

.����������������� Énergie .��������� ���	��	���#	�����

Nombre de pays dans lesquels le secteur privé 
participe aux travaux d’infrastructure 133 107 82 61

Investissements dans des projets
(millions de dollars) 719 645 481 695 253 197 60 280

.�&����	
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bue à la diffusion de services de téléphonie auprès 
de segments de la société auxquels s’adressent tra-
ditionnellement peu les entreprises du secteur formel 
#$��$&%�	��@�'7

Dans les pays en développement, bon nombre des 
nouveaux emplois créés dans le secteur de la télépho-
nie mobile sont informels et l’emploi indirect est beau-
coup plus important que l’emploi direct créé dans ce 
secteur. En Amérique latine, par exemple, quelque 
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employées par des opérateurs de téléphonie mobile, 
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Afrique de l’Est, on estime que le secteur de la télé-
�*�
��	��!���	�	������	��	�����	����	��	F���������-
plois dans la vente de crédit de communication par 
���	 ��
�����	 ���	 ����	 ��	 ���	 ������!������	 �9������	
#_502�	���B!'7

L’exactitude et la comparabilité des données sur 
l’emploi dans le secteur de la téléphonie mobile sont 
contestées. Toutefois, les informations disponibles 
laissent à penser que ce secteur� est devenu un 
employeur important du secteur privé dans de nom-
breux pays à faible revenu et que l’emploi lié continue 
d’augmenter8. Il est probable que la téléphonie mo-
!���	�	���
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�
�	����	����	��	@�	������
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dans les pays en développement. En outre, les nou-
velles occasions engendrées par le déploiement des 
réseaux de téléphonie mobile à haut débit devraient 
continuer à stimuler la création d’emplois. Selon les 
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Remarque: Tous les projets dans les pays à revenu faible ou moyen sont inclus dans ces statistiques. Ils comprennent donc les 
contrats de gestion ou de location, des concessions, les projets novateurs et les cessions d’activité.
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vraient être créés en Inde du fait du déploiement des 
réseaux de téléphonie mobile à haut débit, et environ 
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dans le secteur de la téléphonie mobile le long de 
la chaîne logistique dans quatre pays en développe-
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gestion interne et l’entretien des équipements de té-
lécommunications représentent une proportion subs-
tantielle des emplois, ces derniers ont surtout été 
créés dans des fonctions plus marginales d’échange 
avec la clientèle. Cette catégorie couvre les vendeurs 
au détail de combinés et les distributeurs de crédit 
de communication et de cartes SIM. En outre, un 
certain nombre d’activités supplémentaires sont sus-
ceptibles de ne pas être prises en compte dans les 
�*�99���	 �9�������	 ��	 ���	 �Z��	 ��	 �����	 �������
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d’importants vecteurs de croissance dans les pays à 
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Ces activités incluent la vente au détail de services 
monétaires par téléphonie mobile, la vente de com-
binés d’occasion et la réparation de combinés, ainsi 
que les activités des opérateurs de téléphones pu-

blics et des personnes vendant des produits com-
plémentaires. Ainsi, non seulement le secteur de la 
téléphonie mobile emploie des millions de personnes 
dans les pays en développement, mais la majorité 
de ces emplois sont occupés par des personnes 
qui vivent en situation marginale, ou sont en relation 
avec des personnes en situation marginale, à la limite 
de la pauvreté.

Des enquêtes menées sur le secteur informel des 
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ce secteur est le principal employeur dans la télé-
�*�
��	 ��!���	 #�G� �	 ��	 ���`�
�	 ^���	 ��	 �G� �	 ��	
5�
�"��'	 #������	��	��7�	��@�>	������	��	��7�	���B'9. 
Au Sénégal, il existe des écarts importants d’ac-
cès aux télécommunications entre zones urbaines 
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mel joue un rôle particulièrement important dans 
la fourniture de services. Parallèlement, un grand 
nombre des personnes qui travaillent dans le sec-
teur informel de la téléphonie mobile doivent aussi 
exercer d’autres activités génératrices de revenus 
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������
����	 ��
���	
ayant déclaré des augmentations de leurs marges 
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activités en raison d’une concurrence intense et du 
pouvoir d’achat limité de leur clientèle (Yam Pukri, 
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trepreneurs basés en zone rurale se sont révélées
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zone urbaine.

L’activité du secteur informel de la téléphonie mo-
bile a un impact positif sur les autres entreprises 
privées, en particulier dans le secteur informel. Les 
microentreprises de téléphonie mobile sont souvent 
mieux placées pour connaître les besoins d’autres 
entreprises du secteur informel et elles survivent 
souvent en fournissant certains services de niche 
�
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ce qui est en partie attribuable à la vigueur du secteur des TIC. Depuis la libéralisation du secteur des télécommuni-
cations, celui-ci s’est développé en apportant des débouchés aux grandes et aux petites entreprises des secteurs 
9�����	��	�
9�����7	+����������
	��	��	��
�����
��	��	����"��
�����
	��	������	��	�����	�
�	������	�
�	!�����	���	
��£��	��	����	������	���	��
���	
	���F	������	���	��
���	�
���	����	��	��@�7	^���	���
	����	��	�������
��	�

���	
����
	��	����	������	�����	��	�������	���	X3$	�
��"�����	�
�	���9����
��	���"���
�	����������	
	�����	��	�����	
de l’économie.
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téléphonie mobile. Des entreprises étrangères et nationales sont aujourd’hui le fer de lance du développement de 
nouvelles applications dans des domaines tels que les services monétaires et d’assurance par téléphonie mobile, 
et fournissent de ce fait des services essentiels au développement du secteur privé dans la mesure où des pans 
importants de la population sont exclus du système bancaire et ne sont pas assurés. Le Kenya devient rapidement 
un leader mondial de l’innovation en matière de technologies financières et de paiement. Depuis le lancement 
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services de paiement efficaces à travers le pays. Les entreprises qui fournissent des services monétaires par télé-
phonie mobile (ou qui s’appuient sur les services existants) sont nombreuses, diverses et en constante évolution 
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Plate-forme de transfert d’argent par 
téléphonie mobile

Airtel (anciennement Zain), Essar Telecom (Yu Cash), MobiKash, MobiPay, Safaricom (M-PESA), 
Tangaza Limited, Orange Telecom (Orange Money)

Plate-forme d’intégration des services 
��������
�����'����������������

Cellulant, CoreTEC, Craft Silicon, Intrepid Data Systems, Kopo Kopo, Tangazoetu Limited,
The Software Group, Zege Technologies, Web Tribe Limited

Traitement des paiements par 
téléphonie mobile des opérations de 
commerce électronique

ePay Kenya, PesaPal, Symbiotic Media Consortium, Tristar

Intégration du système d’information 
sur la gestion au système de services 
monétaires par téléphonie mobile

Flexus Technologies

.�0��
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par téléphonie mobile

Beyonic, Western Union/Safaricom

Intégration de l’infrastructure des 
distributeurs automatiques de billets 
au système de services monétaires 
par téléphonie mobile

Paynet Group, KCB Kenya, Equity Bank
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exemple en scindant des produits de complément 
pour faciliter leur vente à des personnes ayant de 
faibles revenus ou pour une utilisation partagée (ou 
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	 �
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fruit d’appropriations sociotechniques et peuvent 
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cas, elles sont cependant liées à des adaptations 
très minimes de la technologie à des pratiques 
commerciales et à des dispositifs connectés dans 
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met d’offrir un meilleur service à la population située 
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sont des acteurs essentiels de la fourniture de ser-
vices de téléphonie mobile aux pauvres (Anderson 
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tions dans le secteur des télécommunications favo-
risent aussi le développement d’activités commer-
ciales par des populations pauvres. Les services 
monétaires par téléphonie mobile en constituent 
peut-être la meilleure illustration (chap. II et IV), no-
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Les marges des microentreprises de téléphonie 
mobile dépendent d’autres activités dans la chaîne 
de valeur, ce qui peut imposer des limites au poten-
tiel d’amélioration des produits et des processus. 
Par exemple, la vente de crédit de communication 
devient un produit moins viable pour les microentre-
prises en raison de l’accroissement de la concur-
rence sur les tarifs. Au Kenya, les opérateurs ont 
cherché à diminuer les commissions dans la chaîne 
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personnes interrogées, les marges ont chuté, pas-
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et conseil relatif à l’utilisation des données, par 
exemple).
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Inde 46 687 23.9 29

Irlande 33 803 17.3 18.2

Allemagne 14 822 7.6 16.3

États-Unis 13 378 6.8 10.1

Royaume-Uni 11 577 5.9 11.6

Israël 7 671 3.9 6.8

Suède 6 858 3.5 21.5

Finlande 6 701 3.4 47.5

Chine 6 512 3.3 38.1

Pays-Bas 6 118 3.1 20.2
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2000 2009 .('(
2000–2009

Services de communication 
(millions de dollars) 32 965 85 518 11%

Part des services de
communication dans les 
exportations de services (%)

2.1 2.5

Services informatiques
et d’information
(millions de dollars)

45 790 195 515 18%

Share of computer and 
information in total
services (%) 

3 5.6

2�'���+�
������'�'���

de services
(millions de dollars)

	�344�564 5�467�655 9%

Source: CNUCED. Sur la base de données du FMI relatives aux 
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��	�����
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	��@@7

Note: Les services informatiques et d’information incluent les 
services d’agence de presse. Les services de commu-
nication incluent les services postaux et de courses, 
ainsi que les services de télécommunication.

Source: CNUCED, d’après les données du FMI relatives aux 
balances des paiements.
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2. Autres services de TIC et
services liés aux TIC

L’amélioration de la connectivité a éliminé les obs-
tacles aux échanges mondiaux de services et offert 
de nouvelles possibilités aux entreprises souhaitant 
acheter et vendre des services par voie électronique. 
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services de communication ont pratiquement triplé et 
ceux de services informatiques et d’information plus 
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valeur, ce qui révèle un potentiel considérable. Selon 
l’OMC, les exportations de services informatiques et 
d’information ont totalisé 185 milliards de dollars en 
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Au niveau international, l’Inde a dominé les exportations 
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près d’un quart du total mondial (tableau III.5). La Chine 
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de dollars la même année. Les autres principaux expor-
tateurs de services informatiques étaient principalement 
des pays développés. Parmi les pays en dévelop-
pement et en transition qui réalisent des exportations 
importantes dans ce domaine, il convient de citer la 
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ces exportations ont été particulièrement dynamiques 
dans certains pays en transition. Par exemple, des 
taux de croissance annuelle particulièrement élevés 
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augmenté ses exportations de services informatiques 
et d’information, mais partait toutefois d’un bas niveau 
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De nouveaux modèles économiques d’externalisation 
�
���
����
���	����������
�	"����	
	�
�	�����������
	
des connexions à haut débit, et créent de nouvelles 
possibilités de développement du secteur privé liées 
aux échanges internationaux de services. L’externa-
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particulièrement intéressante dans ce contexte@�. 
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prix, d’autre part.
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sont ensuite réparties entre 16 centres à travers le monde par un outil de répartition du travail appelé SamaHub. Une fois 
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rassemblent des informations sur des entreprises ou des universités à partir de contenu trouvé sur le Web. Intuit, LinkedIn 
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Inde, au Kenya, au Pakistan, en Afrique du Sud et en Ouganda. Plus d’un million de dollars de rémunérations ont été versés 
à des travailleurs sur le terrain et Samasource s’est engagée à continuer de développer les ventes, les opérations inter-
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d’externalisation offre des perspectives intéressantes 
de développement du secteur privé dans les pays à 
faible revenu dotés de capacités inemployées parmi la 
main-d’œuvre instruite.

Fondamentalement, ce type d’externalisation impose 
à l’entreprise de scinder les activités en une multi-
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par des personnes extérieures et livrées via l’Internet 
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lisées de la sorte incluent des services professionnels 
complexes (tels que la programmation informatique) 
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des compétences de base et peuvent souvent être 
réalisées très rapidement contre des paiements mo-
diques. Le microtravail est souvent recherché et exé-
cuté par des travailleurs via des sites Internet spécia-
lisés qui servent de plates-formes et qui peuvent soit 
avoir une orientation commerciale soit avoir un objectif 
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de Samasource (encadré III.3).
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ont été réalisés par des travailleurs vivant dans pas moins 
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(encadré III.4). Pour que le microtravail prenne son essor, 
des mécanismes doivent être mis en place pour garantir 
un paiement rapide et ponctuel des rémunérations.
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bangladais exercent leur activité en ligne. La très grande majorité d’entre eux travaillent pour des clients aux États-Unis 
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la conception graphique, l’optimisation des moteurs de recherche, le marketing média social, la gestion de blog et la 
saisie de données. Les projets vont de la construction d’importants sites Internet de commerce électronique à la saisie 
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Les portails en ligne, tels que www.freelancer.com, www.odesk.com ou www.bworker.com, sur lesquels les travailleurs 
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dants exercent un travail pendant la journée ou sont étudiants dans des universités d’informatique. Les plus performants 
peuvent gagner des dizaines de milliers de dollars, mais en moyenne, la rémunération va de quelques centaines à quelques 
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plusieurs mois, ils sont le plus souvent engagés dans des petits projets au jour le jour avec de multiples clients.
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d’activité a désormais dépassé celui du secteur formel des services informatiques et de TIC, bien qu’il n’existe aucune 
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les paiements liés à ces missions et transférés par l’intermédiaire de Western Union et d’autres entreprises comparables 
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comme des revenus commerciaux d’exportation, lesquels sont exonérés d’impôts. Il s’agit d’un changement important 
pour ces travailleurs qui demandent désormais que PayPal soit autorisé comme moyen de paiement électronique formel. 
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néerlandaise de développement) et mis en œuvre par le Centre du commerce international CNUCED-OMC (CCI) soutient 
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du commerce électronique qui soit plus favorable aux entreprises.

Source:	3
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dant, avec la diffusion des réseaux mobiles à haut 
débit, le téléphone mobile pourrait devenir un outil 
attractif pour certaines activités. Une entreprise, Tx-
tEagle, délocalise déjà des services de microtravail 
��
�	����	��	��	����	"����	
	��	�����*�
��	��!���7	+�	
société fournit des services de marketing et d’infor-
mation sur les consommateurs des pays émergents 
et ses salariés sont rémunérés en temps de commu-
nication. Il semblerait que la population cible pourrait 
���
��������
�	 ��������	 �� ���������	 ��	 �����

��	
dans les pays en développement (encadré III.5).

Si une infrastructure de TIC appropriée est en place, 
le microtravail peut offrir des possibilités d’emploi à 
des personnes ayant des compétences rudimentaires 
(maîtrise de la lecture, de l’écriture et du calcul, et 
connaissances rudimentaires des TIC) et peut être un 
moyen important pour les entreprises des pays déve-
loppés et en développement de trouver des débou-
chés rentables. La croissance de ce secteur pourrait 
bien devenir exponentielle lorsque les possibilités qu’il 
offre seront mieux connues des acheteurs et des four-
nisseurs. La possibilité de recourir à des services de 
microtravail pourrait susciter une demande de la part 
de secteurs d’activités qui n’y avaient pas recours 
auparavant, tout comme s’est développée la délocali-
�����
	���������
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7

Le microtravail expose les jeunes travailleurs à l’esprit 
d’entreprise et les incite à se familiariser davantage 
avec les nouvelles technologies; il renforce leurs com-
pétences et leurs capacités d’emploi dans d’autres 

domaines. En outre, certains travailleurs peuvent 
améliorer progressivement leurs compétences et de-
��
��	����!���	��	���
���	�
	�*��"�	���	���*��	����	
complexes et mieux rémunérées. Il convient de noter 
que le microtravail est souvent à la merci des progrès 
techniques ou de l’évolution du modèle économique. 
Par exemple, dans le domaine des jeux développés par 
des éditeurs indépendants, un nouveau logiciel a été 
développé pour remplacer le travail humain sur les sites 
de jeux. À moyen terme, il est probable que le travail 
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��	������-
tés. En outre, avec la diffusion des téléphones intelli-
gents, le microtravail pourrait encore se développer.

Comme c’est toujours le cas avec l’introduction de 
nouvelles technologies et de nouveaux modèles éco-
nomiques, le microtravail suscite des questions sur 
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le faible niveau de rémunération, l’éthique du travail et 
les conditions de travail. On a relevé des cas dans les-
quels des personnes incarcérées ont été contraintes 
de travailler jusqu’à l’épuisement pour exécuter des 
���*��	��	������������	 ������	���	 ��	�"���	 9����
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�11. Certains 
indiquent également que les polluposteurs ont large-
ment recours au microtravail et qu’il leur arrive parfois 
de ne pas payer les personnes qu’ils ont engagées@�. 
Il est nécessaire de réaliser des recherches supplé-
mentaires pour mieux comprendre toutes les implica-
tions de ce nouveau phénomène.

�������	
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TxtEagle, une société américaine, propose des services d’externalisation ouverte et d’études de marché dans les pays en 
développement. Sa plate-forme permet aux entreprises de collecter des informations, des données sur le terrain et des 
avis par téléphonie mobile. TxtEagle utilise le protocole USSD qui présente l’avantage de permettre les communications 
gratuites.
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munication gratuit en échange de leur participation. Ainsi, une entreprise a utilisé cette plate-forme pour collecter des 
informations sur les panneaux de signalisation auprès de personnes vivant dans la région où elle envisageait de créer 
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stations locales diffusaient correctement ses publicités télévisées. La plate-forme a aussi été sollicitée pour traduire des 
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comme des campagnes dans lesquelles les clients donnent leur accord pour être contactés par des entreprises et en 
sont récompensés.
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opérateurs de réseaux mobiles sont rémunérés par le temps de communication que leur achète TxtEagle pour payer 
ses clients.
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C. POSSIBILITÉS DE 
DÉVELOPPEMENT 
DU SECTEUR PRIVÉ 
DANS LA
PRODUCTION DES TIC

La fabrication mondiale de produits relevant des TIC 
���	 ����Z����
�	 ��
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d’un certain nombre de pays d’Asie de l’Est13. En 
���B�	 ����	 ���	 @�	 ��������	 ������������	 ��
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de biens du secteur des TIC se trouvaient en Asie, 
tandis que la Chine (premier exportateur, de très loin) 
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Les économies asiatiques s’arrogent les deux tiers 
environ du marché mondial des exportations; à elle 
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du secteur des TIC s’est traduite par une nouvelle 
augmentation de la part de l’Asie dans les exporta-
tions mondiales de ces biens (voir encadré III.6).

La Malaisie compte parmi les rares pays en dévelop-
pement dans lesquels c’est le secteur manufacturier 
qui réalise l’essentiel de la valeur ajoutée du secteur 
des technologies de l’information et de la communi-
�����
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exportateurs mondiaux de biens du secteur des TIC, 
qui représentaient plus du tiers de ses exportations de 
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dans la production d’équipements de télévision, de 
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emplois étaient créés dans la construction d’ordina-
teurs. La concurrence mondiale est acharnée dans le 
secteur, tant pour les acteurs existants que pour les 
nouveaux entrants. L’Inde, par exemple, a enregistré 
l’une des plus fortes augmentations des exportations 
��	!��
�	��	X3$	����	�
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La fabrication de TIC est très limitée dans d’autres 
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développement non asiatiques représentaient en effet 
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	���B14. 
Toutefois, des biens de TIC sont construits dans 
certains pays à faible revenu. Le Nigéria abrite par 
exemple la société Omatek qui fabrique des ordina-
teurs et assemble des composants informatiques, et 
se développe sur le marché local et régional15. Dans 

d’autres pays en développement, l’assemblage d’ordi-
nateurs de bureau, d’ordinateurs portables et d’autres 
équipements informatiques fournit du travail et des 
possibilités de développement économique. L’assem-
blage sur place peut offrir des avantages en termes de 
réduction des coûts et d’adaptation des produits aux 
besoins locaux. Au Pérou, par exemple, des assem-
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des ventes d’ordinateurs portables et de bureau en 
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recouvre également certaines activités de fabrication. 
On note, par exemple, que les antennes pour la récep-
tion des programmes de télévision (y compris par sa-
tellite) sont souvent fabriquées en Afrique16. Toutefois, 
cette production est freinée par les progrès technolo-
giques qui sont susceptibles de rendre ces produits 
�!���;���7	���
	���	 ���
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les composants des TIC plutôt que de les importer 
(compte tenu de la modularisation actuelle des ap-
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la tendance à une concentration géographique de la 
fabrication des TIC en Asie s’inverse dans l’immédiat.

D. CONSÉQUENCES
EN TERMES DE
POLITIQUES
PUBLIQUES

Comme cela est indiqué dans le chapitre I, plusieurs 
pays en développement savent à quel point il est 
important d’inclure la promotion du secteur des TIC 
dans leurs stratégies de développement du secteur 
�����7	��
	
��!��	���!����������	��
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�	���	��	
secteur a une importance stratégique dans le déve-
loppement d’une économie compétitive. Les pouvoirs 
publics peuvent faciliter l’expansion du secteur des 
TIC en créant un cadre favorable et en s’attaquant aux 
obstacles à son développement. Cela peut se traduire 
par un large éventail d’interventions dans différents 
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l’utilisation des services qui reposent sur ces tech-
nologies (voir chap. II), organisation de formations 
dans ce domaine, aide au développement de jeunes 
entreprises dans ce secteur par le biais de pépinières 
d’entreprises et de parcs technologiques, et création 
d’une demande par les marchés publics.

L’établissement des priorités doit tenir compte des 
activités que les pouvoirs publics souhaitent déve-
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lopper. Par exemple, les besoins d’infrastructures et 
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activités de service orientées sur le marché local et 
celles orientées sur le marché international. Pour que 
les politiques visant à promouvoir le secteur des TIC 
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stratégie globale de développement du secteur privé.

1. Libéralisation et réglementation
du secteur des TIC

L’un des éléments clefs de la création d’un climat 
d’investissement favorable à l’utilisation des TIC est 
�
�	 ��!����������
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	 �9������	 ��	
ce secteur. Comme indiqué au chapitre II, dans les 
pays où des obstacles existent à l’entrée de nouveaux 
acteurs sur le marché, le déploiement de l’infras-
tructure et le recours aux technologies de l’informa-
tion et de la communication par les entreprises sont 
généralement plus limités qu’ailleurs. Un marché des 
services de TIC plus ouvert permet aux entreprises 
privées d’y entrer, stimule la croissance et l’investisse-
ment, accroît la disponibilité des infrastructures et de 
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�-
vation. Parallèlement, une réglementation appropriée 
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de cette ouverture.

Malgré le développement rapide du secteur des TIC au 
cours des dernières décennies, plusieurs obstacles à 
son expansion subsistent. Un certain nombre de pays 
n’ont pas totalement libéralisé le secteur des TIC et 

même parmi ceux qui l’ont fait, il reste des obstacles 
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vés d’obtention d’une licence ou à la présence d’un 
pouvoir de marché important sur certains systèmes 
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publics doivent lever les obstacles directs et indirects 
à l’entrée sur le marché et mettre en place une régle-
mentation appropriée pour les activités des acteurs 
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limites à l’entrée, elles-mêmes dues à une monopo-
lisation de facto ou de jure sur certains de ses seg-
ments, à des frais administratifs élevés pour l’obten-
tion de licences ou de fréquences, à des processus 
d’attribution de licences contraignants et complexes, 
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les entreprises qui disposent d’un pouvoir de marché 
important.

Selon l’UIT, la plupart des pays autorisent désor-
mais la concurrence dans les principaux services 
de réseau (voir tableau III.6). Les segments les plus 
ouverts sont les services de téléphonie mobile et 
les services Internet, qui enregistrent la croissance 
la plus soutenue depuis ces dix dernières années. 
À l’inverse, certains pays n’ont pas évolué vers une 
ouverture totale des marchés ou pratiquent toujours 
un contrôle monopolistique sur certains segments. 
Ces restrictions limitent l’accès au marché et ont 
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	 �������	
de prix réduits, de l’innovation et d’une croissance 
rendue possible en associant ouverture à la concur-
rence et participation du secteur privé.
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la plupart des exportateurs, l’ampleur de cette contraction varie considérablement d’un pays à l’autre. En Chine, premier 
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l’inverse, les principaux exportateurs de biens de TIC des pays développés ont été plus durement touchés par ce chan-
"���
�7	+��	8����6�
���	��2�����"
��	��	~���
	��	��	^��
��	�
�	�
��"�����	�����	���	����	9�����	��
�������
�	��	��	������	
��	�����	����������
�	��	!��
�	��	X3$7	+�	�*�
"���
�	��	���
����
	�������	���������	��	�����
����
��	�������
��	���	
����	�
	�����������
�	��2���	��
�	���	����������
�	��	!��
�	��	X3$	#$��$&%�	���B�	��	��@�'7

5������	$��$&%7

a ����	 $��$&%	 #��@@'�	 3���������
�	 �9	 ������
"	 �*�	 
��	 ���
����
	 �9	 �3$X	 "�����7	 ����	 ���*
����	 
o 1,
*����??
��7�
����7��"?%�����
��?3$X���������?3$X2°X�°@°�
������7�% 7̂



66 RAPPORT SUR L’ÉCONOMIE DE L’INFORMATION 2011

L’accès aux différents services de TIC doit se faire à 
des prix abordables pour que différentes activités de 
production puissent se développer autour de ce sec-
teur. Comme le montrent les exemples des Philippines 
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bon marché sont essentielles au développement des 
activités d’externalisation. De même, des services de 
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abordables devraient créer des emplois et de l’acti-
vité économique dans ce secteur, notamment dans 
le développement d’applications mobiles, de services 
monétaires par téléphonie mobile, de réparation et de 
vente de combinés et d’accessoires.

Une étude réalisée par Research ICT Africa (RIA) 
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maines d’intervention des pouvoirs publics en vue de 
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ture de l’accès (sans privilégier une solution technique 
par rapport à  une autre); b) affectation de ressources 
limitées (comme les fréquences); c) interconnexion; 
d) réglementation des pratiques anticoncurrentielles; 
e) service universel; f) réglementation des tarifs; g) 
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et République-Unie de Tanzanie) ont mis en place un 
environnement réglementaire relatif aux TIC approuvé 
par les acteurs locaux alors que dans d’autres pays, il 
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et Ouganda). 

Il est essentiel de créer des conditions propices au 
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ments locaux et étrangers et de veiller à la concréti-

sation des avantages potentiels de ces technologies. 
L’une des recommandations générales est de garan-
tir l’autonomie effective de l’autorité de tutelle. Trop 
souvent, en particulier dans les PMA, les autorités de 
tutelle ne disposent pas d’une autonomie politique 
��9���
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nement leur mission. En outre, les autorités de tutelle 
et les autres autorités concernées n’ont souvent pas 
les capacités nécessaires pour mettre en œuvre des 
mesures appropriées. Il est donc important de ren-
forcer les capacités des responsables de l’élaboration 
des politiques dans le domaine des TIC, ce qui néces-
site un soutien international.

2. Développement des ressources 
humaines

L’expansion et la prospérité du secteur des TIC sont 
fondamentalement tributaires de la disponibilité d’une 
main-d’œuvre bien formée. L’absence de compé-
tences nécessaires est souvent citée comme un obs-
tacle au développement du secteur local des TIC et 
comme un frein réel à l’investissement étranger. Paral-
lèlement, pour que les initiatives des pouvoirs publics 
ou du secteur privé visant à développer les ressources 
humaines atteignent leurs objectifs, il est essentiel 
d’avoir une bonne connaissance des besoins précis 
des entreprises concernées. Il est nécessaire de faire 
correspondre l’offre et la demande pour s’assurer que 
���	 �����������
�	 �����������	 "����	 
	 ��	 9�������
	
initiale et continue soient bien celles recherchées par 
les entreprises de TIC. Si la correspondance n’est pas 
bonne, cela accroît le risque que la main-d’œuvre for-
���	���*���*�	��	�������	��������	�	��	���	����	��
���-
buer à une fuite des cerveaux.

En général, les personnes qui ont des connaissances 
dans le domaine des TIC ont plus de chances de trou-
ver du travail car les entreprises et les pouvoirs publics 
ont besoin de leurs compétences pour participer plus 
�9�������
�	
	�
�	���
����	��	��	��

�����
��7	+��	
pouvoirs publics devraient donc chercher à améliorer 
les connaissances des populations dans le domaine 
numérique via le système d’enseignement classique, 
�
	�����
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privilégiant un apprentissage tout au long de la vie 
"����	
	���	���"������	��	9�������
	����	�������7	
Dans l’idéal, le secteur public, le secteur privé, les éta-
blissements universitaires et les instituts de formation 
devraient travailler ensemble à élaborer des politiques 
nationales axées sur la transmission de compétences 
qui tiennent compte des besoins du secteur des TIC. 
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Source:  UIT.
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Mobile 62 28 10

Services Internet 78 15 7

Portails
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La fourniture d’un accès gratuit à l’Internet dans les 
écoles publiques, les universités et les bibliothèques 
peut contribuer à diffuser les nouvelles technologies 
et l’Internet pour les entrepreneurs. Parallèlement, il 
conviendrait de faire attention lorsque l’on cherche à 
���������	���	X3$	
	���	�
�	����������	���	!�
	
��!��	
d’initiatives dans ce domaine n’ont pas donné les ré-
�������	���������	#�����	���	��������	�3%�	��@@�'@�.

La formation de spécialistes des TIC est une priorité 
dans de nombreux pays, notamment à Singapour 
#�
�����	 3337�'	 ��	 �
	8"����	 #�
�����	 3337�'7	2�	$��-
!��"��	����	��	�����	������������	��	��"������	��
�	
diplômés chaque année et leur coût d’embauche est 
généralement beaucoup plus faible que celui des 
développeurs venant de Chine ou d’Inde. Cela étant, 
��
�	��	������	�®	�����	
������	��	�����������
	��
�	
inférieurs aux normes internationales, ils ne sont tou-
jours pas compétitifs18. Ici, comme dans beaucoup 
��������	����	�
	�����������
��	���
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est d’adapter les programmes universitaires à l’évo-
lution du secteur des logiciels. La Meltwater Founda-
tion propose un programme d’entreprenariat en trois 
phases destiné à encourager la création d’éditeurs de 
logiciels en Afrique. Il commence par une formation de 
deux ans sur le campus de la Meltwater Entrepreneu-
����	5�*���	�9	X��*
���"�	#0&5X'	
	2�����	��	_*�
�7	
Les entrepreneurs en informatique ayant des projets 
considérés viables intègrent ensuite la pépinière d’en-
���������	0&5X	����	�!��
��	��	 ������	��
	��	 ��
���	
leurs activités19.

L’examen par la CEPALC des stratégies nationales 
des TIC en Amérique latine et dans les Caraïbes a ac-
cordé une attention particulière aux secteurs des logi-
ciels, des applications et des contenus. La CEPALC 
a souligné que les nouveaux produits reposeraient de 
plus en plus sur une intégration accrue du matériel et 
des logiciels, et que le développement des TIC dans 
la prochaine décennie serait déterminé par la conver-
gence des technologies. Dans la perspective du ren-
forcement du secteur des logiciels, la CEPALC a fait 
���!��������
	�����
��	#$&�2+$�	��@��	�7	��'�	

«Du point de vue des politiques publiques 
régionales et nationales, l’objectif à court et 
à moyen terme devrait être de résoudre les 
����	���
��� ���������	��� 
�� 	�������������
dans le secteur des TIC, en particulier en ce 
qui concerne les capacités des ressources 
humaines, l’excellence opérationnelle des 
entreprises, le transfert de technologie et la 
promotion d’initiatives de groupe.».

Le Mexique dispose d’un programme complet appelé 
PROSOFT pour traiter les problèmes de main-d’œuvre, 
de réglementation, d’activité et d’investissement dans 
le développement d’un secteur national des TIC. Le 
programme se compose d’un très grand nombre 
d’instruments, dont certains portent sur la promotion 
des compétences dans le développement de logiciels 
et les services informatiques. Pour accroître la dispo-
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���	 9�����	��	��������	�
	 �
9��-
matique, plusieurs mesures concrètes ont été prises. 
Mexico First��	���	�
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spécialistes en informatique et dans d’autres emplois 
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et de TIC. Le programme a pour objet de promou-
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domaines du multimédia, de l’informatique et de la 
délocalisation des systèmes de gestion, ainsi qu’en 
anglais et en gestion de projet. IT Talent est un autre 
���"�����	���	 �������	 ��	 �����������
	��	����Y���	
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La réussite de l’Inde en matière d’exportations de ser-
vices informatiques et de TIC s’explique en partie par 
la disponibilité, dans ce pays, d’une main-d’œuvre 
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participent à des activités de formation et de renforce-
ment des capacités en contribuant au développement 
des compétences pour le marché de la délocalisation 
des systèmes de gestion et informatiques. Les entre-
prises indiennes pilotent aussi des activités de forma-
tion à la délocalisation de systèmes de gestion et de 
projets dans des zones rurales. Elles cherchent ainsi à 
�������	��	����
����	��	��	����*�	��
	��	����
���	
	��	
demande de délocalisation en recrutant directement 
du personnel dans des zones rurales tout en encou-
rageant parallèlement l’emploi aux niveaux local et 
communautaire. D’autres sociétés indiennes délivrent 
�����	���	�����������
�	����	��	�������������
	��	���-
tèmes de gestion��.

Les partenaires de développement peuvent contribuer 
��	 9�:�
	 �������
��	 ��	 �����������
�	 ��	 �����-
tences en matière de TIC. Par exemple, l’organisation 
allemande InWEnt a lancé une initiative pour soutenir 
le programme de renforcement des capacités géré 
par la Free Software and Open Source Foundation 
9��	29����	 #^�55^2'	��	���	 ��	_3�	�� ��������	������
�	
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l’importance de développer un important vivier de main-d’œuvre spécialisée dans les TIC et compétitive au niveau 
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mation professionnelle sont axés sur le développement des compétences dans des secteurs clefs, la formation de 
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Quelques initiatives mises en œuvre dans ce domaine sont présentées ci-dessous. 

Le Critical Infocomm Technology Resource Programme (programme de formation aux ressources essentielles des 
technologies de l’infocommunication) est un programme de formation permettant aux professionnels d’acquérir des 
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frais de scolarité et d’examen. Les cours de formation sont mis en conformité avec le National Infocomm Compe-
tency Framework	#�����	
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données et la gestion d’informations, la gestion d’infrastructures et de réseaux, les TIC dans les services de médias 
et récréatifs, les services informatiques, la gestion d’activités et le développement de logiciels.

Le National Infocomm Competency Framework décrit les compétences demandées aux principaux professionnels. 
Il cherche à élargir et à approfondir les capacités des professionnels des TIC de Singapour et à orienter leur pro-
gression et leur plan de carrière. Des cours, dispensés par des centres de formation initiale et continue, devraient 
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dans des domaines tels que la sécurité de l’information et la communication, la gestion de centres de données, la 
gestion de circuits, l’assurance qualité et la gestion de portefeuille. Le cadre sera actualisé en permanence pour 
couvrir des domaines nouveaux et émergents tels que l’informatique en nuage, l’analyse approfondie des activités, 
l’informatique verte, les réseaux de nouvelle génération et l’ingénierie de la science des services.

Le programme Infocomm Leadership and Development (iLEAD) (programme de développement et de leadership 
�
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stratégiques et complexes tels que l’analyse approfondie des activités, l’informatique en nuage et les TIC vertes. 
L’objectif est de s’assurer qu’à Singapour, les spécialistes de l’infocommunication s’adaptent aux évolutions tech-
nologiques. Les organisations peuvent utiliser l’iLEAD pour renforcer les capacités de leur personnel et pour intégrer 
de nouvelles recrues en formation.

Le Techno-Strategists Programme (programme de stratèges des nouvelles technologies) vise à développer les 
��
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la santé, l’hôtellerie, le commerce de détail et les médias numériques interactifs. Des cours de formation, des sémi-
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dans le secteur des TIC, deux programmes de bourses ont été lancés. Le programme National Infocomm Scholarship 
(NIS) (programme national de bourses de l’infocommunication) fournit aux bacheliers et aux diplômés de l’enseignement 
supérieur de Singapour une bourse de l’État et la possibilité d’intégrer un métier dans de grandes entreprises utilisatrices 
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du programme NIS. Pour les élèves les plus brillants ayant le niveau du brevet, le programme Integrated Infocomm
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les PME spécialisées dans les TIC et a pour objectif 
d’encourager la croissance des secteurs des tech-
nologies de l’information et de la communication en 
Afrique. Le programme promeut en particulier des 
modèles économiques reposant sur des logiciels 
��!���	 ��	 �������	 �
�	 �����������
	 ����	 ������
�����-
tion Linux et des applications novatrices et libres de 
droits pour l’Afrique��.

En outre, le secteur privé a lancé une série d’initiatives 
pour accélérer le développement des compétences 
en matière de TIC. Ainsi, le programme de la Cisco 
Networking Academy propose un apprentissage à ses 
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de 165 pays ont acquis des compétences en matière 
��	X3$	"����	
	��	���"������F. Microsoft crée, avec 
des partenaires, des offres de formation appropriées 
et des outils innovants pour les personnes qui ne 
maîtrisent pas toutes les technologies. Dans le cadre 
du programme Microsoft Unlimited Potential, des 
projets de promotion de l’emploi et de la formation 
soutiennent des organisations spécialisées dans les 
formations en informatique�G.
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TIC, le développement de compétences générales en 
matière d’entreprenariat et de gestion est également 
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trées par les PME spécialisées dans les TIC en Afrique 
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programmes de développement de compétences qui 
aident les jeunes entrepreneurs à développer les outils 
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pour créer des entreprises de TIC performantes. Ce 
principe s’applique aussi aux activités de base qui 
favorisent l’adoption des TIC au niveau local, comme 
la réparation et l’entretien de combinés de téléphonie 
mobile et d’ordinateurs, la gestion de cybercafés, etc. 
On peut mettre en évidence quelques exemples dans 
ce domaine. Le programme Success in Information 
Business	 ���	 �
	 �����	 ���	 ~����	 5������	 +������	
est consacré au renforcement des capacités d’entre-
prenariat dans les TIC au Nigéria. Dans le cadre de 
ce programme, des formations courtes de gestion, 
spécialement élaborées pour ce secteur et destinées 
à de futurs créateurs d’entreprises de TIC sont organi-
sées��7	&
	���!���	��� Youth Resource Centres soute-
nus par l’IICD intègrent les TIC dans les programmes 
de formation. La gestion des connexions Internet y est 
notamment enseignée, comme domaine de dévelop-
pement possible de l’entreprenariat. Ces programmes 
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vivier plus important de travailleurs dotés des com-
pétences appropriées et donc capables de soutenir 
le développement des TIC dans le secteur privé local 
et de créer de nouvelles activités liées à ces technolo-
gies. Au Kenya, ce renforcement des compétences de 
base se fait en partie par le biais d’un apprentissage 
informel. Il existe par exemple des centres d’appren-
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davantage soutenus ou développés à grande échelle 
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tions formelles aux TICa. La mise à disposition de personnel technique diplômé des universités égyptiennes devrait 
permettre de répondre à la demande du marché pendant plusieurs années. Dans le secteur du développement de 
logiciels, le Software Engineering Competence Centre (SECC) (centre de formation au développement de logiciels) 
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peuvent faire valoir qu’elles satisfont à des critères reconnus dans le monde entier en matière de développement de 
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3. Pépinières d’entreprises et parcs 
technologiques

Pour dynamiser les entreprises spécialisées dans les 
TIC, de nombreux pays ont mis en place différents 
types de pépinières d’entreprises. Ces initiatives 
�*���*�
�	 �	 ��	 ��	 
����	 ���	 �*���	 9�����	 �	 
	 9����	
prendre conscience aux secteurs privé et public local 
à quel point il est important de promouvoir l’esprit 
d’entreprise et le développement des PME dans le 
secteur des TIC. Elles ont aussi pour objectif d’amé-
liorer le taux de survie des jeunes entreprises en four-
nissant des services essentiels lorsque ces dernières 
en sont à leur stade de développement le plus vulné-
rable, et en favorisant la coopération et l’émulation par 
le biais d’avantages liés à la proximité géographique. 
Ces initiatives sont généralement axées sur le soutien 
à des activités relativement complexes. L’expérience 
des pays développés montre que les entreprises qui 
�
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�	����
�;��	�
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de survie plus élevé; la même observation a été faite 
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qui concerne, par exemple, le taux de pérennité des 
avantages, le potentiel d’intervention sur le terrain et les 
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InfoDev, un programme de conseil, de renforcement 
���	���������	��	��	���*���*�	�
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teurs, aide des pays en développement et leurs par-
tenaires internationaux à œuvrer en vue d’un dévelop-
pement économique et social durable en mobilisant 
l’innovation et les TIC��. L’une des composantes de ce 
���"�����	���������	��	_��!��	����
���	3
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�-
tiative. Elle a pour objet le renforcement des capacités 
et la réalisation de travaux de recherche. Cette initiative 
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nières d’entreprises dans 93 pays. La plupart de ces 
pépinières ciblent le secteur des TIC, mais d’autres 
sont axées sur l’agriculture, le secteur manufacturier et 
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PME sont issues de pépinières d’entreprises et que 
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possibilité de constituer des réseaux et d’apprendre en 
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récemment lancé conjointement un nouveau réseau 
de laboratoires régionaux d’applications mobiles 

(mLabs). Les lieux d’implantation des cinq premiers 
�+�!�	�
�	���	�*������	 ��	���"��	��	 ��2���
���	��	\�-
nya, du Pakistan, de l’Afrique du Sud et du Viet Nam. 
Dans le cas du Kenya, le mLab pour l’Afrique de l’Est 
����	���	�������	���!��	���	 ��	 ��|�!	$�
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inclut la World Wide Web Foundation et la Nairobi 
School of Computing and Informatics (école d’infor-
�������	��	�����!�'7	��|�!�	 ��	��
���	���
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Nairobi pour la communauté des spécialistes en nou-
velles technologies, est un espace ouvert destiné aux 
spécialistes techniques, aux investisseurs, aux entre-
prises spécialisées dans les nouvelles technologies 
et aux informaticiens. Ce programme cible les jeunes 
entrepreneurs, les programmeurs pour le Web et la 
téléphonie mobile, les concepteurs et les chercheurs. 
C’est en partie un espace de travail communautaire 
ouvert, en partie un outil pour les investisseurs et les 
sociétés de capital-risque, et en partie une pépinière 
d’entreprises�B.
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systématique pour savoir dans quelle mesure les pé-
pinières donnent les résultats escomptés. Une évalua-
tion plus complète de l’impact de chaque pépinière 
du réseau InfoDev pourrait par exemple fournir des 
informations précieuses sur les modalités d’un fonc-
���
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pinières d’entreprises ont connu un succès limité dans 
la création d’entreprises dans les nouvelles technolo-
"���	#$��$&%�	��@@!'7	%��
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limitée et se caractérisait par l’absence de participants 
et, d’autre part, les possibilités d’association avec des 
institutions fondamentales (comme les instituts de 
���*���*�'	 ��	 �����;�	 
	 ���	 ����������	 �
�
��;���	
étaient elles aussi restreintes.

De nombreux pays en développement ont créé des 
parcs technologiques spécialisés pour fournir une 
infrastructure de TIC et d’autres installations com-
pétitives au niveau international à des investisseurs 
nationaux et étrangers présents dans des secteurs 
très spécialisés. Parmi les régions en développement, 
l’Asie s’est montrée particulièrement dynamique dans 
la mobilisation de tels instruments politiques (An-
dersson et al7�	���F'7	�����	���	��������	!��
	��

��	
en Asie, citons le Parc des sciences Hsinchu (Taiwan, 
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(Chine), les nombreux parcs technologiques consa-
crés aux services informatiques en Inde et le Multime-
dia Super Corridor (Malaisie). Au cours des dernières 
années, le nombre de parcs a aussi augmenté en 
Afrique, avec le Village SMART en Égypte et le parc 
des TIC au Rwanda, par exemple (voir encadré III.9).
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Certaines initiatives visent à soutenir les microentre-
prises de TIC engagées dans des activités moins 
spécialisées. Par exemple, les centres Hand in Hand 
Citizen de l’opérateur de téléphonie mobile Uninor for-
��
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���������
�	�������	
��
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	3
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mettre aux femmes entrepreneurs de mener une acti-
����	����
�����	��	!�
������	���
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domaine des TIC et d’aider d’autres femmes de leur 
communauté��. Ces femmes sont choisies dans des 
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	�����	���	 ����_	|�
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Hand dont l’action cible les femmes pauvres. Elles 
��:����
�	 �
�	 9�������
	 ���*
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ainsi que des prêts pour l’achat de matériel, qu’elles 
remboursent mensuellement. Le programme vise à 
autonomiser les femmes en leur permettant d’acquérir 
des compétences qui les aideront à se procurer des 
revenus et à améliorer leurs prises de décisions. Paral-
�;����
��	 �
�
��	 ������	 ���
	 ���;�	 ��	 ����*�	 �����	
et d’un point de contact avec des clients ayant peu 
de services à leur disposition. Mohanapriya est une 
9����	�
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�	���	 ���������	����	�
	
Centre dans un village à l’écart de Chennai. Elle et sa 
mère vendent des produits de téléphonie mobile et 
fournissent aux femmes locales une formation aux TIC 
et une formation commerciale, et elles les sensibilisent 

	 ��	 9�:�
	��	 9����	 ���������	 �����	������	������	"����	
aux outils basés sur les TIC. Leur activité leur permet 
de rembourser régulièrement leur prêt et de gagner 
F� ���	 3�1	 #��� �������'�	 ����	 ������	 9���	 ����	 ���	 ��	
qu’elles percevaient avant d’adhérer à ce programme.

Promouvoir l’amélioration de la qualité est un moyen 
important de renforcer la compétitivité des petites 
entreprises de TIC. Lorsque les microentreprises sont 
davantage regroupées au sein d’un pôle, comme dans 
le cas des vendeurs ou des réparateurs de combinés 
des zones urbaines, les associations locales sont sus-
ceptibles de contrôler, dans une certaine mesure, la 
qualité et les comportements. Dans un pôle nigérian 

de revendeurs informatiques, une association de ce 
type a pu améliorer et normaliser quelque peu la qua-
����	 �����	 ���	 ���!���	 #�������
6�����
`��	 ����'7	
Il faut également que les politiques garantissent des 
normes de comportement. Dans le segment des ser-
vices monétaires par téléphonie mobile au Kenya, par 
exemple, la politique publique qui décrit les rôles et 
responsabilités des agents de services monétaires 
fournis via le téléphone mobile (signalisation, tarifs et 
�����������
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réputation de l’ensemble des parties prenantes de la 
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du Village Numérique lancé par le Conseil des TIC du 
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travailler avec des microentreprises de TIC existantes 
et à les soutenir par le biais de prêts et de formations 
pour établir des centres de technologie numérique en 
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�	 ������	 #^�����	 ��	 |��`��	 ��@@'7	 �
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marche, adoptée par l’entreprise sociale américaine 
Inveneo, vise à développer un réseau d’entreprises 
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tions techniques dans des régions rurales et éloignées 
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4. Créer de la demande par les marchés 
publics

Les États peuvent dynamiser le secteur national des 
technologies de l’information et de la communication 
en développant la demande de services de TIC. Dans 
les pays en développement, l’État est souvent le prin-
cipal utilisateur de ces technologies. Par conséquent, 
la manière dont il achète des biens et des services 
��	X3$	�
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Par exemple, la CEPALC recommande aux pouvoirs 
publics d’Amérique latine et des Caraïbes d’encou-
rager des processus de modernisation massivement 
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tisation (par exemple) des services des douanes, 
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le renforcement des capacités et la pérennité des projets. Il offre un ensemble de services subventionnés comprenant 
un espace de bureaux, des connexions à l’Internet, des installations électriques et d’autres installations. Ses trois prin-
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la présentation de technologies (par des entreprises de TIC); et c) faire fonction de centre pluridisciplinaire d’excellence 
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en cours de création. La portée et les fonctions du parc devraient être élargies dans les prochaines années.

Source: CNUCED, à partir d’informations fournies par la CEA.
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la numérisation des transactions, la passation des 
����*��	��!����	��	 ���	����;���	��	���:�!������	��
�	
oublier les systèmes de paiement par téléphone mo-
bile et les services basés sur des logiciels libres de 
droits. Ces réformes permettraient à des entreprises 
nationales de TIC d’exploiter davantage leur potentiel 
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Le rôle des marchés publics comme catalyseur du 
développement du secteur local des TIC mérite que 
l’on s’y intéresse davantage. Comme cela est souli-
gné par Porter (1985), la demande intérieure stimule 
fortement la compétitivité de l’industrie locale. L’achat 
de biens et de services de TIC par l’État représente 
une part importante de la demande intérieure dans 
les pays à faible revenu. Parallèlement, la nature de 
cette demande (si elle porte sur des applications de 
pointe et innovantes) importe autant que son ampleur. 
Cependant, les règles de passation des marchés de 
!��
�	 ��	 ��������	 ��	 X3$	 �������
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telle sorte que les entreprises locales du secteur aient 
une réelle chance d’être retenues dans le cadre des 
appels d’offres. Par exemple, des constructeurs nigé-
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ne soient pas envisagés simplement sous l’angle de 
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susceptible de dynamiser le développement de l’éco-
nomie locale. En outre, il est important de s’assurer 
que les PME capables de fournir des biens et des ser-
vices pour les marchés publics soient payées rapide-
ment car elles ne disposent habituellement pas des 
liquidités nécessaires pour vivre longtemps à crédit.

L’externalisation sociale, telle qu’elle est décrite dans 
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pouvoirs publics de plusieurs États ont délibérément 
décidé de ne pas externaliser les services informa-
tiques auprès de grandes entreprises du secteur privé 
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mais plutôt de les faire réaliser par des entreprises 
sociales établies dans des quartiers pauvres. Cette 
stratégie volontaire vise à créer des microentreprises 
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L’un des principaux problèmes auquel ces entreprises 
d’externalisation de faible envergure et de création 
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Inveneo est une entreprise à but non lucratif qui a pour objet de mettre des outils de TIC, tels que des ordinateurs, des 
téléphones et des connexions à l’Internet, à la disposition de personnes et d’organisations de communautés rurales du 
monde en développement qui accèdent à un nombre très limité de services. Pour fournir des solutions plus durables 
aux organisations concernées, Inveneo crée un réseau d’entrepreneurs nationaux spécialisés en informatique qui sont 
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Inveneo continue d’étendre son réseau d’entreprises partenaires. Les partenaires potentiels privilégiés sont de petites 
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d’alimentation ruraux (batteries et alimentation par panneaux solaires). En outre, elles doivent accepter de prendre en 
charge les frais de déplacement de deux salariés, pour deux semaines de formation sur site en zone rurale.

Les entreprises souhaitant devenir partenaires font l’objet d’une procédure rigoureuse de sélection et de recrutement.
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soutien permanent aux partenaires. Les entreprises ayant suivi le programme ICIP ont enregistré une augmentation de 
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de clients pour être viables31. Dans cette situation, la 
passation d’un marché avec l’État peut servir de cata-
lyseur et aider de nouveaux entrants à acquérir la taille 
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�����	Z���	
utilisées pour de nouveaux clients.

L’introduction de systèmes de gestion électronique 
des approvisionnements peut inciter davantage de 
PME à utiliser davantage l’Internet comme outil com-
mercial et, de ce fait, créer également une plus forte 
demande privée locale de conseils en TIC. L’expé-

rience du Chili montre qu’un système de gestion élec-
tronique des approvisionnements soutenu par des 
politiques solides en matière de passation de marchés 
a des effets très positifs. Il permet, d’une part, d’éco-
nomiser de l’argent public et d’améliorer la qualité des 
biens et services fournis et, d’autre part, d’inciter les 
PME à recourir aux TIC et de normaliser la concur-
rence au niveau de la passation des marchés publics 
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pas seulement aux grandes sociétés (Chile Compra, 
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LES TIC AU SERVICE
D’INTERVENTIONS 
PLUS EFFICACES
DE DÉVELOPPEMENT
DU SECTEUR PRIVÉ

4
Les gouvernements et d’autres organisations sont engagés dans de 
nombreuses activités destinées à soutenir la création et la croissance 
���������	�����$��
����
��������	
����������������������������@�����	
��
encore entièrement dans les stratégies et les interventions des gou-
vernements nationaux et de leurs partenaires de développement. Ce 
chapitre examine un certain nombre de domaines dans lesquels les 
TIC peuvent agir sur l’environnement économique pour faciliter ces 
����������
�����������������	��������
���$

Ce chapitre est consacré à trois domaines prioritaires d’intervention 
en faveur du développement du secteur privé. La partie A porte sur la 
mobilisation des TIC pour créer un environnement économique plus 
favorable. La partie B traite des services d’aide aux entreprises et de 
vulgarisation agricole, l’accent étant placé sur la formation et les ser-
vices de conseil, et sur les façons de rendre les informations perti-
nentes plus accessibles. La partie C examine la façon dont les TIC 
	�������F�����
���������	
���
����
���� ��
��@��
����
���������&���
constitue le principal obstacle à la croissance et au développement 
des petites et microentreprises.
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A. COMMENT LES TIC 
PEUVENT-ELLES 
CRÉER UN
ENVIRONNEMENT 
ÉCONOMIQUE
FAVORABLE?
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l’émergence et le développement du secteur privé, les 
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	 �
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tante, qui consiste à créer un climat d’investissement 
et un environnement économique aussi favorables 
que possible. L’environnement économique peut être 
considéré comme faisant partie du climat d’inves-
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��	 ��	 ��	�������	���
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conditions liées aux politiques publiques, au droit, 
aux institutions et à la réglementation, qui régissent 
l’activité des entreprises (voir encadré IV.1). Tandis 
que le climat d’investissement a un effet général sur 
les activités du secteur privé, l’environnement écono-
mique, pour sa part, est directement touché par les 
décisions nationales, régionales et locales prises par 
les autorités publiques. La présente partie montre la 
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à des exemples tirés de trois types d’interventions, à 
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l’obtention de licences; b) améliorer les politiques et 
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Les gouvernements et leurs partenaires, notamment 
les organismes d’aide bilatérale et de développement 
multilatéral, cherchent à réformer l’environnement 
���
������	 ��	 9�:�
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comportement des entreprises privées et à stimuler 
la croissance économique en favorisant l’investisse-
ment et l’innovation, mais aussi à créer des emplois 

plus nombreux et de meilleure qualité. Pour y arriver, il 
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diminuer les risques liés aux politiques publiques et 
à des dispositions législatives et réglementaires mé-
diocres ou qui changent constamment, et renforcer 
la pression de la concurrence en laissant de nouvelles 
�
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Les relations qui se nouent entre les pouvoirs publics 
et les entreprises représentent une dimension essen-
tielle de l’environnement économique. Elles peuvent 
être améliorées et devenir plus transparentes, régle-
��
����	��	�9�������	�
���¡
�
�	�
�	!�����	���	��£��	
liés au respect de la réglementation. Le secteur privé 
consacre un temps et des efforts considérables à 
l’observation de procédures administratives et au 
remplissage de formulaires. Par conséquent, l’utilisa-
���
	�9�����	���	X3$	#
������
�	���	��	!����	��	������	
services publics en ligne et de solutions automatisées) 
peut améliorer ces relations. Les applications de ser-
vices publics en ligne contribuent à rationaliser les 
���������	��	
	���	��
���	����	�9������7	+�����������	
sont mises en œuvre correctement, ces applications 
renforcent aussi la transparence en systématisant et 
en rendant publics les échanges avec l’administration, 
ce qui réduit l’ampleur de la corruption. Les solutions 
fondées sur les TIC ont plus de chances d’avoir des 
retombées positives si elles sont mises en place dans 
��	�����	���
���������	����"���	����
�	
	���������	��	��"��-
mentation.

Une réforme fonctionnelle de l’environnement éco-
nomique est possible dans de nombreux domaines 
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culation des entreprises et de délivrance de licences; 
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Dans une optique de politique générale, l’environnement économique se compose des trois grands sous-ensembles 
�����
���

a) Le cadre politique, juridique et réglementaire correspond à l’éventail de décisions politiques, de lois et de règlements 
qui touchent les chefs d’entreprises, hommes et femmes confondus;

b) Les systèmes administratifs	�����
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des questions telles que la gouvernance d’entreprise (secteurs public et privé, corruption, etc.);

c) Les dispositifs nationaux d’organisation sont les moyens dont l’administration et les entreprises se représentent 
elles-mêmes et communiquent les unes avec les autres; cette catégorie englobe le dialogue social et le dialogue 
entre secteurs public et privé.

Source: $%%&	#����'7
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b) amélioration des politiques et de l’administration 
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du travail; d) amélioration de la qualité globale de la 
gouvernance réglementaire; e) amélioration des titres 
de propriété, des registres et de l’administration fon-
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tribunaux de commerce et à des dispositifs de règle-
ment extrajudiciaire des litiges; g) approfondissement 
du dialogue entre le public et le privé; h) amélioration 
de l’accès aux informations de marché; i) facilitation 
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pas abordés explicitement dans ce chapitre, avec des 
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cher à les couvrir tous, la suite de cette partie accorde 
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immatriculation d’entreprises et obtention de licences; 
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Plutôt que de prétendre à l’exhaustivité, l’analyse pro-
posée s’appuie sur des exemples choisis pour illus-
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économique plus favorable. La mobilisation des TIC 
pour améliorer l’accès à l’information est traitée dans 
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l’objet de la partie IV.C.

1. Amélioration des procédures
d’immatriculation des entreprises
et d’obtention de licences

La procédure d’immatriculation d’une entreprise ou 
d’obtention d’une licence professionnelle peut être 
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place de procédures automatisées, ce qui réduit l’am-
pleur de la corruption aux niveaux national et sous-
national.

Les réformes rendues possibles par les TIC ont eu 
d’importantes retombées pour les entreprises privées, 
en particulier parce qu’elles ont accéléré l’obtention 
de licences et de permis professionnels lorsque ces 
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et territoires font appel aux TIC pour l’immatriculation 
des entreprises, de la recherche par nom à l’immatri-
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mier pays à instaurer l’immatriculation des entreprises 
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Plus récemment, en Colombie, la création d’un sys-
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pour, ce dispositif aurait permis au secteur productif 
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lorsque ces derniers sont intégrés à des réformes 
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il fournit des informations telles que l’état de l’imma-
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réduire le nombre de démarches nécessaires pour dé-
marrer une activité et a diminué de deux semaines les 
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Il a été constaté que les procédures automatisées 
d’immatriculation faisaient augmenter le nombre 
d’entreprises créées. L’examen des immatriculations 
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un environnement favorable à la création d’entre-
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où l’immatriculation pouvait se faire en ligne. En outre, 
le nombre moyen de jours et les coûts de démarrage 
d’une activité étaient beaucoup plus faibles dans les 
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�	����������������
	�
	��"
�	#����	�"7	3�7�'7

Les TIC contribuent aussi à lutter contre la corrup-
tion en rendant les procédures administratives plus 
transparentes aux échelons national et sous-natio-
nal. L’automatisation des échanges entre entreprises 
et administration réduit les possibilités d’intervention 
humaine et de dessous-de-table, ce qui diminue les 
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coûts d’exploitation de l’entreprise. Ainsi, l’automa-
tisation de plusieurs projets de services publics en 
ligne en Inde a directement coïncidé avec un recul de 
���
����
��	��	 ��	���������
	 #����	 �"7	 3�7�'7	 3�	��
���
�	
de souligner que, dans ce pays, après le déploiement 
des projets d’administration en ligne, le phénomène 
des dessous-de-table réapparaissait dès que le sys-
tème était en panne. Aux Philippines, l’introduction de 
la gouvernance électronique à l’échelon municipal a 
��
��!����
�	��"��
��	���	��������	�������	��	������	
les délais d’obtention d’une licence professionnelle 
#����	�
�����	3�7�'7

Une réglementation de meilleure qualité et un meilleur 
accès à cette réglementation peuvent être un moyen 
�9�����	 ������
������	 ���	 �
���������	 ��	 �������	
informel. Alors que certains choisissent délibérément 
de travailler dans le secteur informel pour échapper 
à l’impôt et à d’autres obligations, très souvent, sont 
exclus du secteur formel les acteurs qui manquent de 
connaissance sur la législation ou sur les moyens de 
la respecter, ou encore qui n’ont pas les capacités 
pour entreprendre les démarches nécessaires. En fait, 
il a été constaté qu’une réglementation lourde et mal 
��
:��	 ��
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	 �!������	 �������
�	 
	 ���
����	
dans l’économie formelle1. Des mesures d’autono-
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	 [��������	 �� �����	 ��	 ��
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gouvernance économique appropriée, qui rend faciles 
et abordables la création et l’exploitation d’une entre-
prise, mais aussi l’accès aux marchés et, si nécessaire, 
��	��������
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�	�
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��!���	����	���	
entrepreneurs qui viennent de se lancer ou sont sur le 
point de le faire. L’existence d’un secteur informel ré-
duit la marge de manœuvre budgétaire de l’État et se 
traduit par d’importantes pertes de recettes pour les 
pays en développement. En effet, les entreprises du 
secteur informel ne contribuent presque pas au bud-
get de l’État. Elles n’acquittent ni droit d’immatricula-
tion, ni redevance, ni TVA sur leurs ventes, ni impôt sur 
les sociétés, ni cotisations sociales pour leurs collabo-
rateurs. Les biens fonciers non enregistrés échappent 
aux droits d’enregistrement et de mutation comme 
aux impôts locaux. Les opérateurs du secteur informel 
sont souvent obligés de payer des dessous-de-table, 
étant les victimes faciles de fonctionnaires peu scru-
������	���	������
�	��	����	���������	��	��	 ����	 �"
�-
rance. Diverses solutions de services publics en ligne 
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Dans de nombreuses municipalités des Philippines, la délivrance d’un permis d’exploitation nécessite au moins 
�����	
	��
�	 [����7	$����	��������
	����������	
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�	���	 ���	 ���������	����
����������	��	 ���
�9�������	��	����-
tement manuel des demandes. La situation est souvent aggravée par la recherche de rente de la part des fonc-
tionnaires. Cette situation a réduit les recettes de l’État et augmenté les coûts d’exploitation des entreprises. Les 
municipalités pourraient améliorer la situation en investissant dans l’informatisation des systèmes, mais elles sont 
nombreuses à ne pas disposer des compétences et des ressources nécessaires pour mettre en œuvre de telles 
solutions.
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développement international, est le résultat de la collaboration entre l’Association des communes des Philippines, 
le Centre de développement des maires, le Service d’assistance canadienne aux organismes (SACO) et la Com-
mission des technologies de l’information et de la communication du Centre informatique national. Le projet, qui a 
�������	�
	�����	���	�"�����
�	�����
�	���	��	0�
���;��	��	���
�������	��	���	�������������	�������	��	���	��	0�
���;��	
du commerce et de l’industrie, par le biais de ses bureaux régionaux et provinciaux.
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recettes de l’État. Pour y arriver, il a fallu renforcer les capacités de certaines municipalités prêtes à passer au 
numérique et mettre en œuvre des logiciels ouverts comprenant un système de taxation foncière, un système de 
délivrance d’autorisations d’exploitation et de licences, et un système de gestion des opérations de trésorerie. 
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voles du SACO apportent leurs conseils.
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l’immatriculation des entreprises, un fort recul des délais de traitement des demandes (une heure contre deux à 
trois jours auparavant) et une satisfaction accrue des usagers. Un certain nombre de municipalités parmi celles 
qui avaient été sélectionnées ont également actualisé ou révisé leurs dispositions fiscales et rationalisé la procé-
dure de demande.
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pérennité et la reproduction de cette expérience au-delà du partenariat avec SACO.

Pour se lancer dans la gouvernance électronique, il faut un soutien politique à long terme, une maturité institu-
���
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et visionnaire. Les expériences menées jusqu’à présent dans ce domaine ont mis en évidence l’importance de la 
détermination politique à défendre ce type de projet, depuis l’adoption de résolutions municipales jusqu’à l’élabo-
ration d’un plan de gestion du projet en passant par l’envoi de personnel en formation et l’affectation de ressources 
à l’achat du matériel informatique nécessaire.

À l’avenir, on peut imaginer qu’un nombre croissant de municipalités se lanceront dans la gouvernance électro-
nique, ce qui améliorera leur compétitivité et créera un environnement plus propice aux entreprises. Le projet de 
gouvernance électronique municipale pour le développement, dans lequel se sont engagées plusieurs parties 
prenantes, repose sur la volonté de changement. Il s’agit d’une initiative qui veut rompre avec le statu quo, qui 
veut réformer et innover. L’Association des communes des Philippines et ses partenaires cherchent actuellement 
d’autres municipalités qui souhaitent se joindre à cette initiative. 

Source: 5�"�
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tion avec les entreprises du secteur informel peuvent 
fortement améliorer la situation, comme l’a révélé une 
initiative menée par la CNUCED (voir encadré IV.3).

2. Amélioration des politiques et
�
���������������
�������
�

+��	��9�����	��	������
��������
	������	��
�	���	����	
en développement ont généralement pour objectif de 
renforcer l’observation des règles par les petites et mi-
croentreprises, y compris du secteur informel. Il s’est 
révélé que, par l’instauration de systèmes de télédé-
claration, de télépaiement, et la fourniture de services 
au contribuable via Internet, les TIC pouvaient contri-
buer à la réforme des politiques et des procédures 
�������7

Dans de nombreux pays en développement, les 
grandes entreprises peuvent effectuer leurs déclara-
tions et leurs paiements en ligne. Dans les pays où 
�����;�	
	��3
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���������*�
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�-
ralisé, il est envisagé d’étendre les possibilités de télé-
déclaration et de télépaiement aux petites entreprises. 
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de taxes modestes par téléphonie mobile. Au départ, 

le projet servait au paiement des frais d’immatricula-
tion, puis il a été étendu au paiement de l’impôt sur le 
revenu et des droits de timbre (op. cit.).
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dans une initiative qui permettra à l’avenir aux entre-
prises de déposer leur déclaration d’impôt en ligne. 
Pour rendre le service accessible aux entreprises 
ne disposant pas d’outils Internet, les autorités pré-
voient de mettre en place des kiosques Internet qui 
peuvent être facilement utilisés, contre paiement. Elles 
prévoient aussi de créer un dispositif de validation en 
��"
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ter aux entreprises d’avoir à dupliquer et faire authen-
�����	���	����������	������������	���������
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La télédéclaration fait gagner du temps aux entre-
������	���	 �������	 ��	���������	���	��
:��	��	 9�:�
	
à pouvoir être automatisée, elle aboutit souvent à une 
réduction du nombre de formulaires et de procédures. 
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tisé de déclaration et de paiement de cet impôt. Ce 
système a permis d’éliminer 15 procédures de paie-
ment et d’économiser cinq cent soixante-seize heures 
��	�������	���	�
	#|���!���"���	���B'7
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La CNUCED a mis au point un nouveau programme pour aider les gouvernements à appliquer des réglementations 
adaptées aux besoins des petites et microentreprises et pour faciliter la légalisation des activités du secteur informel 
sur la base des meilleures pratiques internationales. Des services de conseil et de renforcement des capacités seront 
��������	�����

a) Inventorier et analyser les réglementations existantes applicables à la création et au fonctionnement des micro-
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en ligne comme le système de réglementation en ligne eRegulations;

!'	 5��������	 ���	����;���	������
��	��?��	��������	���	��"����
�����
�	
��������	��
	������"��	 ���	9���������	���	
incombent aux usagers, et en optimiser les avantages juridiques et sociaux;
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d’administration en ligne. Ainsi, iCREATOR est une application qui permet aux entrepreneurs d’immatriculer 
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f) Mesurer les résultats obtenus.
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3. Mesures visant à faciliter
le commerce

Dans une économie toujours plus mondialisée, un 
régime qui facilite le commerce est vital pour l’inves-
tissement et le développement du secteur privé. Les 
solutions liées aux TIC peuvent jouer un rôle important 
à cet égard.

Dans ce domaine, le soutien au développement est 
généralement passé d’une assistance technique au 
commerce (comme la promotion des exportations 
et la libéralisation des échanges commerciaux) à des 
mesures visant à faciliter le commerce (réduire les 
coûts de transaction) et à sensibiliser les institutions 
nationales aux règles, procédures et institutions du 
système commercial international. Cela est particuliè-
rement important pour les entreprises de croissance, 
qui cherchent à conquérir de nouveaux marchés aussi 
bien à l’échelon régional qu’international.

L’administration des douanes joue un rôle essentiel 
dans la mesure où elle permet d’introduire plus de sou-
plesse dans les opérations d’exportation et d’importa-
tion. La mise en œuvre de solutions modernes de TIC a 
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�	��������	���9�������	��	
��!������	
douanes. De telles solutions facilitent l’exécution et 
le traitement des déclarations de douane et d’autres 
documents liés aux importations et aux exportations. 
Il a été constaté que les déclarations électroniques 
de douane réduisaient les délais de dédouanement 
ainsi que le temps d’attente des marchandises aux 
frontières et dans les ports. Surtout, ces solutions 
font baisser les coûts d’exploitation de l’entreprise. En 
������	 ���	��������	��	 ��8���	��"��
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�	"����	
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�	
meilleure collecte de l’impôt. Les systèmes automati-
sés de dédouanement, comme le Système douanier 
automatisé (SYDONIA) (voir encadré IV.4), jouent un 
rôle important à cet égard. Par ailleurs, l’instauration 
de solutions liées aux TIC a contribué à éliminer les 
versements de dessous-de-table aux fonctionnaires 
���	����
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�������	#5^3�	�����'7	+��	X3$	��������
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cation à rebours, un suivi et un examen des décisions 
administratives, tout en réduisant le contact direct 
entre personnel des douanes et usagers�.

Malgré l’incontestable succès de SYDONIA et d’autres 
systèmes d’automatisation des opérations de douane, 
les pays en développement (en particulier les PMA) 
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liées à cette automatisation. Parmi les principales in-
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matériel, des lacunes en matière de connaissances 
et de formation, les risques liés au non-respect des 
règles et la résistance au changement. À cet égard, il 
est vital pour ces pays d’obtenir un soutien constant 
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les efforts visant à faciliter le commerce.

B. MOBILISATION DES 
TIC EN FAVEUR DES 
SERVICES D’AIDE 
AUX ENTREPRISES

Les services d’aide aux entreprises et les services 
de vulgarisation agricole, destinés aux entreprises 
��������	�����
�	"�"
��	�
	�9�������	"����	���	X3$3. 
Ces dernières jouent en effet deux rôles importants 
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champ géographique des services proposés et ré-
duire les coûts de transactions liés à la fourniture de 
ces services.

Les services d’aide aux entreprises et de vulgarisa-
tion agricole sont généralement fournis à des entre-
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chances de survie et de favoriser une expansion qui 
créera des emplois et stimulera la croissance éco-
nomique. Comme cela est indiqué au chapitre I, de 
nombreuses petites et microentreprises des pays en 
développement sont confrontées à des problèmes 
internes qui entravent leur bon fonctionnement et 
gênent leur croissance, notamment des compétences 
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une expérience professionnelle limitée et des compé-
tences techniques ou productives restreintes. Pour 
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loppement proposent un ensemble de services.
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effort de pérennisation par spécialisation4. Ont été 
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marrer et à se développer (prêts, services bancaires, 
9�
��	������
������!���	��	������
�
��'�	��
���	���	
���	��������	
�
	�
�
�����	�������
�	���	����������
�	
tout le reste. Par conséquent, la notion de service 
d’aide aux entreprises en est venue à englober les 
instruments microéconomiques suivants en faveur du 
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d’entités commerciales, développement et transfert 
de technologie, information et création de relations in-
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terentreprises. Dans chacun de ces domaines, divers 
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s’adressent aux petites entreprises, tout comme les 
agents de vulgarisation agricole sont au service des 
�"����������	#_�!��
�	@BB�'7

Le reste de cette partie est consacré aux services 
d’aide aux entreprises en matière de formation, de 
conseil et de fourniture d’informations de marché, au-
��
�	��	�����
��	��
�	��������	�
	���"�	�9�����	���	
TIC peut changer le cours des choses. Comme cela 
apparaît ci-dessous, ce potentiel s’est surtout réalisé 
dans le domaine agricole.

1. Les TIC dans la formation
et le conseil

Les TIC peuvent améliorer l’organisation de forma-
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de l’Internet pour favoriser l’interactivité des services 
de vulgarisation agricole et, partant, la participation 
des intéressés; c) en aidant les petits producteurs à 
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vue de stimuler les exportations; et d) en fournissant 
des services de soutien aux entreprises par télépho-

nie mobile. On peut regretter le manque d’évalua-
���
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domaines. Toutefois, compte tenu de la variabilité des 
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vices, il est conseillé d’étudier différents outils de TIC, 
à savoir la radio, l’Internet, et la téléphonie mobile. 

L’un des moyens de mobiliser les TIC consiste donc à 
créer différents outils d’aide aux entreprises (conseils 
"�
������	"�����	��	���;���	��	���
�������
	��	������-
vité), ainsi que des diagnostics d’auto-évaluation et 
d’activité, disponibles en ligne. Alors que ces outils 
normalisés se révèlent utiles dans la mesure où ils 
informent l’utilisateur des différents domaines dans 
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les spécialistes du développement du secteur privé 
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dés sur l’offre et des programmes qui ne répondent 
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	 �
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��5. Une étude 
des services Internet d’aide aux petites entreprises du 
Cap, en Afrique du Sud, révèle une disparité de points 
de vue entre les organismes chargés de la fourniture 
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fait état d’un certain nombre de résultats (nombre de 
visiteurs des sites, de participants à des ateliers), ils 
n’ont pas eu conscience de l’impact réel des services 
fournis sur les performances des entreprises. De nom-

�������	
?�3	 '�������������	���	����4���	���������	��	%�����	��	�������������	��	�������	�����k
��	���	��	0]
+D
'

SYDONIA est un système douanier automatisé qui couvre la plupart des opérations du commerce international. Il gère les 
déclarations de douane, les opérations comptables et les procédures de transit et d’attente, et permet de recueillir des 
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par la CNUCED, gère les normes et les codes internationaux élaborés par des organismes internationaux; il peut être 
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douanes d’échanger des données selon les règles EDIFACT (échange de données informatisé pour l’administration, le 
commerce et le transport) et le modèle de données de l’Organisation mondiale des douanes (OMD).
Le système SYDONIA a été tout d’abord développé pour l’Afrique de l’Ouest, en réponse à une demande du Secréta-
riat de la Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) qui voulait aider ses États membres à 
compiler des statistiques sur le commerce extérieur. Le développement de ce système a favorisé la réforme des opé-
rations de dédouanement dans de nombreux pays en développement et l’intégration de communautés économiques 
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À Madagascar, le nouveau système TradeNet permet aux organisations commerciales reliées par la plate-forme SYDO-
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réduit de trois semaines le délai d’importation d’un conteneur et le dédouanement de marchandises de soixante-douze 
heures. Les acquis de douane ont doublé et la corruption a diminué. De même, au Libéria, le système SYDONIA a été 
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Source: CNUCED.
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breuses entreprises interrogées ne savaient pas quels 
services étaient disponibles et celles qui le savaient les 
��������
�	�
�9������7

De nombreux services de vulgarisation agricole ont fa-
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peut-être plus de succès s’ils faisaient appel à des 
intermédiaires locaux spécialisés dans les secteurs 
concernés au lieu de vouloir établir un contact direct 
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à des solutions sur l’Internet ont fait long feu, surtout 
dans les pays où la pénétration de cette technologie 
est limitée et le degré d’alphabétisation faible (De Silva 
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�����`����	���B'7

Certains services de vulgarisation agricole associent 
différents outils de TIC. En Ouganda, le projet Collec-
ting and Exchange of Local Agricultural Content (CE-
LAC), par exemple, permet aux agriculteurs de sept 
districts de partager leurs pratiques dans le domaine 
de l’agriculture et de l’élevage6. Le projet fait appel à la 
messagerie textuelle (SMS) ainsi qu’à d’autres moyens 
de communication multimédia, notamment des lettres 
d’information électroniques et papier. Des émissions 
de radio dans lesquelles les auditeurs peuvent interve-
nir par téléphone sont également intégrées à ce ser-
vice, tout comme des vidéocassettes et des DVD sur 
lesquels sont enregistrées des saynètes qui illustrent 
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��
�����	
#$��$&%�	��@�'7	%�
�	��8���	�����
����
��	��	��������	
une émission de radio donne des informations tous 
les jours sur les techniques de production et le trai-
tement des maladies à partir des questions posées 
par les auditeurs par téléphone mobile ou message-
rie instantanée. Les informations sélectionnées sont 
également disponibles à la demande, via un service 
SMS qui est actuellement utilisé par un groupe pilote 
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des négociants�.

Les TIC peuvent aussi aider les petits producteurs à 
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sionnelle des producteurs et des transformateurs de 
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la demande croissante de produits biologiques qui 
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de l’Institut international pour la communication et le 
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données contenant les informations nécessaires à 
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(portant sur les volumes, la qualité, les intrants, et 
les modes de production). Les inspecteurs utilisent 
désormais des terminaux mobiles équipés d’un sys-
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cartographie précise des parcelles suivies. La même 
année, l’association professionnelle des producteurs 
de l’agriculture biologique de l’État plurinational de 
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l’agriculture biologique. En l’occurrence, des produc-
teurs formés collectent des données sur le terrain au 
moyen d’un ordinateur portatif doté d’une connexion 
Internet qui le relie à la base de données située au 
siège de l’association. Tandis que la complexité et 
les coûts élevés de la collecte de données entravent 
souvent la participation des petits producteurs, le re-
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conformité avaient considérablement chuté. Environ 
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avaient augmenté en conséquence directe de l’exploi-
tation des TIC; dans le même temps, les adhésions à 
�����2�	��	
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La croissance rapide de l’accès à l’Internet mobile 
semble indiquer que cette technologie offre un poten-
tiel important pour les services d’appui aux entreprises. 
Dans le Rapport 2010 sur l’économie de l’information, 
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est cité comme une réussite en matière de conseils 
����	���	��	����
��	���	������	�"����������	��	��
"��-
desh. Cette initiative a été élaborée conjointement par 
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Une étude sur des pays africains a révélé qu’une série 
d’initiatives complémentaires offraient différents types 
d’appui, par téléphonie mobile, aux petites entreprises 
et exploitations agricoles, ainsi qu’aux professions in-
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cette étude, les services ciblant l’agriculture sont plus 
nombreux que ceux destinés aux petites entreprises; 
en fait, l’étude a révélé qu’il n’existait aucun service 
d’aide aux entreprises non agricoles par téléphonie 
mobile. La même étude mentionnait également le ser-
vice d’information national aux agriculteurs kényans 
(Kenya’s National Farmers Information Service), qui 
permet à ces derniers d’appeler un service vocal 
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accessible depuis leur téléphone mobile et d’accéder 
ainsi à une base de données contenant des réponses 
à des questions fréquemment posées. Comme dans 
��	���	��	~�"���*�	�����	 ��	��
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besoins précis des utilisateurs, les coûts de commu-
nication étant à la charge de l’agriculteur9.

En Ouganda, l’initiative Professionnels du savoir com-
munautaires (Community Knowledge Worker), soute-
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aux agriculteurs par Internet et téléphonie mobile. 
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d’obtenir des informations essentielles sur les meil-
leures pratiques agricoles (mais aussi sur les prix et 
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soit par SMS, soit par le biais d’une application spé-
ciale. Le contenu est fourni par des organisations de 
recherche agronomique et revu par un groupe d’ex-
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Les petits agriculteurs sont principalement en quête 
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sauver leurs cultures de la maladie et des parasites. 
Souvent, ils ne connaissent pas les maladies des vé-
gétaux ou ne sont pas en mesure de les reconnaître 
précisément. Or ces maladies pèsent sur la produc-
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sormais possible d’instruire les agriculteurs des mala-
dies ou des parasites qu’ils doivent surveiller, et de 
leur donner les moyens de riposter, le cas échéant. 
De nouvelles solutions techniques les aident à recon-
naître, à localiser et à protéger leurs plantations, leurs 
animaux et leurs moyens de subsistance. Pour don-

ner quelques exemples, les TIC servent à la surveil-
lance du criquet pèlerin, de la Mauritanie à l’Inde, mais 
aussi à la gestion des maladies du manioc en Afrique 
centrale et au signalement d’infestations de parasites 
�
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initiatives donnent des résultats positifs (encadré IV.5). 

Pour que les projets de conseil au développement 
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à ce que les connaissances et les compétences perti-
nentes soient prises en compte, il est souvent conseil-
lé de nouer des partenariats. Les grandes comme les 
petites entreprises agricoles ont le même intérêt à maî-
triser leur approvisionnement en eau et à lutter contre 
les maladies et les parasites, et par conséquent, à 
nouer des partenariats avec des organismes publics. 
Pour leur part, les communautés rurales disposent 
déjà de connaissances considérables. En raison des 
différences conséquentes de conditions écologiques 
et agronomiques, les connaissances des agriculteurs 
sont indispensables aux projets visant à améliorer 
leur productivité. Comme pour le Réseau numérique 
d’alerte rapide (encadré IV.5), les TIC permettent de 
communiquer dans les deux sens et de s’assurer que 
les connaissances locales sont acquises et exploitées 
��	 9�:�
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technologies contribuent à la diffusion de l’information 
et des connaissances, mais elles offrent le moyen de 
tirer parti des savoir-faire locaux.
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la vulgarisation agricole par le biais des TIC sont rares 
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récente s’est penchée précisément sur les effets des 
TIC sur ce type de services à des agriculteurs indiens 
���"�
������	#^�	��	2`����	��@@'7	&
	���������
���	���	
services de vulgarisation agricole étaient fournis par 
des agents de village (des jeunes baptisés munnas) 
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L’éradication des parasites nécessite des efforts collectifs et à grande échelle, facilités par les TIC. Dans la région des lacs 
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rapide, qui les a formés à reconnaître les symptômes de la mosaïque et de la maladie striée du manioc. Ce réseau fait 
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et envoient des messages textuels chaque mois pour informer les chercheurs de l’incidence de ces deux maladies. En 
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l’information et conseiller les agriculteurs sur les mesures à prendre. Chaque groupe d’agriculteurs est équipé d’une carte 
téléphonique prépayée qui lui permet d’envoyer les messages. Les groupes se réunissent tous les mois pour débattre de 
leurs observations et partager leur expérience.

Source: Informations fournies par la FAO et le FIDA.
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dialogues entre experts agricoles et agriculteurs sur 
les problèmes agricoles locaux, sur des questions 
plus larges et sur certaines connaissances agricoles 
générales. Une analyse détaillée de cette expérience a 
montré que, suite à cette intervention, les agriculteurs 
ont pris conscience de certains aspects de l’agri-
culture et ont amélioré leurs connaissances dans ce 
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les services par téléphonie mobile étaient utiles, tandis 
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ces nouveaux services.

Pour les entreprises urbaines et rurales, on constate 
l’absence de données systématiques sur les initiatives 
de formation, de conseil et de services de vulgarisa-
tion agricole fondés sur les TIC; les informations sont 
encore plus rares sur l’impact de telles initiatives. 
Quoi qu’il en soit, certaines observations prélimi-
naires peuvent être formulées à partir des données 
empiriques et des rares évaluations d’impact dont 
on dispose. Premièrement, il est encore possible 
d’organiser des projets de formation et de conseil 
fondés sur les TIC. Deuxièmement, ces projets ont 
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quels ils s’adressent sont consultés aux stades de la 
conception et de la mise en œuvre. En général, plus 
les services sont adaptés aux besoins précis de leurs 
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l’établissement de partenariats entre parties prenantes 
présente un avantage. L’engagement du secteur privé 
dans l’organisation de formations et la fourniture de 
conseils peut permettre de s’assurer que les services 
offerts sont déterminés par la demande (Comité des 
donateurs pour le développement des petites entre-
prises). 

2. Amélioration de l’accès aux
informations pertinentes

C’est dans la fourniture d’informations de marché que 
les applications liées aux TIC ont le plus aidé les entre-
prises. Dans ce domaine, la priorité a été accordée 
aux informations sur les entreprises agricoles, géné-
ralement dans le but d’aider les agriculteurs à pas-
ser d’une agriculture de subsistance à une agriculture 
commerciale (Okello, à paraître). Compte tenu de la 
prévalence de la population pauvre dans les zones 
rurales des pays à faible revenu, de tels services 
peuvent être particulièrement intéressants dans une 
perspective de réduction de la pauvreté (CNUCED, 
��@�'7

Il a été constaté qu’un meilleur accès aux informa-
tions de marché aidait les petits agriculteurs à amé-
liorer leur productivité et à venir à leur tour en aide 
à d’autres entrepreneurs en milieu rural sur l’en-
semble de la chaîne de valeur agricole (CNUCED, 
��@�'7	 +��	X3$	��"��
��
�	 ��	 ���!�!�����	 ����	 ���	
agriculteurs de disposer d’informations essentielles 
quand ils en ont besoin, et de prendre ainsi des 
décisions plus éclairées, d’adapter leurs pratiques 
et d’optimiser l’utilisation de ressources rares (voir 
���	�������	 ���
������ 3�7�'7	&
	������	 ���	X3$	���-
mettent aux gouvernements et à leurs partenaires 
de développement de surveiller le développement 
de la productivité agricole et des entreprises rurales, 
de réaliser des projections plus précises et d’amé-
������	 ��	���
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�	 ���	
plus novatrices se trouvent en Afrique. Les capa-
cités des TIC d’améliorer l’accès aux informations 
sont manifestes dans certains exemples africains, 
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produits agricoles du Kenya et les projets DrumNet 
au Kenya.

�������	
?�G	 S����������	��	.
(	���������	����	%������	���	��%���������	��	����A�
=	*��	���	�����������	��	�������������	����	�-O���	�������������	��	V������

%�
�	��8���	�����
����
��	��	��������	�
	���"�����	��	X3$	"���	���	��	_�����
���
�	��	%��������
�	��	5�
��	$��=	
s’adresse aux producteurs, aux négociants et aux entreprises au moyen de l’Internet, de la radio et de la téléphonie 
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informations.

Source: IICD.
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ouvert à tous les petits producteurs et négociants de 
���!��7	 $���	 �
	 ����	 ���	 ��	 _�����
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��	 ����	
l’assistance du Fonds international de développement 
agricole (FIDA) et en collaboration avec le syndicat na-
���
��	���	�"����������	=��!��
�	#��^�	�	���!��	��-
tional Farmers’ Union), ce service relaie sur l’ensemble 
de la chaîne de valeur des informations agricoles et de 
marché actualisées, fournies par des acheteurs. Ainsi, 
les petits producteurs peuvent prendre des décisions 
éclairées sur les cultures à privilégier, les volumes né-
cessaires, le stockage, le traitement, la commerciali-
sation et les possibilités d’investissement.

Ce service a pour principal objectif d’améliorer le fonc-
tionnement des marchés pour les petits producteurs 
��	���	
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��7	3�	9��;��	@��	
�"����
��	��	������	
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ducteurs et négociants envoient un SMS au numéro 
4455 avec les quatre premières lettres du produit qui 
les intéresse et précisent le district ou la province 
��
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	 ���-
sage textuel avec les meilleurs prix, accompagnés 
de codes qui correspondent aux acheteurs poten-
tiels. Après avoir choisi une offre, chaque agriculteur 
envoie un second SMS avec le code de l’acheteur. Il 
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l’acheteur par téléphone et la transaction démarre. 
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est facile à comprendre et à utiliser; il fournit des infor-
mations à la demande au lieu d’amener directement le 
contenu aux agriculteurs.
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cacité du marché. Son modèle économique repose 
sur les recettes engendrées par la publicité et le par-
rainage, et il tire parti de différentes TIC dont la mes-
sagerie textuelle, l’Internet et la radio. Une émission 
radiophonique est diffusée en anglais et dans sept 
langues locales. Il est important de préciser que le 
���[��	��^�FFGG	!�
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fait désormais partie intégrante de la politique agricole 
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vertes par le réseau mobile et le service est hébergé 
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explique la réussite du dispositif. Depuis son lance-
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amélioré le pouvoir de négociation des petits produc-

teurs en leur offrant un meilleur accès aux marchés 
et en leur permettant de traiter avec les négociants 
davantage sur un pied d’égalité. Les agriculteurs 
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modiques; la culture de produits mieux valorisables, la 
possibilité d’élargir leurs débouchés et d’éviter la sur-
production sont également des avantages pour eux. 
Parallèlement, les responsables des politiques ont 
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les situations qui risquent de compromettre la sécurité 
alimentaire.
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vise à créer un système intégré d’informations agri-
coles en diffusant des données et des informations 
���	�"����������	��
�	����	��	����	"����	���	X3$�	��	
	
mettre en place une base de données des prix mon-
diaux actualisés des matières premières. Ce marché 
fondé sur les TIC est au service de l’ensemble de la 
�*�¡
�	 ��	 �������	 �"�����������	 
�"����
���	 �
�������	
de la transformation, exportateurs et consommateurs.

Par le passé, les marchés agricoles éthiopiens se 
caractérisaient par des coûts de transaction et des 
risques élevés. Étant donné qu’un tiers seulement 
de la production arrive sur le marché, acheteurs et 
vendeurs de produits de base avaient pris l’habitude 
de négocier uniquement avec les personnes qu’ils 
connaissaient. Le commerce était fondé sur l’inspec-
tion visuelle, car il n’y avait pas d’autre moyen de s’as-
surer de la qualité ou de la quantité des produits. Cela 
avait entraîné une hausse des coûts du marché et des 
prix de vente au détail. Les petits agriculteurs, qui réa-
����
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lisaient leurs produits en disposant de maigres infor-
mations et ils se retrouvaient à la merci de marchands, 
dans les marchés qu’ils connaissaient, mal équipés 
pour négocier les prix ou réduire leurs risques.
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vernement éthiopien, a automatisé l’intégralité du 
processus, de l’entreposage à la livraison des mar-
chandises en passant par les opérations de compen-
sation et de règlement. En instaurant de l’intégrité, 
��	 ��	 ��������	 ��	 ��	 ���9�������	 ���	 ��	 ����*��	 �����	
bourse s’est imposée naturellement sur l’ensemble 
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de la chaîne d’approvisionnement, aboutissant à une 
transmission des prix en temps réel, à des améliora-
tions qualitatives des exportations et à une rentabilité 
supérieure pour les agriculteurs. Soixante-neuf mille 
transactions, s’élevant à plus d’un milliard de dollars 
��	�99�������	���	FG�	���!����	�
�	���	����������	��
-
dis que 4 millions de sacs de produits agricoles ont 
���
����	���	�����	������13.
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marchandises veulent se faire des clients parmi les 
producteurs locaux, ils leur fournissent des infor-
mations sur les avantages de cette plate-forme 
d’échange. Alors que, par le passé, les producteurs 
avaient intérêt à dégrader la qualité de leurs produits 
en les coupant avec de l’eau ou en y ajoutant de la 
poussière pour en augmenter le poids, la diffusion 
���
9�������
�	"����	��	
������	����;��	��	��	�����-
bilité d’obtenir des prix plus élevés pour des produits 
de meilleure qualité ont entraîné une augmentation 
conséquente de la fourniture de café, mais aussi de 
sésame de qualité supérieure.
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sont transmises aux agriculteurs par différents canaux 
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vocaux interactifs, centres d’information commu-
nautaires, tableaux électroniques et site Internet de 
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sance des prix ne confère pas automatiquement un 
avantage concurrentiel aux petits agriculteurs, un 
meilleur accès à l’information diminue leurs désavan-
tages par rapport à des acteurs mieux informés. La 
transparence accrue du marché leur a également per-
mis de mieux négocier les prix. En apportant une va-
leur ajoutée à leurs produits, ils valorisent ces derniers 
et ne sont plus tributaires des marchés locaux. Désor-
mais, ils sont en mesure de choisir leurs cultures et de 
���������	���	"���
����	"����	���	����*��	
	�����7
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Au Kenya, les dispositifs DrumNet et de bourse de 
��������	 #\2$&	 �	 \�
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Exchange) sont deux services d’information de mar-
ché qui se chevauchent, mais ne couvrent pas les 
mêmes zones géographiques. DrumNet couvre deux 
provinces du Kenya et porte sur le tournesol et les 
haricots verts. KACE couvre l’ensemble du pays. L’im-
pact de ces deux services a été évalué récemment 
dans le cadre d’une étude indépendante. 
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principal objectif de raccourcir la chaîne de valeur de 
produits de base sélectionnés et d’augmenter les re-
venus des agriculteurs. Il s’agissait de se passer de 
nombreux intermédiaires au moyen d’une plate-forme 
par téléphonie mobile qui fournirait des informations 
de marché aux partenaires du projet. Parmi ces par-
tenaires, on trouve des agriculteurs organisés en 
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chand d’équipement agricole. Les agriculteurs de 
l’ouest du Kenya cultivent du tournesol qu’ils vendent 

	��	�������	�����	����	��
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le centre du pays cultivent des haricots verts vendus 
à Kenya Horticultural Exporters, un grand exportateur 
de produits frais.

Dans les régions centrale et occidentale, les infor-
mations de marché et de production sont envoyées 
aux agriculteurs par SMS depuis la plate-forme 
centrale de DrumNet à Nairobi (Okello et al7�	 ��@�'7	
Les petits agriculteurs participants paient une com-
mission à DrumNet en échange d’informations agri-
coles et d’autres services. Ces frais sont récupérés 
lors de la vente des haricots verts ou du tournesol. 
Les relations entre agriculteurs et DrumNet passent 
par l’intermédiaire d’un membre choisi par le groupe, 
qui est l’agent chargé des transactions. Les informa-
tions émanant de DrumNet sont envoyées par SMS à 
l’agent, qui doit les rediffuser aux membres. L’agent 
accuse également réception de ces informations par 
un SMS envoyé à DrumNet.

Le projet KACE a été créé en 1996. Au départ, il 
s’agissait d’une bourse de commerce disposant 
d’une salle de marché, à Nairobi. Elle avait pour 
objet de regrouper les vendeurs (les agriculteurs) et 
les acheteurs, et par conséquent, de supprimer les 
intermédiaires et de réduire les coûts de transaction. 
Parmi les produits négociés, on trouvait des produits 
de l’agriculture vivrière, de base et autres, du bétail, 
des produits de l’élevage et des cultures commer-
ciales. En 1998, KACE a créé un site permettant aux 
abonnés de passer des ordres d’achat ou de vente 
de produits de base. L’entreprise a également mis 
en place un programme d’information par téléphonie 
mobile couvrant l’ensemble du territoire. Ce service a 
permis aux vendeurs et aux acheteurs de connaître 
le prix des produits sur différents marchés par l’envoi 
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sion nationale de radio qui permet aux acheteurs et 
aux vendeurs de soumettre des offres en direct.
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KACE dispose d’une équipe de personnes char-
gées de relever les prix de gros à différents mo-
ments de la matinée. Les données collectées sont 
envoyées (en général par message électronique) au 
siège de KACE à Nairobi. Là, l’information est trai-
tée et la société publie les prix moyens pratiqués 
sur les principaux marchés sur son site Internet 
et sa plate-forme informatique. Les prix au jour le 
jour peuvent alors être téléchargés depuis le site 
Internet ou par SMS vers midi, chaque jour. KACE 
gère aussi des centres d’information de marché en 
franchise dans quelques grandes villes de l’ouest 
du Kenya. Chacun de ces centres est équipé d’un 
ordinateur connecté à l’Internet, à partir duquel les 
agriculteurs et les acheteurs peuvent télécharger 
des informations.

Une évaluation a montré que les deux projets avaient 
procuré un certain nombre d’avantages aux agricul-
�����	��
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a) Les adhérents à DrumNet avaient effectué des 
ventes sur des volumes sensiblement plus 
élevés et davantage augmenté leurs revenus 
agricoles que les non-adhérents;

b) Les frais de déplacement et de recherche des 
agriculteurs utilisant les services KACE étaient 
bien inférieurs à ceux des exploitants qui 
n’avaient pas utilisé ces services;

c) La participation à des projets reposant sur 
les TIC avait amélioré l’accès au marché et 
la commercialisation des produits, mais avait 
�����	�
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intrants agricoles;

d) Les outils de TIC avaient globalement 
��������	 ���9�������	 ���	 ����*���	 �����	
l’ont montré la diminution des marges versées 
aux intermédiaires lorsque ces outils ont été 
déployés.
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deux projets. Leur pauvreté a parfois incité les agri-
culteurs à adopter des comportements opportunistes 
qui ont grevé cette pérennité. En outre, certains fac-
teurs liés à l’environnement matériel ont renforcé cette 
tendance et ont davantage pesé sur les capacités 
du projet à recouvrer ses créances et à donner des 
résultats. En outre, la rigidité de la réglementation et 
l’impossibilité de faire respecter le cadre juridique ont 
��
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	 ��	
garantir la pérennité d’un tel projet à long terme, il fal-
lait un environnement socioéconomique favorable, un 
cadre juridique solide et une certaine souplesse dans 
les stratégies.
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En résumé, il semblerait que les TIC soient toujours 
plus utilisées pour étendre la portée des services 
d’aide à des entreprises qui viennent d’être créées ou 
qui sont en phase de croissance, mais il faut recon-
naître que l’on part d’un niveau assez modeste. Cette 
pratique est plus répandue dans l’agriculture que dans 
d’autres secteurs d’activité, mais même dans l’agri-
culture, les solutions reposant sur les TIC peuvent être 
davantage exploitées.

En ce qui concerne l’utilisation des TIC pour optimiser 
la formation et les services de conseil, les résultats des 
études disponibles soulignent l’importance d’adapter 
���	 ��������	 ���	 !����
�	 ������	 ���	 !�
���������7	 3�	
est donc essentiel de bien comprendre la situation 
des entreprises concernées et de les faire participer 
activement à la conception et la mise en œuvre des 
projets. Les divers exemples cités ci-dessus montrent 
aussi la puissance qu’offre l’association de différents 
outils de TIC plutôt que le recours à une solution tech-
nique unique. Cela est particulièrement important 
dans les pays à faible revenu, qui disposent d’une 
connectivité de niveau variable, mais aussi dont les 
entreprises présentent des capacités et des besoins 
différents. Les projets qui font appel à la radio, par 
exemple, sont particulièrement appréciés des per-
��
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utilisateurs plus instruits indiquent qu’ils sont plus 
satisfaits de projets qui font appel à l’informatique et 
à l’Internet. Les moyens de télé et radiodiffusion et la 
téléphonie mobile restent malgré tout essentiels pour 
toucher les membres les plus démunis de la société.

La diffusion de la téléphonie mobile auprès des petites 
et microentreprises offre un champ d’action considé-
rable pour la fourniture de services d’aide aux entre-
�������	���������	���	�
��������	��������	��	����	�����-
lisation de la téléphonie mobile en association avec 
d’autres outils de TIC. Par conséquent, les presta-
taires de services d’aide aux entreprises ont tout lieu 
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clientèle et de diminuer les coûts liés à la fourniture 
des services concernés. Il faudrait créer autour de la 
messagerie textuelle de nouveaux services qui per-
mettraient aux entrepreneurs d’effectuer les opéra-
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blics et donner leur avis sur ces derniers; b) procéder 
au paiement des taxes et redevances; c) recevoir des 
messages d’alerte sur les prévisions météorologiques 
et les prix sur les marchés. Les services sont ainsi 
davantage déterminés par la demande et répondent 
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mieux aux besoins particuliers des utilisateurs. Paral-
lèlement, des travaux de recherche plus nombreux 
et des évaluations d’impact rigoureuses sont né-
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termes d’utilisation des TIC axées sur l’amélioration 
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C. AMÉLIORATION
DE L’ACCÈS AU
FINANCEMENT 
GRÂCE AUX TIC
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les plus souvent cités qui entrave la croissance et 
la compétitivité des petites et microentreprises (voir 
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asymétrie de l’information et risque relativement éle-
vé lié aux petites et microentreprises (Mohini et al., 
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qui comptent une proportion importante de particu-
liers et d’entrepreneurs entièrement ou partiellement 
exclus des services bancaires. Une amélioration du 
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Les TIC ont un rôle à jouer à cet égard. L’émergence 
de services monétaires par téléphonie mobile offre de 
nouveaux moyens permettant aux petites et microen-
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coût réduit15. Premièrement, ces services offrent à ces 
entreprises la possibilité de recevoir et d’envoyer des 
montants très modestes sur de longues distances (y 
compris à l’international) en temps réel et à faible coût. 
Par conséquent, ils facilitent le jeu des rouages de 
l’économie et peuvent contribuer à une répartition plus 
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sont un moyen de faire baisser les importants coûts 
de transaction liés au traitement et à l’administration 
de prêts modestes et, par conséquent, de venir à bout 
de la résistance des banques et des organismes de 
prêt vis-à-vis des petites et microentreprises. L’intro-
duction de différents types de services monétaires 

par téléphonie mobile a des conséquences pour les 
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pour d’autres organismes de prêt. Cette situation sou-
lève aussi quelques questions pour l’élaboration de 
politiques publiques. Les parties suivantes examinent 
ces points dans le détail.

1. Services monétaires par téléphonie 
mobile

Comme cela a été indiqué au chapitre II, des services 
monétaires par téléphonie mobile se déploient rapide-
ment dans les pays en développement. Comme ils en 
sont encore à leurs débuts, toute évaluation de leur 
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devraient être mis en service dans un avenir proche. 
La plupart de ces systèmes ont d’abord porté sur les 
transferts de fonds entre particuliers, plutôt qu’entre 
entreprises. En outre, étant donné que dans les pays à 
faible revenu, la plupart des petites et microentreprises 
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de détail et les opérateurs de téléphonie mobile en 
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sont encore rares sur l’impact de tels dispositifs sur 
les performances de ces entreprises.

La nature des services proposés dans les formules 
existantes ou prévues varie considérablement. On 
peut faire la distinction entre trois grandes catégories 
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a) transferts d’argent (nationaux ou internationaux); 
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dit, assurance). Les transferts d’argent à l’échelon na-
tional, l’achat de temps de communication et le paie-
ment de factures sont les services les plus répandus 
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fonds internationaux (voir partie IV.C.3), par exemple. 
Toutefois, de nombreuses innovations sont en cours 
et de nombreux nouveaux services apparaissent.

Cela étant dit, les fonctions de base, comme les trans-
ferts d’argent ou les paiements, peuvent avoir des 
conséquences importantes sur le fonctionnement des 
petites et microentreprises. En effet, la chaîne de va-
leur de ces dernières fait souvent intervenir des four-
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entreprise soit en mesure de gérer sa trésorerie et 
mener à bien ses missions d’achat et de vente, il est 
très important qu’elle puisse transférer des sommes 
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tif de transfert par téléphonie mobile, un entrepreneur 
d’un pays à faible revenu devra choisir une solution 
parmi celles, moins compétitives, qui s’offrent à lui, 
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a) Les transferts d’argent traditionnels, par 
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ou des bureaux de poste, souvent considérés 
chers et peu pratiques;

b) Des solutions informelles ou locales, comme 
l’envoi de fonds par autocar, ce qui peut être 
coûteux et comporte des risques de vol;

c) La remise des sommes en mains propres.

En outre, le transfert par téléphonie mobile permet 
d’envoyer des fonds en temps réel, en fonction des 
besoins, plutôt qu’en espèces d’un montant donné, 
qui doivent être réunies au préalable. Cette possibilité 
est très intéressante pour les entrepreneurs en rela-
tion avec des acheteurs ou des fournisseurs qui se 
trouvent dans des régions éloignées.

Les services monétaires par téléphonie mobile peuvent 
adopter différents modèles économiques. Première-
ment, le téléphone mobile peut servir de canal sup-
plémentaire (tout comme un utilisateur qui accède à 
son compte par Internet), comme au Mexique (voir 
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exclues du circuit bancaire. Deuxièmement, certains 
services permettent de verser de l’argent sur un 
������6��

���	�������
�����	���	���
	����	"����	��-
����	��
	�����*�
�	��!����	�
	����	��
��	�������	��	
l’argent, effectuer des virements et voir son compte 
rémunéré, avec une intervention limitée des banques 
(le compte électronique étant géré par l’opérateur de 
téléphonie mobile). Le système M-PESA au Kenya est 
une bonne illustration de ce système. Troisièmement, 
il est possible d’associer les deux premières possibili-
tés, comme dans le système SMART aux Philippines. 
Quatrièmement, d’autres opérateurs peuvent aussi 
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être géré par le téléphone mobile ou au moyen d’une 
carte prépayée. Si cette dernière démarche n’a susci-
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groupement des paiements par téléphonie mobile qui 
permet aux entreprises d’être payées par leurs clients 
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des paiements en faveur de tout titulaire d’un compte 
abonné à ce service. Ce système vise à relier tous les 
opérateurs de services monétaires par téléphonie mo-
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à offrir aux titulaires d’un compte une solution unique 
pour recevoir un paiement de tout client abonné à un 
fournisseur d’un service monétaire mobile ou du titu-
laire d’un compte bancaire16.

Le type de modèle économique mis en œuvre dé-
pend, entre autres, de la puissance de marché relative 
des acteurs des télécommunications et de la banque, 
de la nature des services à fournir et du contexte 
réglementaire. En Afrique, les initiatives des opéra-
teurs de téléphonie mobile prédominent en raison 
de la faible implantation des services bancaires et de 
la forte présence de la téléphonie mobile. En Amé-
rique latine, les solutions les plus courantes reposent 
sur des cartes rechargeables et des points de vente 
(agents bancaires équipés de terminaux de paiement 
où les clients peuvent utiliser leur carte bancaire, gé-
néralement prépayée). En Asie, ce sont surtout des 
opérateurs externes (carte prépayée ou téléphone) qui 
proposent leurs services, sous licence d’une banque 
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Tandis que le réseau de particuliers et d’entreprises 
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ralise, la demande en services qui dépassent le simple 
envoi de fonds gagne elle aussi du terrain. Du point de 
vue des petites et microentreprises, les solutions mo-
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l’épargne ou l’assurance, les opérateurs de télépho-
nie mobile doivent nouer des partenariats avec des 
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pagnies d’assurance ou d’autres établissements qui 
disposent du savoir-faire et des autorisations requises 
pour commercialiser de tels produits. Les banques 
peuvent avoir tendance à proposer des services par 
téléphonie mobile principalement pour accroître leurs 
parts de marché, étoffer leur clientèle ou réduire leurs 
coûts, tandis que les opérateurs de téléphonie mo-
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dans une moindre mesure, d’augmenter la recette 
moyenne par utilisateur (ARPU) et de gagner de nou-
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Les services monétaires par téléphonie mobile en sont encore à leurs premiers balbutiements au Mexique, mais ils 
pourraient trouver de nombreux débouchés. Contrairement à ce qui se passe au Kenya, au Mexique ces services sont 
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ciers de créer des comptes destinés aux clients à faible revenu et à faire appel à des agents extérieurs pour desservir 
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les transactions. L’utilisation de téléphones mobiles pour les transactions monétaires reste limitée, mais cela pourrait 
changer à mesure que ces services se développent.
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cières modestes transitant par des comptes liés à un numéro de téléphone mobile. Elles autorisent aussi la création de 
quatre types de comptes différents, avec des conditions d’ouverture et des règles de connaissance du client adaptées 
à chaque niveau de risque. Des informations précises sur ces nouveaux types de comptes (qui reposent sur le degré 
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Les dispositions actuelles entraînent la mise en œuvre de modèles économiques mixtes, dans lesquels les opérateurs 
de téléphonie mobile fournissent la plate-forme opérationnelle. Toutefois, ces opérateurs ne peuvent pas proposer 
���������
�	��	��������	�
�
�����7	+�	��������	��	9�
��	#
	���	�
�	��	���Y�	��	����������
	��	������
�'	�����	�
�	
activité bancaire. Certains nouveaux modèles économiques apparaissent, qui tirent parti des réseaux de téléphonie 
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a) Paiement d’allocations sociales par le biais de terminaux de paiement situés dans des centaines de magasins 
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ment et les distributeurs automatiques de billets) ou d’un téléphone mobile, et qui permettent d’effectuer des 
paiements de valeur modeste;
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plémentaire) à leur clientèle existante qui utilise déjà des services bancaires par Internet. Les transactions sont 
gérées par un système traditionnel de transfert électronique couplé à un numéro de compte débiteur et non à 
un numéro de téléphone mobile.

Pour que les paiements par téléphonie mobile et la banque à distance se développent davantage en faveur des petites 
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de ces nouvelles dispositions réglementaires. Des informations détaillées sur l’accès, l’utilisation et les besoins effectifs 
de ces entreprises seront également nécessaires.
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2. Solutions mobiles pour les envois de 
fonds internationaux

Les envois de fonds internationaux représentent une 
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et microentreprises qui ne sont pas correctement 
desservies par les marchés des capitaux tradition-
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plus des trois quarts (316 milliards de dollars) étaient 
à destination de pays en développement. Dans plus 
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d’Ivoire, le Kenya, Madagascar, le Mali, le Niger et le Sénégal. Ces services devraient être proposés dans tous les pays 
où Orange a obtenu la licence d’exploitation d’un réseau mobile.

La nature des services proposés par Orange Money varie d’un pays à l’autre, en fonction de la situation du marché local 
et du partenariat entre Orange et la banque concernée. Selon le groupe Orange, Orange Money est numéro un dans 
quatre des six pays où ce service est implanté; il arrive en deuxième position au Niger et en quatrième position au Kenya. 
Dans ce dernier pays, où Safaricom (M-PESA) jouit d’une position dominante, Orange a décidé de proposer un service 
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directement lié à un compte en banque. Ce compte (mobile) permet au client d’envoyer de l’argent, d’effectuer des 
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les fonds directement par le téléphone mobile. Les abonnés peuvent aussi régler leurs factures de services collectifs et 
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L’opérateur de téléphonie mobile tire ses recettes directement de l’utilisation des services bancaires proposés. Il existe 
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a) Les envois d’argent aux fournisseurs permettent de limiter les déplacements, de réduire les coûts et de se passer 
de la nécessité de se déplacer avec des sommes en liquide sur soi;

b) La différenciation des comptes permet aux entreprises de faire du commerce électronique avec d’autres entre-
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solution nécessite toutefois l’accord de la banque centrale;

c) Les paiements aux commerçants�	���	�
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obtenir des espèces. S’ils peuvent utiliser les fonctions de paiement électronique, ils peuvent réduire leurs coûts 
et éviter de se déplacer avec des sommes en liquide sur eux. Ces paiements peuvent être utiles pour de très 
petites échoppes comme pour de grandes entreprises. Des centaines de commerces acceptent désormais les 
paiements par Orange Money dans les six pays où le service a été mis en place;

d) Paiement des factures, par exemple d’électricité, d’eau et de télévision (grandes entreprises);

e) Paiement des salaires, notamment des salariés qui travaillent pour Orange.

Certaines banques voient dans ces services une nouvelle forme de concurrence; elles font pression auprès des autorités 
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l’entrée d’opérateurs de téléphonie mobile dans cette activité. Toutefois, lorsque de nouveaux services bancaires sont 
développés dans un pays, il est important que les banques centrales comprennent bien les risques liés à certains types 
de services.

Source: CNUCED, entretien avec Orange.
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����	 ��	 ��� �@�. Des études récentes ont montré 
que les coûts élevés liés aux envois de fonds inter-
nationaux, en particulier à destination de l’Afrique 
subsaharienne, risquaient de diminuer les montants 
envoyés ainsi que leur impact sur le développement 
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vés résultent souvent d’accords d’exclusivité entre 
banques ou bureaux de poste et sociétés internatio-
nales de transfert d’argent, d’un faible développe-
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d’entreprises engagées dans ces activités.
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par téléphonie mobile. Des solutions mobiles peuvent 
donc servir à l’envoi de fonds internationaux.
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tous les deux annoncé leur intention d’ajouter de nou-
velles fonctions à leurs services monétaires mobiles, 
dont les envois de fonds internationaux (Menon, 
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pines, ont annoncé qu’ils mettraient conjointement en 
place un service de transfert d’argent entre leurs deux 
réseaux. Les titulaires d’un compte Vodafone Money 
Transfer au Qatar seront ainsi en mesure d’envoyer de 
l’argent directement, depuis leur téléphone mobile, à 
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Philippins vivent et travaillent au Qatar. Les sommes 
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à plus de 185 millions de dollars. Telenor Pakistan a 
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peuvent avoir un effet favorable sur l’investissement 
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a) Dans les villes du Mexique, environ un cinquième 
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b) Dans les zones rurales du Pakistan, la 
propension à investir dans des terrains 
agricoles a augmenté avec l’envoi de fonds de 
l’étranger (Adams, 1998);

c) Aux Philippines, les ménages qui recevaient 
des fonds envoyés de l’étranger étaient 
plus susceptibles de démarrer des activités 
professionnelles à intensité de capital 
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d) En Égypte, l’épargne formée à partir de fonds 
envoyés de l’étranger s’est accompagnée 
d’une progression de la création d’entreprises 
et de l’investissement (McCormick et Wahba, 
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modeste, plus l’impact des envois de fonds de 
l’étranger sur la croissance a tendance à se 
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Des solutions novatrices fondées sur la téléphonie mo-
bile offrent des possibilités intéressantes pour faciliter 
l’accroissement des envois de fonds et la réalisation 
de gains plus importants en faveur du développement 
en Afrique. Comme cela a été indiqué récemment 
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«Les nouvelles technologies offrent la possibilité 
d’améliorer considérablement l’accès aux 
envois de fonds et d’élargir l’accès aux services 
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et de crédit à bas coût, aussi bien pour les 
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envois de fonds.».

Dans de nombreux pays où les envois de fonds repré-
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tration de la téléphonie mobile est importante (voir 
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de services monétaires par téléphonie mobile réper-
toriés permettent l’envoi d’espèces par le biais d’un 
compte de téléphonie mobile, dont le client ou un 
agent est titulaire; ces services sont prévus pour 15 
����;���	��	��	����	#$_2�	��	%��!��"	_��!��	%���-
�����
�	2��������	��@�'18. Seuls deux des systèmes 
existants fonctionnent depuis plus d’un an. Il s’agit 
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mondiale et base de données ITU World Telecommuni-
cation/ICT Indicators.
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2�+,�&�
'�� 49,6 86,4

Tonga 37,7 52,2

République de 
Moldova 31,4 88,6

������%�
'�� 27,9 91,9

Lesotho 27,0 32,2

Samoa 25,8 91,4

Liban 25,1 68,0

��=��� 24,0 73,6

Népal 21,6 30,7

���+���
 20,4 125,1

��*'� 20,3 40,0

Jordanie 19,0 107,0

El Salvador 17,2 124,3

>�
���?���%�-
govine 14,8 80,1

Jamaïque 14,5 113,2
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tion d’envoi de fonds à l’international, proposée en 
collaboration avec Xpress Money (Royaume-Uni). Les 
personnes qui envoient des fonds depuis l’étranger 
peuvent utiliser le réseau d’agents Xpress présents 
��
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déploiement rapide de services monétaires par télé-
phonie mobile capables de gérer les envois de fonds 
internationaux. En effet, les dispositifs actuels ne 
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services. Pour certains types d’envois au moins, l’en-
voi par téléphone mobile semble avoir le même coût 
qu’un envoi en espèces, malgré le fait que les trans-
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seau payant. Les problèmes réglementaires suivants 
pourraient aussi limiter le lancement et la progression 
��	�������
�	��������	#$_2�	��	%��!��"	_��!��	%���-
�����
�	2��������	��@��	�7	@F'�

a) Une réglementation qui prescrit le type 
d’organisation autorisée à effectuer des 
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les modalités de fonctionnement de ces 
opérations;

b) Le respect des dispositions relatives à la 
connaissance du client et aux mesures de lutte 
contre le blanchiment d’argent, portent sur le 
recrutement des agents et de la clientèle;

c) Une réglementation qui limite la participation 
d’établissements non bancaires aux 
���
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activités que les premiers peuvent mener ou 
les modalités de détention de fonds.

��� ����
�����
�
�����
+�	������
�
��	[���	�
	�Y��	�������
�	��
�	��	������	
�®	 ����	 9���
��	 ���	 ��������	 �
�
�����	 ���	 �
������-
neurs intégralement ou partiellement exclus du circuit 
bancaire, dans les pays à faible revenu. L’idée à l’ori-
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d’adapter les services de banque et d’assurance à 
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cier formel et des dispositifs de gestion des risques 
de la banque conventionnelle. Les exploitants prati-
quant des cultures de subsistance et les petits entre-
preneurs du secteur informel sont souvent considé-

rés par les banques et les compagnies d’assurance 
traditionnelles comme des clients peu rentables et 
présentant des risques élevés. Cette situation gêne 
considérablement le développement des petites et 
microentreprises dans de nombreux pays à bas reve-
nu; par conséquent, il est intéressant d’examiner les 
solutions liées aux TIC qui pourraient rendre le secteur 
��	��	������
�
��	��	��	��	�����������
��	����	������	
��	�9�����7

Un nombre relativement réduit de services monétaires 
par téléphonie mobile ont facilité jusqu’à présent le 
décaissement de prêts accordés par des institutions 
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en raison, en partie, de la divergence de priorités entre 
ces établissements et les opérateurs de téléphonie 
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l’une de ces études constate ce qui suit (Kumar et al., 
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«Les IMF et les entreprises qui proposent des 
services monétaires “mobiles” vivent dans deux 
mondes différents, aujourd’hui. Les premiers 
cherchent avant tout à créer une infrastructure 
à bas coût et humaine, tandis que les seconds 
sont liés à l’infrastructure des systèmes de 
paiement qu’ils utilisent. Il n’est donc pas 
surprenant de constater que ces deux mondes 
ne sont pas encore en phase.».

Les services proposés par les IMF reposent sur un 
contact fréquent avec la clientèle. Des rendez-vous en 
face à face sont considérés importants pour construire 
et entretenir le capital social qui constitue le fonde-
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raient diminuer dans une certaine mesure le nombre 
de ces réunions de visu, traiter un nombre supérieur 
de transactions à un coût réduit et à moindre risque, 
et élargir la portée de leurs services�@. De nombreuses 
IMF réalisent de multiples transactions chaque jour et 
doivent procéder à la collecte journalière d’espèces. 
Elles comptent parmi leurs adhérents des dirigeants 
de petites entreprises, des vendeurs et des agricul-
teurs, qui ont de longues journées de travail et pour 
lesquels des déplacements quotidiens à la banque se 
traduisent par une perte de temps et des coûts élevés.
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ces institutions. Dans une IMF, des agents commer-
ciaux sont chargés de la prospection et du service à 
la clientèle. Étant donné que les opérations de col-
lecte et de suivi sont faites sur papier, les agents 
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la fraude. Lorsqu’un client règle l’agent en espèces, 
en règle générale, l’opération est notée dans le carnet 
d’épargne ou de crédit du client, ainsi que sur celui de 
l’agent��. Il arrive que le montant déclaré ne corres-
ponde pas au montant collecté. Si un écart important 
est constaté entre la comptabilité de l’établissement 
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tion frauduleuse ou détournement de fonds. De telles 
situations créent des dommages collatéraux qu’il est 
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de suivi des paiements peut inciter à frauder, ce qui 
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Les nouvelles technologies peuvent améliorer les 
opérations de suivi des paiements. Idéalement, les 
IMF devraient être en mesure d’intégrer la gestion du 
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fournisseurs des services, les divisions chargées du 
microcrédit (ou de la microassurance) et les investis-
seurs. Pour cela, elles doivent rationaliser leurs opé-
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systèmes��. Les solutions techniques peuvent être 
par exemple des cartes à puce (voir encadré IV.9), 
des dispositifs mobiles, ou ces deux supports à la 
fois.

La réussite de M-PESA a incité certaines IMF ké-
nyanes et tanzaniennes à adopter des solutions 
mobiles pour le remboursement des prêts et parfois 
même pour l’épargne. On peut notamment citer Tuji-
jenge Tanzania, qui exige que les prêts individuels de 
���
�	 ��	 @� ���	 �������	 ����
�	 ���[����	 ���!������	
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et à épargner via leur téléphone mobile (Kumar et al., 
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tés coopératives de crédit et d’épargne de proposer 
des produits plus adaptés et plus abordables à leur 
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la transparence de leurs opérations administratives. 
La Kenya Agency for the Development of Enterprise 
and Technology (KADET) est une autre institution de 
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de KADET remboursaient leurs prêts et épargnaient 
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tuaient ces opérations dans une agence bancaire 
dans laquelle KADET détenait un compte, ce qui sus-
citait des déplacements parfois d’une journée entière 
pour les entreprises les plus éloignées. KADET prévoit 
d’étendre sa gamme de services et d’y intégrer l’ac-
ceptation des dossiers de prêts par SMS, le décais-
sement de prêts par téléphonie mobile et l’envoi de 
rappels de paiement par SMS également (Capsuto, 
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tèmes monétaires par téléphonie mobile, les IMF 
doivent intégrer un (ou plusieurs) dispositifs de ce 
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transactions soient automatiquement attribuées au 
compte client correspondant et renvoyées à une 
base de données des services administratifs. Les 
IMF qui ont une clientèle plus importante et travaillent 
dans des pays où les systèmes monétaires par télé-
phonie mobile sont bien implantés sont les mieux 
placées pour réaliser des économies. Les IMF pré-
sentes dans des pays où une solution technique est 
déjà implantée de longue date sont les plus suscep-
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au Kenya). En revanche, pour les nombreuses IMF 
qui ont une clientèle restreinte et un volume de tran-
sactions limité, les coûts de départ risquent d’être 
trop élevés pour les inciter à adopter des solutions 
mobiles. Les petites IMF et sociétés coopératives 
de crédit et d’épargne pourraient toutefois diminuer 
certains coûts de démarrage en intégrant ces ser-
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des ressources via une plate-forme de logiciels sous 
forme de services. De tels systèmes sont en cours 
de développement et de mise en œuvre dans des 
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Alors que les IMF sont encore rares à avoir intégré 
des systèmes mobiles à leurs opérations (Kumar et 
al.�	��@�'�	��	��������
	��������	�������	���	����*��
��	
années, étant donné qu’un nombre croissant d’infor-
mations attestent de la mise en œuvre effective de 
tels systèmes. Il est encore possible de rendre ces 
systèmes accessibles dans des zones éloignées, de 
réduire les coûts de transaction, d’améliorer le service 
à la clientèle et de diminuer la fraude à l’aide des tech-
nologies mobiles. Il faut aussi être attentif aux ensei-
gnements tirés de l’expérience des premières entre-
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meilleures pratiques et d’aider les autres IMF à exploi-
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4. Enjeux et perspectives des systèmes 
monétaires par téléphonie mobile
dans les politiques publiques

Il est encore trop tôt pour évaluer l’impact des solu-
tions de téléphonie mobile sur l’accès des petites 
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part, les dirigeants et les gérants de ces entreprises 
ont compris que ces nouvelles technologies et mé-

thodes permettaient des transactions plus sûres et à 
un prix plus abordable. L’adoption de ces solutions 
risque de s’accélérer à mesure que le réseau d’uti-
lisateurs professionnels s’étend et que les services 
sont adaptés aux besoins des entreprises. D’autre 
part, même si ces systèmes font baisser les coûts 
de transaction, d’autres problèmes continuent de 
peser sur les décisions des prestataires de services 
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Ainsi, la société suisse Tegona a imaginé une solution qui permet de gérer les services en contact avec la clientèle (front 
���	�) et les services administratifs (��	8����	�'	"����	
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	����7	+��	services en contact avec la clientèle sont 
responsables du suivi des opérations de crédit et de débit. Chaque agent est équipé d’un terminal de paiement qui transmet 
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Les services administratifs se chargent du suivi des transactions et de la gestion du portefeuille du client, en particulier pour 
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procéder à des investissements importants en matériel ou en logiciels, ni d’engager des frais de maintenance informatique.

Les terminaux mobiles utilisés par les services de ���������	� permettent aux agents de mieux se consacrer à leur clien-
tèle. En effet, délestés de la collecte de l’épargne et des échéances de prêts, ils peuvent répondre aux inquiétudes et aux 
besoins particuliers de leur clientèle, en lui permettant d’accéder immédiatement à ses relevés de compte, aux détails de 
ses échéances de prêts, mais aussi de provisionner son compte et de retirer des espèces.
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leurs missions commerciales et sur le développement du portefeuille. Elle a également réduit les délais d’établissement de 
nouveaux partenariats. La fraude a sensiblement diminué aussi, ce qui a permis d’élargir l’offre de nouveaux produits et 
diminué les risques. Deuxièmement, une anticipation plus importante à l’échelon local a aidé certaines IMF à engendrer des 
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et l’automatisation du suivi des opérations ont considérablement amélioré la gestion de la relation client en permettant une 
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baisse des coûts devrait, à terme, permettre le développement de l’ensemble du secteur.
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cartes à puce, ce qui crée une étape supplémentaire lors de l’ouverture d’un compte. Diverses améliorations sont actuelle-
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a Une carte à puce est une carte en plastique de quelques centimètres de côté portant au moins un circuit intégré 

capable de traiter des informations.
b Plusieurs IMF ont piloté des projets d’octroi et de remboursement de prêts par le biais de terminaux de paiement 
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Le dynamisme des services monétaires par téléphonie mobile en Afrique attire des entrepreneurs des pays dévelop-
pés et les incite à innover et à développer localement de nouvelles solutions commerciales. Kopo Kopo, une entre-
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subsaharienne. En proposant une plate-forme de logiciels sous forme de services en vue d’intégrer des services 
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Pour tester sa nouvelle application, Kopo Kopo a décidé de mettre en place un projet pilote au Sierra Leone. Comme 
dans de nombreux autres pays à faible revenu, les banques sont rares et dispersées, au Sierra Leone. Ainsi, on 
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téléphonie mobile en Afrique de l’Est, Kopo Kopo a été la première à le faire au Sierra Leone. Le projet pilote, exécuté 
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dans l’agglomération de Freetown. Il avait pour objet de permettre à des emprunteurs de Hope Micro de rembourser 
leur prêt par l’intermédiaire de Splash au lieu de déposer des espèces au bureau central de Hope Micro, ce qui leur 
permettait à la fois de gagner du temps et de faire des économies.

Au départ, les processus de l’entreprise ont été analysés, l’objectif étant de comprendre comment l’intégration de 
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les caissiers, les opérateurs de saisie et les responsables de prêts sont ceux qui ont eu le plus besoin d’être formés. 
Les caissiers ont recruté des emprunteurs pour le projet pilote lorsque ces derniers venaient déposer leur chèque de 
prêt. Les opérateurs de saisie ont appris à télécharger les transactions recensées et à les importer dans le système 
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emprunteurs sur l’intégralité de la procédure de remboursement de leur prêt via Splash.

Une fois que chacun a bien compris ses nouvelles fonctions et responsabilités, le traitement du remboursement des 
prêts par Splash a commencé. Pour la première échéance, chaque responsable de prêt a appelé l’emprunteur parti-
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Splash le plus proche pour l’aider à faire les opérations de décaissement, puis d’envoi de la somme, mais aussi pour 
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Les emprunteurs ont immédiatement compris l’avantage d’un service par téléphonie mobile par rapport à un rem-
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sur la durée du prêt en frais de taxi. La plupart des emprunteurs perdaient plusieurs heures en déplacements chaque 
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d’activité. Une cliente a estimé qu’elle économisait une semaine entière de travail sur la durée de vie de son prêt.
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Hope Micro. À plusieurs occasions, les agents Splash ont refusé de traiter les demandes des emprunteurs, soit parce 
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de Hope Micro qu’il s’approprie et défende le projet pilote. Les caissiers et les opérateurs de saisie ont fait preuve 
d’enthousiasme, mais rares sont les responsables de prêts qui ont incité activement leurs emprunteurs à utiliser le 
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Malgré ces obstacles, le système est désormais pris en charge par Hope Micro. Il reste à savoir si le partenariat avec 
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proposer ces services dans tout le pays, il faut qu’un modèle économique clair se dégage. Hope Micro a besoin d’un 
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la diminution de la gestion d’espèces et du nombre d’opérateurs de saisie à plein temps fassent baisser les coûts) 
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tion de cette nouvelle technologie.

Source: CNUCED, à partir d’informations fournies par Kopo Kopo.
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professionnelle et les antécédents de l’emprunteur 
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tataires. En outre, à ce jour, la plupart des services 
monétaires par téléphonie mobile sont restés axés 
sur les transferts d’argent plutôt que sur le crédit 
ou l’envoi international de fonds. Ces activités sont 
donc appelées à se développer. Par conséquent, 
il est important pour les gouvernements de savoir 
à quels problèmes ils souhaitent s’attaquer dans 
�����!������
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	 ��	
s’assurer que l’introduction de ces services ait des 
résultats positifs.

La plupart de ces services sont déployés dans des pays 
en développement. Par conséquent, les gouverne-
ments de ces pays (dont plusieurs PMA) sont confron-
���	
	 ��	��9������	��������	 ��	����	��
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	��	
législations et de réglementations relatives à l’utilisation 
de services monétaires par téléphonie mobile. Cette 
situation tranche avec ce qui se passe avec la plupart 
des autres domaines d’intervention, dans lesquels les 
pays développés ont de l’avance dans l’élaboration 
et la mise en œuvre de politiques publiques. Dans ce 
contexte, il est essentiel que les responsables des poli-
tiques et les autorités de réglementation comprennent 
les avantages et les risques potentiels de ces solutions. 
�����	���	��9��������	��	��
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environnement qui facilite le déploiement des services 
demandés, mais qui évite tout effet négatif. La commu-
nauté internationale peut aider ces pays à développer 
des dispositifs réglementaires solides et des institutions 
ad hoc, comme le montre un rapport récent du Minis-
tère allemand de la coopération et du développement 
économiques (voir encadré IV.11).

L’introduction de services monétaires par téléphonie 
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gile et qui abrite un nombre important d’exclus des 
circuits bancaires peut avoir des retombées positives 
et négatives. Alors que de nombreux avantages ont 
déjà été abordés, il faut aussi évoquer les risques. 
En même temps, il n’est peut-être pas souhaitable 
de chercher à élaborer une réglementation exhaus-
tive tant que les opérations monétaires par télépho-
nie mobile ne sont pas autorisées. Au contraire, de 
nombreux pays en développement ont opté pour 
une démarche progressive, qui consiste à accorder 
des autorisations sous réserve, ce qui permet aux 
autorités d’observer l’évolution du marché avant de 
mettre en place des règles qui se fondent alors sur 
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concept apparaît aussi dans les Principes de l’inclu-
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À mesure que la réglementation évolue, il peut être indi-
qué d’en examiner les effets sur le nombre de compte 
bancaires et le volume des dépôts, qui peuvent repré-
senter des sources de prêts aux entreprises et aux 
particuliers. Il faudrait aussi que les gouvernements 
comprennent que les réserves peuvent servir à la fois à 
défendre la sécurité et la rigueur de la politique moné-
taire. Les atouts des systèmes traditionnels de paiement 
bancaire, bien développés, devraient être reproduits ou 
adaptés à un contexte monétaire mobile non bancaire, 
y compris pour ce qui concerne les règles relatives à la 
connaissance du client et à la lutte contre le blanchiment 
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soit cohérente et compréhensible, à la garantie de sol-
vabilité permanente du système, à la présence d’un ap-
pui logistique de l’autorité publique en cas d’urgence et 
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pris en période d’adversité. Ces paramètres deviendront 
plus pertinents à mesure que les systèmes monétaires 
par téléphonie mobile monteront en puissance.

L’utilisation de services monétaires par téléphonie mo-
bile a des aspects juridiques et politiques, qui peuvent 
avoir des conséquences au niveau national, mais aussi 
en matière de relations internationales. Outre les pro-
blématiques déjà évoquées, il est possible d’établir une 
liste préliminaire des problèmes juridiques et relevant 
des politiques publiques liés à ces services. Pour plus 
de facilité, ces questions ont été regroupées en plu-
sieurs grandes catégories, qui recouvrent le contrôle 
du système, les questions relatives aux utilisateurs, les 
considérations de sécurité et relatives à la criminalité, et 
les problèmes d’infrastructure (Field, à paraître). L’expo-
sé qui suit ne vise pas à l’exhaustivité et ne cherche pas 
à s’appliquer à toutes les situations, mais sert plutôt de 
point de départ à l’examen des domaines d’interven-
tion nécessaires pour réussir l’introduction de services 
monétaires par téléphonie mobile�G.
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La réglementation relative aux services monétaires par 
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développement parce qu’elle recouvre deux secteurs 
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téléphonie mobile s’adressent à leur autorité de tutelle 
pour lui présenter des projets d’opérations bancaires 
par téléphonie mobile, ils sont généralement orientés 
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plupart des cas, il est exigé au départ que l’opéra-
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teur de téléphonie mobile noue un partenariat avec 
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réglementées par la banque centrale, conformément 
à la législation en vigueur. Dans tous les cas, c’est 
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par téléphonie mobile relèvent de la réglementation 
�
�
��;��7

Les divergences entre pays sur la nature de la mon-
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de ce type de monnaie ont entraîné l’adoption de 
démarches réglementaires différentes. Pour cer-
tains États, la monnaie électronique est simplement 
l’équivalent électronique de la devise nationale et ne 
devrait être émise que par l’État. Pour d’autres, cette 
���
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consiste à transférer de la valeur d’un détenteur à un 
autre. Ce service peut comporter un certain nombre 
d’étapes, dont certaines pourraient être réalisées par 
des établissements bancaires ou non bancaires, ce 
���	9�����������	���9�������	��	���������7	+������	��	��-
tuation est considérée sous cet angle, les objectifs de 
la réglementation sont alors de garantir la sécurité et la 
rigueur du système de paiement dans son intégralité, 
de protéger le consommateur et d’atteindre d’autres 
objectifs sociaux.

Que l’on se place d’un point de vue ou d’un autre, il 
convient d’examiner la nature et la portée de la régle-
mentation et de la supervision des services monétaires 
par téléphonie mobile. Les fournisseurs de ce type 
de services qui ne sont pas des banques (comme les 
opérateurs de réseaux mobiles) ne sont pas assujet-
tis à une réglementation exhaustive de leurs services 
de paiement, bien que certains gouvernements aient 
appliqué les lois existantes régissant l’activité des so-
ciétés de transfert de fonds ou des lois similaires aux 
activités des prestataires de ces services qui ne sont 
pas des banques. Parmi les principaux problèmes ren-
contrés, il convient de citer la nécessité de déterminer 
la localisation des services virtuels et la compétence 
géographique entre autorités de tutelle (banque et té-
�������
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�'�	��	 9�:�
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les tribunaux compétents. La transparence est primor-
diale. Pour les services dont l’activité dépasse les fron-
tières, une harmonisation internationale, passant par 
l’adoption de certains traités et conventions, peut être 
envisagée. Au stade de la conception de la réglementa-
tion, il convient de trouver un équilibre entre le soutien à 
des expériences qui peuvent donner lieu à de nouvelles 
démarches et le maintien de la stabilité économique.

La question de la répartition des risques peut être 
abordée par une réglementation prospective ou elle 
peut être laissée au libre arbitre des parties, qui sous-
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a) Conseiller les acteurs du marché et les organismes de réglementation en vue de mettre en place un cadre global 
favorable qui aborde les aspects essentiels de la banque à distance;
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pas répéter les erreurs de projets précédents. Une telle initiative passerait par le développement d’outils pratiques 
d’aide à l’évaluation des marchés, au calibrage des réseaux d’agents, à la segmentation, etc.;

c) Apporter un soutien aux gouvernements dans le développement de services bancaires à distance; en permettant 
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��	
physiques à l’État), cela créerait un intérêt mondial accru en faveur de la banque à distance;
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seur entre les IMF, les banques, les opérateurs de téléphonie mobile et les fournisseurs de technologies. Ce sou-
tien pourrait porter sur la conception de produits pour des segments précis, sur des améliorations des systèmes 
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et sur un soutien à la mise en place de réseaux d’agents à long terme;
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crivent des accords de droit privé, ou encore elle peut 
encore faire l’objet de dispositions intermédiaires. Il 
est utile de prévoir une variation de la répartition des 
risques en fonction du type de service, de l’usage, 
des parties, voire de l’architecture des systèmes, 
���
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voir relatif de chacune des parties et la possibilité pour 
elles d’éviter les pertes. En règle générale, il convient 
de prévoir des mesures incitatives pour la partie qui 
���	�
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Il est important d’éviter une réglementation excessive 
qui risque de freiner la mise en place de nouveaux 
services. La réglementation devrait être calibrée en 
9�
����
	��	��	
�����	���	��������	�
�
�����	��
����-
rés (transferts, paiements ou épargne) et des risques 
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Le développement du commerce et la nécessité de 
disposer de liquidités sont importants dans un sys-
tème de paiement. En outre, les services monétaires 
par téléphonie mobile sont utiles dans la mesure où 
ils font progresser les objectifs en matière de services 
publics en ligne, qui leur sont liés, comme le prélè-
vement de l’impôt, des redevances et d’autres taxes 
(dont la taxe sur les transactions électroniques), la 
passation de marchés publics et les paiements effec-
tués par l’État (prestations sociales, salaires, dons, 
prêts et subventions).

Il faut aussi tenir compte des opérations de gestion 
de l’identité, qu’elles soient effectuées au cas par 
cas, par le fournisseur du service, ou qu’elles soient 
������	�
	�*��"�	��	 9�:�
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tions portent par exemple sur la reconnaissance de la 
signature électronique, mais aussi d’autres éléments, 
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vices d’autorisation sur les comptes. La sécurité et 
la capacité de résistance des systèmes doivent être 
prises en compte dans la réglementation et englober 
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l’évaluation et la supervision des systèmes, la réduc-
tion du risque de défaillance du système (qui peut se 
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Pour résoudre ces problèmes et d’autres, les auto-
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et des télécommunications devront collaborer de 
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les aspects techniques de ces opérations. Actuelle-
ment, dans de nombreux pays, les personnes qui tra-
vaillent dans ces deux institutions sont effectivement 

en contact, mais il n’existe aucun lien institutionnel 
formel entre elles. En République-Unie de Tanzanie, 
la banque centrale et l’autorité de réglementation des 
télécommunications ont signé un mémorandum d’ac-
cord pour travailler ensemble à la réglementation des 
services monétaires par téléphonie mobile.

&� ^��������	���������	��#	������������

Toute une série de problèmes liés à la protection du 
consommateur peuvent varier en fonction des attentes 
de la société. Le plus important est de protéger les 
fonds des consommateurs lorsque l’émetteur de mon-
naie électronique est un acteur du secteur non ban-
caire. Les entreprises non bancaires sont rarement 
assujetties aux règles de prudence qui s’appliquent 
aux banques. Par conséquent, lorsque ces entreprises 
émettent de la monnaie électronique, les autorités de 
réglementation peuvent chercher à protéger les fonds 
��	����	����
�	#X���=�	��	�����99�	��@�'7	+��	�
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portent en général sur les obligations relatives des 
contreparties, des banques, des opérateurs de télé-
phonie mobile et de leurs agents, notamment en ce qui 
concerne la répartition des pertes, mais aussi la pro-
tection contre la fraude, les erreurs des utilisateurs et 
les erreurs ou les pertes du fait du système technique.

Une attention particulière est apportée à la réglemen-
tation des activités des agents des opérateurs de télé-
phonie mobile, étant donné que les modèles les plus 
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nécessitent des points d’encaissement et de décais-
����
�	������	��;�	��	��
���������	 #X���=�	��	���-
��99�	��@@'7	+��	���
������	���!�;���	�����
�	���	��	��-
crutement des agents, sur les services qu’ils devraient 
être autorisés à proposer et sur les conditions de ces 
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des banques vis-à-vis des agents. Il n’existe aucune 
solution unique de réglementation relative à la fourni-
ture de services monétaires par téléphonie mobile par 
le biais d’agents, et les marchés testent différentes dé-
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ce processus puisse donner des résultats conformes 
aux intérêts des consommateurs, les autorités de 
réglementation devraient aussi y voir un argument en 
faveur de dispositions légères, mais non en faveur de 
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voie extrajudiciaire fait partie intégrante de tout sys-
tème de paiement performant (du moins lorsqu’une 
telle alternative est possible). Les points de vue natio-
naux varient sur la question de savoir s’il faut établir 
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un régime de stricte responsabilité ou prévoir la négli-
gence pour les pertes dues à une utilisation non auto-
risée des dispositifs ou des codes d’accès. Il peut être 
nécessaire d’instaurer une procédure d’arbitrage ou 
judiciaire, voire des deux types à la fois, menée par 
�
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intégration aux marchés mondiaux est envisagée. Les 
problèmes de paiement entraînent des problèmes de 
solvabilité, avec les risques qui s’y rattachent. Il est 
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prépayé et de tenir compte du risque particulier que 
présentent les clients titulaires d’un compte prépayé 
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de rembourser les sommes dues.

Toute une série de problèmes liés à la protection de la 
vie privée sont aussi particulièrement préoccupants. 
La question de l’exploration des données pose pro-
blème, mais aussi le fait qu’un paiement électronique 
peut s’accompagner d’un historique des transactions 
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tection des données, mais aussi l’anonymat, sont 
également concernés. Il peut néanmoins être parfai-
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économique, sociale, voire sanitaire. Étant donné que 
les transferts d’argent impliquent souvent des opéra-
tions d’achat et de vente, le caractère exécutoire des 
contrats électroniques, la vente à distance (langue, in-
formations publiées), ainsi que le droit applicable et les 
tribunaux compétents représentent autant de sujets 
de préoccupation.
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Le blanchiment d’argent présente un ensemble pré-
cis de problèmes dans tout système de paiement. En 
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ger ces pratiques et prévoir une forme ou une autre de 
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indépendant, a émis des directives dans ce domaine��

en divisant les services mobiles dans les quatre caté-
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mobile permettant uniquement de consulter 
des comptes, mais pas d’effectuer des 
transactions. Ces services sont considérés à 
faible risque;

b) Services de comptes de titres et bancaires par 
téléphonie mobile liés à des comptes existants; 
à réglementer et à surveiller;

c) Services de paiement par téléphonie mobile 
permettant aux non-détenteurs d’un compte 
bancaire d’effectuer des opérations; ces 
services relèvent des divers dispositifs de 
contrôle et de supervision des fournisseurs 
de services de paiement qui ne sont pas des 
���!�������
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�����	��������
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d) Les services monétaires par téléphonie mobile 
qui offrent la possibilité de stocker de la valeur 
sur un téléphone mobile, sous forme de crédit 
ou de temps de communication, ou par d’autres 
moyens, échappent à toute réglementation et 
supervision dans de nombreux pays.
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problèmes similaires, qui portent notamment sur 
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mites par des moyens techniques et à un suivi adé-
quat. Les obligations de vigilance à l’égard de la 
clientèle et l’adoption de principes de connaissance 
du client jouent aussi un rôle important. Actuellement, 
aucune norme internationale unique ne régit les sys-
tèmes de paiement électronique à faible risque, mais 
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pays dans le monde d’une démarche fondée sur les 
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Des dispositifs visant à décourager les utilisations 
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ou d’autres), vol et attaques de banques, chantage, 
enlèvement et piratage, versement de dessous-de-
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système et prévus par la loi��. De même, il convient 
de traiter la corruption à tous les niveaux, mais aussi 
d’aborder la transparence nécessaire de la part des 
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permettant les opérations bancaires par téléphonie 
mobile (c’est-à-dire selon la valeur qui existe réelle-
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informatique), la saisie de combinés téléphoniques et 
d’autres dispositifs aux frontières par les services de 
douane ou dans le cadre d’opérations de police, peut 
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D’autres politiques publiques, liées aux précédentes, 
auront une incidence majeure sur une implantation 
réussie des services monétaires par téléphonie mo-
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bile. Le secteur privé sera le plus apte à résoudre cer-
tains problèmes, tandis que d’autres nécessiteront 
une intervention des pouvoirs publics.

Dans le domaine des normes et de la coordination 
techniques, l’élaboration de politiques passera peut-
être par des négociations entre constructeurs de 
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faut aussi résoudre la question de l’augmentation de 
la bande passante requise. Dans certaine situations, 
il pourrait être indiqué d’envisager un paiement hors 
ligne ou par des réseaux dédiés.

Un État peut souhaiter favoriser la concurrence entre 
services. C’est alors qu’entrent en jeu les questions 
relatives à la coopération, aux barrières à l’entrée et au 
partage de la propriété intellectuelle. Que ce soit pour 
protéger le consommateur, pour défendre la politique 
monétaire ou pour d’autres raisons, il faudra peut-être 
favoriser ou rendre obligatoire la mise en place de dis-
positifs qui renforcent la capacité de résistance des 
systèmes et la sécurité.

Le développement et l’exploitation d’un système de 
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mobilisation de technologies de pointe. Il faudra donc 
repérer les technologies adaptées et se pencher sur 
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être, se traduisant par des restrictions à l’exporta-
tion, mais portant aussi sur les brevets et d’autres 
questions relatives à la propriété intellectuelle; l’utili-
sation de certaines techniques de cryptage pourrait 
aussi faire l’objet de restrictions. Par ailleurs, il pour-
rait y avoir lieu d’encourager ou d’autoriser des par-
tenariats avec des spécialistes ou des investisseurs 
étrangers.

Ces nouveaux systèmes techniques ne fonctionnent 
pas dans le vide. Pour que l’on puisse tirer pleinement 
�����	 ��	 ��������	 ��
�������	 ���	 �����*�
��	 ��!����	
il sera peut-être nécessaire de prévoir des infrastruc-
tures supplémentaires. Il peut s’agir d’infrastructures 
de transport et de systèmes d’acheminement, de véri-
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à l’indépendance judiciaire et réglementaire, et de la 
réglementation juridique des systèmes de paiement 
(en particulier lorsque les systèmes mobiles ont pro-
gressé très vite sur le plan technique et qu’il n’existe 

aucune législation adaptée). Il pourrait aussi y avoir 
un appel à la sensibilisation et à l’éducation du grand 
public, et une formation dans les domaines technique 
et juridique. En outre, certaines sociétés peuvent se 
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de la culture d’entreprise, des marchés des valeurs 
mobilières et du crédit ou encore des cadres juri-
diques.
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Les services monétaires par téléphonie mobile sont 
très prometteurs pour le développement du sec-
teur privé et plus particulièrement pour les petites 
et microentreprises qui sont mal desservies par les 
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Sous réserve d’être bien gérés, ces services peuvent 
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gouvernements et leur banque centrale devraient 
��¢��*��	 ���	����
�	���
��"���	���	�
���������	���	
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par téléphonie mobile peuvent considérablement 
améliorer et élargir les marchés, créer de l’emploi 
et contribuer à l’émergence d’une classe moyenne. 
2�
	��	������	����	��	����
����	��	��	
������	��������	
des recherches spécialisées sont nécessaires pour 
tirer les enseignements de l’expérience des premiers 
pays à avoir adopté ces systèmes. Le soutien des 
donateurs est important, dans la mesure où il vien-
dra en aide aux pays désireux de mettre en place 
���	������	��������	����!���	��	����
���	���	��9�-
cultés exposées dans la présente partie. Comme le 
résume l’Agence allemande pour le développement 
#2�����"
��	�0�	��	_3��	��@@�	�7	�'�

«Pour réussir, il faudra établir des partenariats 
entre des opérateurs de téléphonie mobile, des 
����
���������� ����	����/� 
��� 	�����9�����
et d’autres parties prenantes, et créer de 
nouveaux modèles de prestation de services. 
Surtout, il faudra des engagements des 
organisations et une exécution précise des 
prestataires. Ce n’est qu’à ces conditions 
que la banque à distance réussira à opérer de 
véritables transformations.».
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NOTES
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� Les systèmes automatisés de dédouanement peuvent être programmés pour sélectionner au hasard un groupe de fonc-
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5 L’importance d’adapter les activités aux demandes des utilisateurs a été soulignée à de nombreuses reprises. Voir par 
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7 Informations fournies par l’IICD.

8 Informations fournies par l’IICD.
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11 Cette partie se base sur des informations fournies par la FAO et le FIDA.

12 Cette partie se base sur des informations fournies par la CEA.
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21 Par exemple, des solutions de TIC pourraient servir à la mise à jour des comptes à distance, à l’envoi de rappels, à l’orga-
nisation d’informations et à la collecte des paiements.
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les progrès et envisager une approche graduelle axée sur “l’apprentissage par l’action” qui convienne à la fois aux orga-
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25 Cette partie s’inspire largement de Field, à paraître.
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���	 #��@�'�	Money laundering using new payment methods, octobre, disponible

	���������	*����??���79��96"��7��"7	����	�����	Les 40 Recommandations du GAFI, disponible à la même adresse.

27 Pour certains systèmes, le besoin pour les autorités publiques d’échanger des informations se fera peut-être sentir.
$����	��	���
�	��	���	������	�����
�	��
�	���	�
��Z���	���	��������
	������	��	��	!��
�*���
�	����"�
��	����	��	!����
	
peut aussi apparaître dans d’autres situations.



MOBILISATION DES 
TIC EN FAVEUR DE
L’ENTREPRENARIAT 
DES FEMMES
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les TIC peuvent aider les femmes chefs d’entreprise. Premièrement, 
l’entreprenariat des femmes présente un potentiel inexploité pour le 
développement du secteur privé. Alors qu’il a été constaté que les 
petites et microentreprises dirigées par des femmes étaient moins 
rentables que celles dirigées par des hommes (Alturki et Braswell, 
2010; GTZ, 2010; SFI, 2007b; SFI, 2010; Ilavarasan et Levy, 2010; 
OIT, 2008b), cette différence semble disparaître dans les entreprises 
de plus grande taille. En effet, certaines informations laissent à penser 
que les entreprises de grande taille ou de taille moyenne dirigées par 
des femmes sont au moins aussi productives que celles dirigées par 
des hommes (GTZ, 2010). Il est donc important de repérer et de lever 
les obstacles qui s’opposent à la croissance et à la modernisation 
des petites et microentreprises dirigées par des femmes. Deuxième-
ment, un certain nombre d’obstacles à la croissance sont propres aux 
femmes chefs d’entreprise ou représentent une contrainte particulière 
pour ces dernières. Comme on le verra dans le présent chapitre, les 
TIC peuvent aider à surmonter certains de ces obstacles. Troisième-
ment, jusqu’à présent, les TIC étaient rarement utilisées de façon sys-
tématique dans des initiatives visant à soutenir l’entreprenariat des 
�������
���� ��� �������	��������
��$�Q��	��������!
	�������
&��� �
�
façon dont les TIC peuvent aider à surmonter les obstacles évoqués 
plus haut. Il contient des recommandations adressées aux parties 
prenantes intéressées par la façon dont les TIC peuvent soutenir les 
petites et microentreprises dirigées par des femmes de façon plus 
����
����������"
������������
����
������������
�����1.
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A. OBSTACLES
AUXQUELS SONT 
CONFRONTÉES
LES FEMMES CHEFS 
D’ENTREPRISE 
DANS LES PAYS EN 
DÉVELOPPEMENT

Dans les pays en développement, les petites et mi-
croentreprises dirigées par des femmes se répartissent 
schématiquement en entreprises de subsistance et 
entreprises de croissance. Dans les entreprises de sub-
sistance, il s’agit avant tout de tirer un revenu stable de 
l’activité, sans nécessairement chercher à en élargir le 
champ. Les entreprises de croissance se caractérisent 
par un esprit d’entreprise plus marqué et un plus fort 
désir de croissance (Levy et al.�	��@�'7	2���������
��	��	
plupart des petites et microentreprises dirigées par des 
femmes dans les pays en développement font partie de 
la première catégorie. Elles mènent à bien des activités 
informelles, qui nécessitent des compétences et une 
9�������
	���������	�������	�����������
�	�"��������	�����	
commerce, commerce de rue et soins de beauté (Nai-
tuli et al.�	����>	��
���	��
������	���B!>	3��������
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Lorsqu’elles sont dirigées par des femmes, ces 
deux catégories de petites et microentreprises sont 
��
9��
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comme les banques et les établissements de 
crédit traditionnels;

b) Les femmes chefs d’entreprise tendent à avoir 
moins de temps à consacrer à leur activité à 
cause de leurs responsabilités familiales et 
���
�	����������
	�
�"���	���	���*��	��	9����>

c) Les femmes sont souvent moins mobiles, ce qui 
réduit leur capacité à trouver des débouchés, 
mais aussi à constituer des réseaux et à 
développer leur activité;

d) Les femmes ont moins accès à la formation.

En outre, dans de nombreux pays, le patriarcat res-
treint la réussite des femmes dans une activité d’en-
treprise. Alors que des initiatives fondées sur les TIC 
pourraient réduire ces effets dans une certaine mesure 
(intérêts pratiques propres à chaque sexe), des initia-
tives plus globales sont nécessaires pour résoudre les 
problèmes plus généraux de société�.

��� ���!���"������
�
��

La plupart des petites et microentreprises se trouvent 
��
9��
����	
	��	��9������	���!��
��	���	�
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����
��	
abordables et adaptés, d’autant plus lorsqu’elles sont 
dirigées par des femmes. Ce problème dépend de 
nombreux facteurs; trois d’entre eux, les plus perti-
nents, sont décrits dans cette partie. Premièrement, 
les banques demandent souvent une garantie sous 
la forme d’un titre de propriété. Or dans de nombreux 
pays, les coutumes, les pratiques sociales, voire le 
droit, n’autorisent pas les femmes à détenir de biens 
9�
�����7	%�
�	F�	����	��29������	��	��2���	��	������-

���	G	��2�������	����
�	��	���	$����!��	��	����&�����	
de l’Est, il est signalé que les femmes ne disposent 
pas de droits égaux à ceux des hommes en ce qui 
concerne l’acquisition et la détention de biens fonciers 
#��%&52�	��@�'7	%�
�	 ��	�������	���	����	�9�����
�	
et asiatiques, si l’égalité face au droit de propriété est 
inscrite dans la loi, les pratiques coutumières3 (qui pri-
ment sur le droit écrit dans un certain nombre de cas) 
empêchent les femmes d’avoir un droit de regard sur 
la propriété commune lorsqu’elles sont mariées, voire 
���	�
	!��
	������	���
�	��	�����"�	#��%&52�	��@�>	
�$%&�	����!>	&3��	��@�'7	+��	X3$	
�	��
�	���	���
�	
utilité réduite dans la levée de ces obstacles juridiques.

Deuxièmement, la majorité des femmes chefs d’entre-
prise dans les pays en développement n’ont qu’une 
connaissance limitée des lieux et des moyens d’ac-
�����	 
	 ���	 ��������	 �
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���	
elles ne possèdent pas de compte en banque (PNUD, 
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d’initiatives destinées à aider les femmes chefs d’en-
treprise, notamment en ouvrant des agences spé-
cialisées à la Sacombank (la première banque com-
merciale privée du pays) et en mettant en place un 
programme à destination des femmes vivant en zone 
rurale auprès de l’Agribank (la première banque com-
merciale publique). Toutefois, étant donné qu’environ 
@���	�������
�	��	 ��	���������
	����
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sède un compte en banque, ces politiques ont eu 
�
�	 �9�������	 �������	 #&3��	 ��@�'7	 X�����;����
��	 ��	
nombreuses femmes chefs d’entreprise de régions 
en développement sont considérées par les banques 
comme une clientèle à risques élevés et à faible renta-
bilité, étant donné qu’elles sont à la tête d’entreprises 
à faible croissance du secteur informel (op. cit.).

Diverses études ont montré que, par conséquent, ces 
9�����	��	�
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�	���
��������
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à des amis et à la famille. Ainsi, une étude sur des 
femmes chefs d’entreprise au Népal a montré que ces 
��Z��	�������
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�	�G��	��	�������
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���	9�����	#$&52��	���G'7	+�	������
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une autre possibilité qui a des chances de succès, 
puisqu’elle ne nécessite aucune garantie tradition-
nelle. Toutefois, il a été constaté, par exemple en Inde 
��	 ��	 \�
���	 ���	 ��	 ���	 ��Z��	 ��	 ������
�
��	 ��
�	
adaptés aux besoins des petites et microentreprises 
de subsistance dirigées par des femmes, ces méca-
nismes sont souvent bien moins adaptés aux besoins 
���	�
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����	���	��	�������
��	#�3X�	����!>	
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��[��	��	%�¢��	��@@'4.

2. Contraintes de temps dues aux
responsabilités familiales

Dans les pays en développement, la plupart des 
femmes chefs d’entreprise sont victimes d’une répar-
�����
	 �
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charge de leur entreprise, elles doivent donc s’acquit-
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��	 �"���5. Concilier ces responsabilités 
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plus souvent citées par les femmes chefs d’entre-
prise6. Souvent, la femme est le principal pourvoyeur 
��	���
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temps à ceux de ses membres qui tombent malades. 
De fait, ayant moins de temps pour son activité, elle 
risque davantage de perdre de l’argent, surtout si elle 
est la principale ou unique personne qui travaille dans 
l’entreprise. Paradoxalement, alors que la plupart 
des femmes chefs d’entreprise des pays en déve-
�������
�	�
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��"�	��*�����	
que les hommes, elles ont souvent moins de temps 
à consacrer à leur activité d’entreprise. En d’autres 
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à consacrer à des activités importantes pour leurs af-
faires, comme l’acquisition de nouvelles compétences 
ou la formation à de nouvelles technologies, le déve-
loppement de réseaux ou la recherche de débouchés 
#�3X�	�����>	_���	et al.�	��@�'7	$�	���	
��	���
	��	���-
prenant, c’est qu’elles sont beaucoup moins nom-
breuses à adhérer à des associations professionnelles 
���	���	*�����	#��
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3. Mobilité restreinte
Dans les pays en développement, les petites et mi-
croentreprises dirigées par des femmes sont souvent 
pénalisées par les restrictions qui pèsent sur la mobilité 

féminine, avec des conventions sociales, des coutumes 
et des responsabilités familiales qui les rivent sur place. 
2�	��
�����	 ���	��
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�	 ���	
lieux qu’une femme peut décemment fréquenter et les 
horaires auxquels elle peut s’absenter de la maison, 
mais ces conventions peuvent aller jusqu’à l’isole-
ment des femmes, qui est pratiqué dans certains pays 
d’Asie du Sud et du Moyen-Orient, où il est interdit aux 
femmes de s’adresser à des hommes qui ne sont pas 
��	 ����	 9������	 #&����
	��	������	����'7	���	��������	
en Arabie saoudite, les femmes ne sont pas autorisées 
à conduire, à emprunter librement les transports en 
commun ni à se rendre à l’étranger sans l’autorisation 
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outre, la mobilité d’une femme entrepreneur peut aussi 
être entravée par ses obligations familiales.

De telles restrictions peuvent décourager les femmes 
de créer une entreprise parce qu’il est considéré dés-
honorant et honteux pour une femme de travailler en 
��*���	 ��	 ��	 �����
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femmes à des activités essentielles au bon fonction-
nement et à la croissance de leur activité, comme la 
recherche de débouchés, la création de réseaux et la 
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et l’exploitation de débouchés sont souvent cités 
comme l’un des principaux domaines dans lesquels 
les femmes chefs d’entreprise rencontrent plus d’obs-
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chés commerciaux auxquels elles peuvent accéder 
se limitent à leur environnement physique immédiat 
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à Mumbai, en Inde, auprès de femmes à la tête de 
microentreprises, a montré que celles-ci étaient moins 
susceptibles d’avoir des clients à l’extérieur de la ville 
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mobile des dirigeant(e)s d’entreprises qui vivaient 
dans d’autres quartiers de la ville (Levy et al.�	��@�'7	3�	
s’est révélé que les femmes chefs d’entreprise d’Ara-
bie saoudite étaient moins susceptibles que leurs ho-
mologues féminines dans d’autres pays de la région à 
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immatriculées) ayant participé à une étude réalisaient 
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4. Acquisition de compétences et 
formation limitées

Dans les pays en développement, la plupart des 
petites et microentreprises dirigées par des femmes 
disposent de compétences et d’un accès à la forma-
tion limités, ce qui restreint leurs choix professionnels, 
mais aussi leurs capacités à répondre aux besoins 
de leur activité. Ainsi, une étude réalisée en 1999 
auprès de chefs d’entreprise au Kenya a montré que 
si le nombre de femmes et d’hommes dirigeant une 
������
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ne nécessitaient aucune compétence formelle (Mu-
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dans les pays en développement, les femmes étaient 
surtout présentes dans des activités peu rentables 
��	
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Non seulement elles n’ont que peu de temps pour 
se former, mais nombre d’entre elles sont peu sus-
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qui limite encore davantage leur accès à des compé-
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galité ait diminué en termes d’accès à l’instruction pri-
maire, les femmes continuent de représenter les deux 
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manque d’instruction élémentaire, auquel s’ajoute le 
manque de temps, aboutit à des situations où même 
celles qui sont motivées et ont l’esprit d’entreprise se 
retrouvent piégées dans des activités informelles, car 
elles ne disposent ni des ressources ni de la formation 
nécessaires pour développer leur activité.

B. LEVÉE DES
OBSTACLES

Différentes TIC offrent de multiples moyens d’aider les 
petites et microentreprises dirigées par des femmes à 
surmonter certains obstacles, comme cela est exposé 
ci-dessous.

1. Présentation des TIC
Les informations sont rares sur l’utilisation des TIC par 
les chefs d’entreprise, selon qu’il s’agisse d’hommes 
ou de femmes. La radio, la téléphonie mobile, la mi-
cro-informatique, l’Internet, les télécentres et les cafés 
Internet (parfois, une combinaison de ces outils) sont 
tous utiles dans la mesure où ils permettent d’atteindre 

les femmes chefs d’entreprise dans les pays en déve-
loppement et de répondre à leurs besoins. Les be-
soins des petites et microentreprises dirigées par des 
femmes et les avantages que ces structures peuvent 
tirer des TIC varient considérablement, comme le 
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���	 �
�	 �����	 ����;�	 ��	 ��	 �������	 ��	 ������
-
treprises dirigées par des femmes en milieu urbain, au 
Kenya (encadré V.1). En outre, les entreprises de sub-
sistance ont des besoins différents de ceux des entre-
prises de croissance. Par exemple, les formations pro-
9�����
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de l’activité répondent aux besoins des entreprises 
axées sur la croissance, mais rarement à ceux des 
�
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��[��	��	%�¢��	��@@'7

Tandis que la radio est la TIC la plus largement utilisée 
dans de nombreux pays en développement, y com-
pris dans les collectivités les plus pauvres et dépour-
vues d’électricité, cette solution présente certaines 
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des informations adaptées à ses besoins et de donner 
des informations en retour. En outre, les femmes chefs 
���
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	�������	
les émissions radiophoniques qui les intéressent tout 
en assumant leurs responsabilités professionnelles, en 
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�
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pant de leur famille. Toutefois, l’association de la radio 
et de la téléphonie mobile a parfois contribué à amé-
liorer l’accès de ces femmes en milieu rural à l’infor-
mation ou à la formation professionnelle (Radloff et al., 
��@�>	 5&«2�	 ��@@'7	 2�
���	 ������������
	 «��_�&X	
(Women of Uganda Network) utilise les TIC pour aider 
les femmes. Dans la province d’Apac, dans le nord du 
pays, elle associe émissions de radio communautaires 
et téléphonie mobile pour toucher plus facilement les 
femmes chefs d’entreprise en milieu rural. Des émis-
sions radiophoniques spéciales sont diffusées par 
une station de radio communautaire, Radio Apac, le 
��
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�	���	�������
�	���
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:�	����	����
���	���	
besoins et aux capacités des auditrices. Les femmes 
se réunissent, par groupes, pour écouter la radio, et 
chaque groupe dispose d’un téléphone mobile qui leur 
permet de poser des questions en direct.  Les femmes 
trouvent l’émission utile, car il est facile d’y participer et 
qu’elle ne nécessite pas qu’elles voyagent ni qu’elles 
��¡�����
�	���	���*
�����	���������	#�`�����	��@�'7

La généralisation de la téléphonie mobile permet de 
toucher et d’aider les femmes chefs d’entreprise. 
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pratiquement chaque femme qui dirigeait une mi-
croentreprise disposait d’un téléphone mobile (Ilavara-
��
	��	+����	��@�'7	%�	�Z���	����
	 �������	`�
��
�	
(encadré V.1), toutes les petites et microentreprises
(y compris du secteur informel) dirigées par des femmes 
et situées en milieu urbain étaient équipées d’un télé-
�*�
�	��!���	��	���
�	�����	530	#�"���
�	��@@'7

Alors que les ordinateurs et l’Internet sont des biens 
de grande valeur, en particulier pour les entreprises 
axées sur la croissance, ces outils sont moins deman-

dés par les femmes travaillant dans des activités de 
subsistance ou établies dans des régions mal appro-
�����
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al.�	����>	%�
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près des femmes chefs d’entreprise à Mumbai a mon-
tré que les entreprises de moins de cinq salariés ne 
voyaient pas la nécessité de posséder un ordinateur 
#3��������
	��	+����	��@�'7	+��	télécentres et les cafés 
Internet proposent un accès économique et partagé à 
des micro-ordinateurs reliés à l’Internet. Toutefois, la 
fréquentation de ces centres n’est pas toujours utile 

�������	?��	 (���������	��	���������	���	&������	���%����������	��	���A������$���	���	�������
��	����������������	��������	���	���	%�����	��	\����

Des entretiens approfondis avec des femmes qui dirigent des petites et microentreprises à Nairobi et à Kisumu, au Kenya, 
mais aussi avec des spécialistes au service de diverses organisations de soutien aux entreprises, ont montré qu’il était 
important de bien comprendre les besoins d’information de différentes catégories de petites et microentreprises. Ces 
�
������
��	��
��	�
	��@��	�
�	���	��������	����;�	��	��	�������	��	������
���������	����"���	���	���	9�����7	+�	�������	
���	�����

��	�
�����"���	�����������
�	��
�	��	��������	��	���	��������>	�����	�
�	���	��"�������	�
	������	����"������	
microentreprises sans salarié, microentreprises employant 1 à 5 personnes, très petites entreprises (6 à 15 salariés) et 
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l’usage qui était fait des TIC et les ressources disponibles pour répondre à ces besoins variaient considérablement en 
fonction de la catégorie d’entreprise. Comme cela est décrit plus loin, les besoins variaient largement en fonction du 
nombre de salariés, du type d’activité et du niveau d’instruction de la dirigeante.
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tuation des tarifs et des recettes liée au caractère saisonnier des produits, ainsi que les charges familiales, étaient autant de 
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s’informaient en s’appuyant sur leur expérience personnelle, en observant leur entourage et en pratiquant le bouche-à-oreille 
lors de rencontres de visu. La plupart des femmes interrogées possédaient ou pouvaient utiliser un téléphone mobile. L’ac-
cès à la radio était lui aussi généralisé, mais rares étaient celles qui l’utilisaient pour s’informer sur leur activité. Ces femmes 
ont précisé qu’elles recherchaient des informations sur leur activité uniquement auprès de leur environnement immédiat, 
c’est-à-dire uniquement en observant des personnes de leur entourage ou en parlant avec elles.

Les entrepreneurs employant de 6 à 15 personnes ont répondu qu’elles avaient surtout besoin d’informations sur les 
débouchés pour leurs produits ou leurs services et sur l’embauche de salariés compétents. Certaines ont précisé avoir 
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a indiqué que la priorité était d’obtenir des informations liées à la promotion de l’activité. Plusieurs personnes avaient 
assisté à un certain nombre de formations sur les compétences professionnelles et avaient fait part de leurs besoins de 
formation continue dans des domaines précis de la gestion d’entreprise, comme, par exemple, les ventes, le marketing 
ou la stratégie. La plupart d’entre elles souhaitaient aussi avoir des informations sur la réussite d’autres chefs d’entreprise, 
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visu, des appels téléphoniques, les journaux et la télévision.
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cience. Ces dirigeantes pouvaient avoir besoin de créer des systèmes d’information de gestion et d’obtenir des rapports 
et des informations détaillées pour effectuer le suivi de leur activité. Les personnes interrogées dans cette catégorie ont 
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les problèmes liés à leur activité.
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pour les femmes chefs d’entreprise. Ainsi, dans une 
étude de microentreprises urbaines à Mumbai, les 
chefs d’entreprise fréquentaient rarement les cafés 
Internet pour affaires, et les femmes chefs d’entreprise 
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inutilité d’un micro-ordinateur pour l’activité, manque 
de temps ou café Internet considéré comme un lieu 
inconvenable pour les femmes. Ce dernier argument 
pourrait concerner en particulier les locaux qui sont 
principalement utilisés par de jeunes hommes jouant 
à des jeux en ligne ou visionnant du contenu réservé 
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2. Levée des obstacles grâce
aux outils de TIC

Rares sont les études qui se sont penchées précisé-
ment sur le potentiel des interventions reposant sur 
les TIC en faveur de l’entreprenariat des femmes. En 
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semblent rares�. Par exemple, un examen des projets 
répertoriés dans le programme Femmes d’affaires de 
la SFI n’a trouvé aucune référence à l’utilisation des 
X3$	 #5^3�	 ��@@'7	 %�	 �Z���	 �����	 ��	 �����	 "����	
d’activités coordonnées par l’OIT qui visent à favori-
ser l’entreprenariat des femmes, les références sont 
très rares au potentiel des TIC, tandis que les initia-
tives qui cherchent effectivement à mobiliser les TIC 
sont peu nombreuses. Une recherche approfondie sur 
les initiatives rendues possibles par les TIC n’a ren-
voyé qu’un nombre réduit de programmes pertinents. 
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restreint d’informations sont disponibles sur les pro-
grammes existants, tandis que l’impact de ces der-
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évaluation rigoureuse et systématique de ce type 
d’initiatives est fortement souhaitable dans les études 
à venir. La partie suivante doit être considérée princi-
palement comme une première tentative visant à iden-
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favoriser autant que faire se peut une création et un 
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treprises dirigées par des femmes.
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Les TIC offrent un certain nombre de moyens pour 
éliminer les obstacles liés à l’accès des femmes chefs 
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tacles sont principalement liés à un manque d’infor-
mation sur les mécanismes de crédit et à un manque 
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de TIC, dont la téléphonie mobile, la radio et l’Inter-
net, peuvent résoudre le problème en fournissant des 
informations et des formations sur ces questions. 
Par exemple, des téléphones mobiles sont utilisés 
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femmes chefs d’entreprise de Nyanza, au Kenya, à 
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pour résoudre le problème lié au fait que ces femmes 
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spéciaux de soutien aux petites et microentreprises 
mis en place par les banques suite à des mesures 
incitatives des pouvoirs publics en raison d’un cer-
tain nombre de facteurs, dont le manque d’informa-
tion sur ces dispositifs, l’absence de garanties, voire 
l’absence de compte en banque, ou encore le fait de 
ne pas répondre aux conditions demandées par l’éta-
!�������
�	!�
�����	 #^�
�����
	$*����	�����	����	 ���	
9������	��@@'7

Comme cela a déjà été évoqué, la famille et les amis 
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pour les femmes chefs d’entreprise. Les services 
d’envoi de fonds par téléphonie mobile comme 
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peuvent accélérer la procédure de demande de fonds 
et la rendre plus économique. Par exemple, au Kenya, 
le système M-PESA a permis aux femmes en milieu 
rural de recevoir des fonds de leur mari et de connais-
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ment des services monétaires par téléphonie mobile, 
elles devaient se rendre en ville ou à la poste de la 
localité la plus proche en autobus pour retirer des 
sommes en espèces, une opération qui pouvait durer 
une semaine, en raison d’un système de transport peu 
�9�����>	 ��	 ���	 9�����	 
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de tout ce temps. Elles peuvent désormais deman-
der que les fonds soient transférés par téléphone et 
encaisser les sommes correspondantes auprès d’un 
agent proche de chez elles proposant des services 
monétaires par téléphonie mobile.

Dans les pays en développement, de nombreuses 
petites et microentreprises dirigées par des femmes 
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ladie d’un membre de la famille, divorce, séparation 
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femmes à se séparer de sommes qu’elles réservaient 
à leur activité, ce qui nuit au développement de l’en-
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treprise voire, dans certains cas extrêmes, entraîne 
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microassurance novatrices, par téléphonie mobile, qui 
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L’exemple de Kilimo Salama (évoqué au chapitre II) a 
montré qu’il était possible d’innover en matière de ser-
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d’assurance plus accessibles, géographiquement et 
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étude approfondie n’a attesté de l’existence d’initia-
tives de microassurance par téléphonie mobile ou 
d’autres outils de TIC et destinées aux femmes. Des 
produits de ce type pourraient pourtant être déve-
loppés. Ces assurances pourraient couvrir les coûts 
liés aux événements de la vie dont la lourde charge 
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pertes de revenus liées aux soins accordés à un en-
fant ou à un autre membre de la famille qui tombe 
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surance (microassurance pour le pourvoyeur de soins) 
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les TIC ne sont pas associées à cette assurance. Tou-
tefois, la mobilisation de la téléphonie mobile pour ces 
produits d’assurance et des produits similaires per-
mettrait de toucher davantage de femmes.
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En mettant des informations à la disposition des 
femmes chefs d’entreprise via les TIC, on leur évite de 
devoir voyager, ce qui leur permet de gagner du temps 
et d’échapper au problème de la mobilité. Ainsi, en 
Ouganda, une radio communautaire aide l’organisa-
tion Toro Development Network à diffuser une fois par 
semaine les prix de certains produits de base, ce qui 
évite aux petites exploitantes agricoles de perdre du 
temps dans de longs déplacements pour se procurer 
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Information Society), un fonds de petites subventions 
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misation des femmes en milieu rural au moyen des 
TIC (Radloff et al.�	��@�'7

Les outils de TIC servent aussi à réduire les déplace-

ments liés à certaines transactions, comme les achats. 
Au Kenya, par exemple, les chefs d’entreprise utilisent 
de plus en plus leur téléphone mobile pour effectuer 
des paiements via M-PESA, ce qui leur permet de 
gagner beaucoup de temps et de se déplacer moins 
souvent pour acheter des marchandises ou du maté-
riel. Les chefs d’entreprise passent leurs commandes 
par téléphone, payent par M-PESA et se font livrer par 
le réseau de transports en commun (Fondation Cherie 
�����	����	���	9������	��@@'7	���
	���	���	���
��"��	
procurés par les TIC dans ce cas soient identiques, 
que l’entreprise soit dirigée par un homme ou par une 
femme, l’impact est potentiellement plus important 
pour les femmes, étant donné que ces dernières sont 
plus exposées à certaines contraintes particulières 
(comme une mobilité limitée ou le manque de temps).

Les TIC peuvent aussi mieux faire connaître certains 
services de développement de l’activité, qui pour-
raient, sinon, ne pas être accessibles aux femmes 
entrepreneurs qui manquent de temps et dont la 
��!�����	���	�������7	2�
���	5&�12&�	�
�	��"�
������
	
brésilienne d’aide aux entreprises, travaille avec un 
réseau de propriétaires de cybercafés formés à aider 
leur clientèle à accéder aux services en ligne de cette 
organisation. La disponibilité d’un service en ligne et la 
possibilité de se faire aider par une personne formée 

	���	�99��	������	��;�	!�
�����	����	���	9�����	�*�9�	
d’entreprise8.

De même, certains outils de TIC peuvent améliorer 
l’accès des femmes chefs d’entreprise à des mar-
chés et à des débouchés qui étaient auparavant hors 
de leur portée. Par exemple, la téléphonie mobile a 
permis à des agricultrices du village de Peko-Mise-
gese, en République-Unie de Tanzanie, d’obtenir des 
prix plus élevés pour leurs produits agricoles en leur 
permettant de contacter un groupe plus important 
d’acheteurs potentiels dans d’autres villes, auxquels 
elles n’avaient pas accès auparavant (Radloff et al., 
��@�'7	%�	�Z���	���	��"�
������
�	������	���	�
���-
prises peuvent aider leurs membres à être présents 
sur l’Internet pour promouvoir et vendre leurs produits 
et leurs services à des clients sur des marchés aux-
quels ils ne peuvent accéder en raison de leur faible 
mobilité9.

La téléphonie mobile, la messagerie électronique et 
la visioconférence sur Internet (comme Skype) per-
mettent aux femmes qui dirigent de petites et mi-
croentreprises de se passer de rencontres de visu 
(parfois inenvisageables en raison des contraintes que 
cela implique en termes de mobilité) et les aident à 



114 RAPPORT SUR L’ÉCONOMIE DE L’INFORMATION 2011

nouer des relations d’affaires. Il a été constaté que la 
�����*�
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�	 ���9�����
-
nelles et sociales, et qu’elle permettait à ces femmes 
d’étendre leur présence géographique et de trouver 
ainsi de nouveaux débouchés (Ilavarasan et Levy, 
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de TIC peuvent aider les entrepreneurs à augmenter 
leur productivité en leur permettant de renforcer leurs 
compétences et de se former dans les domaines re-
quis par leur activité. Par exemple, le dispositif Huduma 
Kwa Wakulima (service d’assistance téléphonique aux 
agriculteurs kényans), de Kencall, permet aux agricul-
teurs d’appeler un numéro de téléphone et d’obtenir 
des réponses de spécialistes à des questions précises 
���	���"���������	��	�������"�7	&
����
	F���	���	������	
sont émis par des agricultrices qui, avant que ce ser-
vice d’assistance n’existe, ne recevaient que rarement 
l’aide de professionnels de l’agriculture (Fondation 
$*����	�����	����	���	9������	��@�'7

En Inde, une variété d’outils de TIC (principalement 
la radio et les télécentres) ont permis à l’association 
de femmes SEWA (Self-Employed Women’s Associa-
tion) d’être en relation avec ses membres, au nombre 
de 1,3 million. Cette association est persuadée que 
la radio, que les femmes écoutent pendant qu’elles 
travaillent, constitue un outil de TIC important de sou-
tien et de formation pour ses membres. L’association 
SEWA a constaté que la radiodiffusion était un moyen 
���������;����
�	�9�����	��	�����
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à des femmes illettrées et sans aucune connaissance 
technique, voire ne disposant d’aucun raccordement 
à l’électricité, dans les villages les plus reculés de 
l’Inde. En outre, les télécentres sont utilisés par SEWA 
comme des centres communautaires d’apprentis-
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dispensées, mais aussi des soins aux enfants, des 
activités d’atténuation des effets des catastrophes et 
une base de données pour le village peut être consul-
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cemment, ces dispositifs ont été étendus aux zones 
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de micro-ordinateurs connectés à Internet et dotés de 
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En outre, les TIC peuvent être mieux exploitées dans 
le but de dispenser des formations adaptées aux 
femmes chefs d’entreprise. Dans une étude réalisée 

en République-Unie de Tanzanie sur des entreprises 
axées sur la croissance et dirigées par des femmes 
#5����
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les formations dont les thèmes étaient choisis à la 
demande, constituaient la méthode privilégiée pour 
renforcer les compétences et les connaissances des 
femmes chefs d’entreprise, plutôt que le système 
traditionnel de deux à cinq jours de formations pré-
sentielles, pour lesquelles les participant(e)s devaient 
interrompre leur activité. Il a également été conseillé 
d’organiser des séances de suivi, après la formation, 
en face à face. Ce type d’organisation étaye l’argu-
ment selon lequel les contraintes de temps constituent 
l’un des principaux obstacles qui limitent l’accès des 
femmes chefs d’entreprise aux connaissances et à la 
formation. Les TIC favorisent l’organisation de ces for-
mations, dont le contenu est fourni à la demande, par 
téléphonie mobile ou par Internet, ce qui permet d’y 
accéder dans les lieux et aux moments adéquats. La 
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à envoyer des messages de suivi par téléphonie mo-
bile aux femmes chefs d’entreprise ayant participé à 
ses programmes de formation et à mettre ces femmes 
en relation. Toutefois, étant donné que le projet n’a 
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C. RECOMMANDATIONS 
EN MATIÈRE DE
POLITIQUES
PUBLIQUES

À ce jour, l’utilisation des TIC dans des initiatives nou-
velles ou existantes en faveur des femmes chefs d’en-
��������	 
��	 ���	 !�
�����	 ���
�	 ����
���
	 ��9���
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au niveau des programmes comme des orientations 
générales. Cette utilisation semble pourtant receler 
un potentiel inexploité. Les TIC devraient être utilisées 
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	��	 ��
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����-
tives existantes. Par exemple, les organisations qui 
aident les femmes chefs d’entreprise devraient envi-
sager des solutions fondées sur les TIC en complé-
ment aux réunions de visu pour les activités de pro-
motion de l’activité commerciale. Outre l’organisation 
de missions commerciales dans d’autres pays ou sur 
d’autres marchés, ou la participation à des salons pro-
fessionnels auxquels seul peut participer un nombre 
limité de femmes, qui disposent des ressources né-
cessaires, des réunions en ligne pourraient être orga-
nisées entre femmes chefs d’entreprise d’une part, et 
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prospects et clients étrangers d’autre part. Ces réu-
nions pourraient aider les femmes à nouer de nou-
velles relations d’affaires, puis à en effectuer le suivi.

Toutes les initiatives visant à soutenir l’entreprenariat 
des femmes au moyen des TIC devraient être adap-
����	 ���	 !����
�	 ����������	 ���	 !�
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s’agisse d’aider les femmes à tirer des revenus dé-
cents de leur activité ou à en favoriser la croissance. 
Des services accessibles et pertinents doivent reposer 
sur une bonne compréhension des informations, sur 
certaines connaissances et sur le soutien nécessaire. 
Les programmes de soutien ciblé sur les PME en gé-
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Chaque sous-groupe de petites et microentreprises 
dirigées par des femmes présente des besoins et des 
capacités différents; il est donc important d’adapter 
le soutien apporté en conséquence. Par exemple, les 
microentreprises du secteur informel employant moins 
de cinq personnes sont peu susceptibles d’avoir ac-
cès à des ordinateurs ou d’avoir besoin de services ou 
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Ces entreprises risquent d’être moins intéressées par 
des formations aux compétences professionnelles 
ou au marketing, mais davantage par celles qui por-
teraient sur les principes de base de l’achat et de la 
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pées d’ordinateurs, sont plus susceptibles d’avoir des 
besoins liés à leur croissance, et vouloir par exemple 
apprendre à élargir leurs marchés, à acquérir de nou-
velles compétences professionnelles et à actualiser 
leurs compétences dans le domaine des TIC (voir 
encadré V.1).

Par conséquent, toute nouvelle initiative reposant sur 
les TIC devrait commencer par évaluer les besoins en 
amont, et l’impact des mesures devrait également être 
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de pénétration de la téléphonie mobile, déjà élevé et en 
progression constante parmi les femmes chefs d’en-
treprise, y compris dans des activités de subsistance, 
fournit des retours d’information et des renseigne-
ments qui permettraient aux responsables de l’élabo-
ration des politiques publiques et aux organismes pu-
blics de bien comprendre la situation de ces femmes. 
Il est important que ces initiatives tiennent compte des 
capacités, des situations, du contexte de l’utilisation et 
���	���9���
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(comme cela est souligné dans l’encadré V.1). 

Le cas de la Chambre de commerce, d’industrie, des 
mines et de l’artisanat du Cameroun illustre bien le 
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Un centre multimédia doté d’équipements connectés 
à l’Internet avait été créé pour les femmes membres 
de la Chambre de commerce qui dirigeaient des entre-
prises textiles, mais il n’était pratiquement pas utilisé. 
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L’Institut international pour la communication et le développement (IICD) et ses partenaires ont présenté un certain 
nombre d’enseignements tirés de leur expérience dans la mise en œuvre de  54 programmes de TIC destinés à des 
producteurs et à des entrepreneurs des deux sexes dans neuf pays d’Afrique et d’Amérique latine. L’IICD a découvert 
que les femmes qui participaient à ces programmes étaient pénalisées par leur faible degré d’alphabétisation et de 
connaissances techniques, associé à des obstacles culturels complexes comme l’inégalité d’accès à l’information par 
rapport aux hommes, une impuissance générale et une mauvaise estime de soi. En outre, les programmes de soutien 
aux entrepreneurs ne comportaient pas souvent d’informations pour les agricultrices et les femmes chefs d’entreprise et 
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Un certain nombre de démarches ont été considérées utiles dans la levée des obstacles auxquels étaient confrontées les 
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contenus;

b) L’utilisation de moyens audio et multimédia pour relever le degré d’alphabétisation;
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d) La présence de formateurs dont les méthodes tiendraient compte des différences entre les sexes et qui deman-
deraient par exemple aux participant(e)s de travailler en groupe plutôt qu’individuellement.

Source: CNUCED, à partir d’informations fournies par l’IICD.
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Cela était principalement dû au fait que ce centre avait 
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des usagers qu’il ciblait. En d’autres termes, il se trou-
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travaillaient. En outre, alors que la plupart des utilisa-
teurs ciblés n’étaient pas rompus à l’usage de l’Inter-
net, aucune formation n’avait été organisée pour leur 
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compte, ce centre n’avait pas été bien mis en valeur 
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Il convient de noter que l’expérience sur le terrain a 
montré la nécessité d’élaborer des programmes de 
formation qui tiennent compte des compétences 
et des connaissances limitées, voire le faible degré 
d’instruction, de la plupart des femmes qui dirigent 
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sité de développer les compétences et de faire parti-
ciper les femmes chefs d’entreprise à l’élaboration de 
contenus.
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procèdent à aucune évaluation d’impact systématique 
reposant sur des données factuelles, y compris les 
initiatives ciblées sur les femmes chefs d’entreprise. 
Une recherche des effets produits concrètement, no-
tamment dans les programmes évoqués ci-dessus, 
a surtout abouti à des témoignages de réussite et à 
des comptes rendus courts et anecdotiques. Il est 
nécessaire de procéder à des évaluations plus com-
plètes, qui reposent sur des preuves empiriques et qui 
donnent une image réaliste de l’impact du programme 
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gnages isolés d’expériences réussies.
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NOTES

1 Pour une analyse plus approfondie des problématiques liées à la parité dans la science, les techniques et l’innovation, voir 
CNUCED (à paraître).

� 3�	��
���
�	�����!���	��	�����
����
	�
���	���	��
���Z��	���������	�������	
	�*����	�����	#����
���	���	!����
�	���������	
����	������	��
�	���:��	���	���	9�����	��
�	���	����	��!����
����
	����	������	�
	�������
'	��	���	��
���Z��	������"�����	
�������	
	�*����	�����	#�99����	����
�	
	�����	�
�	��"�
������
	����	�����9����
��	���	�����	���	������'	#0���
����	@B�G'7	
Compte tenu de ces catégories, l’exposé dans cette partie porte principalement sur le rôle des TIC au service des intérêts 
pratiques propres à chaque sexe.

3 Les pratiques coutumières sont des règles et des normes non écrites, établies par un usage de longue date (et qui 
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rapidement. Le taux d’intérêt est beaucoup plus bas que celui facturé par les prêteurs du secteur informel (l’alternative 
pour une femme entrepreneur qui ne dispose d’aucune garantie, ni d’amis ou de membres de la famille qui peuvent
lui prêter de l’argent), mais il est beaucoup plus élevé que celui consenti par les banques. Les IMF exigent aussi la tenue 
d’une réunion par semaine, une procédure chronophage. 
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plus de temps que les hommes. Dans les pays moins développés, elles consacrent parfois cinq fois plus d’heures que 
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famille occupent les femmes d’Asie cinquante-cinq minutes par jour en moyenne (op. cit.).
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9 De nombreux services permettent aux entreprises de créer un site Internet sur lequel elles peuvent promouvoir et vendre 
leurs produits, que ces services soient gratuits ou payants, ou qu’il s’agisse de services commerciaux sans but lucratif.
À ce titre, on peut citer Open Entry, Etsy, Shopify et le programme Marketplace d’Amazon.





RECOMMANDATIONS 
EN MATIÈRE DE
POLITIQUES
PUBLIQUES

Dans la plupart des pays en développement, les gouvernements ac-
cordent la priorité au développement d’un secteur privé prospère. En 
effet, le secteur privé représente une source indispensable de création 
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autant d’éléments essentiels à la croissance et au développement 
durable. Dans la perspective qui vise à faciliter le développement du 
secteur privé, le présent rapport souligne la contribution que pourrait 
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Si ces technologies ne constituent pas la panacée, elles offrent un 
potentiel non exploité qui accélérerait les progrès dans le développe-
ment du secteur privé. Les transformations récentes du paysage des 
TIC renforcent considérablement les possibilités offertes par ces tech-
nologies, un nombre bien plus important de PME ayant désormais 
accès à des outils de communication interactifs à un prix abordable.

6
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exemples, comment les TIC avaient agi sur le déve-
loppement du secteur privé dans le cadre de quatre 
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du secteur privé. Au vu de cette analyse, les TIC ont 
un rôle évident à jouer dans les interventions des gou-
vernements à tous les niveaux (voir tableau VI.1).

Au niveau macroéconomique, les contributions des 
TIC sont liées à des réformes qui créent un climat 
d’investissement ouvert à la concurrence. Le déve-
loppement d’une infrastructure de TIC concurrentielle 
nécessite généralement la libéralisation et une régle-
mentation appropriées du secteur des télécommuni-
cations, ainsi que la mobilisation de l’investissement 
privé. L’aspiration à une intégration économique 
mondiale plus étroite et la nécessité, pour les pays en 
développement, de participer à la compétition dans 
ce domaine, soulignent d’autant l’importance des TIC 
dans ce contexte, en particulier dans le cadre d’ef-
forts visant à réformer l’environnement économique. 
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une marge importante d’amélioration de la réglemen-
tation dans de nombreux pays en développement.

Les interventions au niveau méso-économique visent 
à créer un environnement économique plus favorable. 
Les réformes à venir à ce niveau devraient s’appuyer 
sur l’ensemble considérable de connaissances accu-
mulées sur l’utilisation des TIC pour mettre en relation 
les citoyens et les entreprises avec leur administration 
dans un certain nombre de domaines. Ces interven-
tions doivent passer par l’amélioration de fonctions 
réglementaires précises, comme l’immatriculation des 
entreprises, les déclarations d’impôts et la facilitation 
du commerce, mais aussi des modes de communica-
tion entre les entreprises privées et leurs organes re-
présentatifs d’une part, et les gouvernements d’autre 
part. À ce niveau, les gouvernements devraient envi-
sager aussi de créer un contexte réglementaire qui 
facilite la mise en place de services monétaires par 
téléphonie mobile et d’applications connexes, qui 
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quels sont confrontées les petites et microentreprises 
en particulier.

Les interventions relatives aux TIC au niveau micro-
économique peuvent améliorer la productivité et la 
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principalement. Premièrement, les gouvernements 
peuvent créer un environnement qui incite les entre-
prises à investir dans les TIC et à utiliser ces outils, 
mais aussi qui permet au secteur des TIC lui-même de 
répondre aux demandes des entreprises. Ils peuvent 
mettre en place une infrastructure de TIC adéquate et 
faciliter l’ouverture et le fonctionnement des marchés 
dans ce secteur. Deuxièmement, les prestataires de 
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ciers peuvent améliorer l’aide apportée aux entre-
prises équipées de TIC. En effet, lorsqu’elles sont 
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liés à la fourniture de ces services et elles permettent 
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d’autres moyens.

Dans ce contexte, les gouvernements et leurs parte-
naires de développement qui participent à la formu-
lation des politiques doivent adopter une démarche 
globale en vue de la mobilisation des TIC en faveur 
du développement du secteur privé. À elles seules, 
ces nouvelles technologies n’auront qu’un effet limité. 
Des réformes plus vastes sont nécessaires dans les 
pays en développement, en vue de fournir les cadres 
adéquats en termes d’aménagement et de politiques 
publiques. Les TIC ne peuvent réaliser leur plein po-
tentiel sans infrastructure ni compétences adéquates, 
ni sans un engagement des gouvernements en faveur 
de la libéralisation et de l’ouverture des marchés. Les 
gouvernements peuvent, en collaboration avec le sec-
teur privé, créer un climat d’investissement qui favo-
rise l’utilisation des TIC par les entreprises privées et 
les services de l’administration. C’est lorsqu’elles sont 
soigneusement intégrées au processus de réforme 
et considérées comme faisant partie d’une refonte 
plus large de l’organisation que les TIC ont le plus de 
chances de contribuer à la réductions des coûts, à 
la promotion d’un système transparent et fondé sur 
des règles et à une meilleure communication entre les 
secteurs public et privé.

Les besoins divers et multiformes des entreprises 
doivent être placés au cœur de l’analyse sur le rôle 
que peuvent avoir les TIC dans le développement du 
secteur privé. Toutes les entreprises apprécient d’avoir 
accès à des informations pertinentes en temps voulu, 
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cace avec leurs clients, leurs fournisseurs et les autres 
entreprises, mais aussi avec les pouvoirs publics. À 
mesure que les entreprises se développent, en taille 
et en capacité, leurs besoins de stockage et de traite-
ment de l’information sont eux aussi plus importants. 
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Par conséquent, si l’accès à certaines technologies 
peut changer le cours des choses, cette possibilité 
dépend aussi de l’entreprise elle-même et de l’envi-
ronnement dans lequel elle évolue. Des outils et des 
services de TIC sont-ils disponibles et abordables? 
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applications qui l’accompagnent? Peut-elle trouver 
du contenu, des services et un soutien qui corres-
pondent à ses exigences précises et peut-elle exercer 
�
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ses clients et ses fournisseurs maîtrisent-ils les TIC? 
Les pouvoirs publics, à l’échelon national ou sous-na-
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relations avec le secteur privé? 

Dans certains domaines d’intervention, on dispose 
désormais d’une expérience considérable et les in-
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pour guider l’élaboration des politiques publiques. 

Ce principe s’applique par exemple aux mesures qui 
visent à créer un environnement économique ouvert 
et concurrentiel propice au développement de l’infras-
tructure de TIC à des prix abordables. En revanche, 
certaines possibilités de contribution des TIC ne sont 
apparues que ces dernières années et l’historique, 
dans ces cas, est très court. Parmi ces exemples, il 
convient de citer le lancement de nouveaux services 
monétaires par téléphonie mobile et leurs applica-
tions connexes, le lancement de services administra-
tifs accessibles par téléphonie mobile et la tendance 
croissante à la sous-traitance dans le domaine du 
microtravail. Dans ces cas, il est nécessaire d’analyser 
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dans ces domaines.

Au vu de ces résultats, les recommandations sui-
vantes sont formulées dans le but de rendre possible 
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Niveau macroéconomique: création d’un climat d’investissement ouvert à la concurrence

Réformes du climat d’investissement dans les domaines suivants:
–  Stabilité macroéconomique,
���Y�������������
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�
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–  Supervision du changement structurel productif

(politique industrielle),
–  Investissement dans le développement des ressources 

humaines,
–  Développement et gestion des infrastructures et

des services collectifs,
–  Marchés ouverts et concurentiels,
–  Restructuration des entreprises publiques.
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et des secteurs connexes,

–  Développement de compétences dans le domaine des TIC,
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des TIC.

Niveau méso-économique: création d’un environnement propice à la croissance des entreprises

Réformes de l’environnement économique, à savoir:
–  Cadre réglementaire, juridique et relatif aux politiques 

publiques,
–  Administration,
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–  Dialogue public-privé,
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–  Amélioration des échanges entre pouvoirs publics et secteur privé au 
moyen des TIC, par exemple par l’administration en ligne et le dialogue 
public-privé,

–  Promotion de réglementations transparentes et adaptées grâce aux TIC,
–  Facilitation de l’immatriculation des entreprises et de l’administration 
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–  Amélioration des cadres juridique et réglementaire pour faciliter le 

commerce électronique et les services monétaires par téléphonie mobile, 
et les applications afférentes.

Niveau microéconomique: amélioration de la productivité et de la compétitivité des entreprises privées

Répondre aux contraintes internes auxquelles sont confrontées 
les entreprises, à savoir:

–  Développement de microentreprises,
–  Développement de PME,
–  Entreprenariat des femmes,
–  Immatriculation d’entreprises du secteur informel,
–  Mesures visant à attirer l’investissement étranger,
–  Promotion de l’esprit d’entreprise,
–  Chaînes d’approvisionnement et regroupements.

–  Mise en place de mesures incitant les entreprises privées à investir
dans les TIC pour améliorer leur compétitivité, par exemple grâce à 
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à l’information, à la diminution des risques et à l’amélioration de la 
communication,
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entreprises et d’élargissement de leurs activités grâce aux TIC,
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Source: CNUCED.
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et d’accélérer le développement du secteur privé en 
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Renforcement de l’infrastructure de TIC
Promouvoir un accès, à un prix abordable, aux TIC 
concernées. Lorsque les priorités sur le renforcement 
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vités du secteur privé. Les microentreprises en milieu 
rural peuvent avant tout avoir besoin d’une connexion 
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seaux de téléphonie mobile. Le taux de pénétration de 
la téléphonie mobile a fortement progressé, mais de 
larges pans de la population rurale des PMA ne sont 
toujours pas couverts. Parallèlement, les entreprises qui 
souhaitent se lancer dans le commerce électronique 
ou l’exportation, ou qui veulent intégrer les chaînes de 
valeur mondiales, ont plus que jamais besoin d’une 
��
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en développement dotés d’une infrastructure limitée 
de télécommunications terrestres, le haut débit par 
téléphonie mobile peut représenter la solution la plus 
économique pour combler les lacunes en termes de 
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����
�7	2�
	�����������	��	����	�
	�������	��	*���	
débit mobile, les pays doivent accorder des fréquences 
et des autorisations d’exploitation aux opérateurs char-
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en développement ou en transition doivent encore lan-
cer des services à haut débit par téléphonie mobile.

Renforcement de l’utilisation des TIC 
dans les entreprises

Renforcer l’investissement dans les TIC et l’exploita-
tion de ces technologies par les entreprises privées. 
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d’inciter les entreprises privées à adopter les TIC. Il 
existe de plus en plus de raisons de penser que les en-
treprises (y compris les petites et microentreprises) qui 
investissent dans les TIC et les exploitent sont mieux 
placées pour améliorer leur productivité, leur com-
pétitivité et leur rentabilité. Cela s’explique par le fait 
que les TIC peuvent réduire le coût des transactions 
commerciales, fournir des outils pour une meilleure 
gestion de l’activité et renforcer la capacité des en-
treprises à commercialiser des biens et des services. 
Toutefois, les avantages liés à ces différents emplois 
des TIC ne sont pas également répartis. La valeur que 
représente pour une entreprise l’accès à une techno-
logie en particulier dépend de sa taille, de son secteur 

d’activité et de son orientation par rapport au marché. 
De nombreuses petites et microentreprises, même 
du secteur informel, hésitent à investir dans certaines 
TIC; cela s’explique par des obstacles au niveau de 
l’instruction, des connaissances ou des coûts, ou être 
simplement dû au fait que ces entreprises ne voient 
pas l’intérêt de tels outils. La principale exception à 
ce principe concerne la téléphonie mobile. Dans les 
pays en développement, la plupart des dirigeants 
ou gérants de petites et microentreprises possèdent 
déjà et utilisent fréquemment le téléphone mobile, de 
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d’informations de marché et la création de relations 
commerciales semblent être les principaux besoins 
couverts par cette technologie. 

Si c’est en s’appropriant ces nouvelles technologies 
que le secteur privé se procurera la plupart des avan-
tages liés à un accès abordable et amélioré aux TIC, in-
dépendamment de toute intervention gouvernementale 
ou émanant d’un donateur particulier, la probabilité pour 
obtenir de tels avantages augmente lorsque l’environ-
nement réglementaire incite les entreprises à utiliser les 
TIC. Les gouvernements et les acteurs du développe-
ment doivent tirer les enseignements de l’expérience du 
secteur privé et aider les entreprises et la société civile à 
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il faut veiller à ce que certaines initiatives publiques 
n’écartent pas des prestataires du secteur privé, mais 
au contraire qu’elles les intègrent au marché.

Ajouter des modules sur les TIC aux programmes de 
formation professionnelle. De nombreux chefs d’en-
treprise, dans les pays en développement et en parti-
culier dans les PMA, n’ont pas les connaissances ou 
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TIC. Par conséquent, même s’ils ont accès à des télé-
phones mobiles ou à l’Internet, ils ne savent pas for-
cément comment mobiliser pleinement ces outils. Une 
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des modules de formation sur les TIC aux programmes 
généraux de formation à la gestion. En fonction des 
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un téléphone mobile comme outil professionnel à des 
considérations plus complexes, comme l’améliora-
tion de la gestion des opérations, des relations avec 
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diverses technologies et applications.

Adopter des cadres réglementaires qui contribuent à 
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technologie ou dans une nouvelle application d’une 
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technologie connue. L’une des conditions préalables 
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les consommateurs aux systèmes. Dans de nombreux 
pays, des cadres juridiques adéquats doivent encore 
Z���	���!����	��	���	�
	�����	��
	���	���	���
������
�	
électroniques puissent être exploitées à leur plein po-
tentiel. Il est d’autant plus nécessaire d’agir que les ter-
minaux mobiles pour effectuer des transactions com-
merciales se multiplient, ce qui soulève de nouveaux 
problèmes réglementaires. Étant donné que cette 
nécessité est particulièrement avérée pour les pays à 
faible revenu, où les plates-formes mobiles représentent 
le principal moyen pour les entreprises, les gouverne-
ments et les consommateurs d’exécuter des transac-
tions électroniques, un soutien de la communauté inter-
nationale dans ce domaine est très souhaitable.

Promouvoir le secteur de production 
des TIC

Faciliter le développement du secteur des TIC. Un 
secteur des TIC en plein essor sert les marchés lo-
caux et constitue souvent une source d’innovation et 
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technologies et à l’apparition de nouveaux modèles 
économiques, de nombreuses possibilités d’emploi 
supplémentaires apparaissent dans le secteur des 
TIC dans les pays à faible revenu. Dans le cadre de 
leurs efforts visant à promouvoir le développement du 
secteur privé, les gouvernements devraient étudier 
soigneusement le meilleur moyen d’exploiter les nou-
velles possibilités qui se présentent, par exemple par 
l’externalisation sociale, le microtravail et les microen-
treprises spécialisées dans la téléphonie mobile. Alors 
que la libéralisation des marchés des TIC et l’intensi-
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pement de ce secteur dans la plupart des pays, il est 
possible d’accélérer la croissance des TIC et de créer 
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a) Améliorer la disponibilité des compétences 
requises dans le secteur des TIC; 

b) Stimuler l’adoption des TIC par les entreprises 
locales, dont les petites et microentreprises;

c) Fournir une infrastructure de TIC et des cadres 
réglementaires appropriés, qui contribuent à 
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consommateurs; 

d) Promouvoir et regrouper les initiatives et 
l’innovation dans les entreprises par des 
mécanismes d’incubation et la création de 
parcs technologiques;

e) Recourir aux marchés publics pour faire naître 
une demande des entreprises locales du 
secteur.

Mobiliser les TIC pour rendre les
interventions en vue du
développement du secteur privé
��"��
#����
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Intégrer pleinement les TIC aux réformes de l’environ-
nement économique. Les TIC se sont révélées utiles 
dans le renforcement et le développement de réformes 
de l’environnement économique, mais aussi en contri-
buant à pérenniser ces réformes. Elles permettent en 
effet une meilleure gouvernance économique et une 
amélioration des échanges entre pouvoirs publics et 
�������	�����7	+�	�*�������3�	��
���	�����
�	���	X3$	
peuvent améliorer la gouvernance juridique et régle-
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les textes réglementaires, en diminuant les coûts de 
mise en conformité et en favorisant la transparence. 
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les réformes de l’environnement économique, il faut 
toutefois renoncer aux systèmes d’information passifs 
de l’administration pour passer à des systèmes plus 
interactifs. Si les TIC servent simplement à numériser 
des documents papier ou à publier des informations 
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minime. Ces démarches peuvent être approfondies 
par la création de systèmes plus interactifs, dans les-
quels les dirigeants et les gérants peuvent immatricu-
ler leur entreprise, et déclarer et acquitter leurs impôts 
�
	��"
�7	+�����������	��
�	���������	��	9�:�
	�9������	
les solutions fondées sur les TIC entraînent d’impor-
tants gains de temps dans l’immatriculation ou la déli-
vrance de licences, sans compter qu’elles augmen-
tent les recettes de l’État et favorisent la transparence.

Examiner les liens entre utilisation des TIC et imma-
triculation des entreprises du secteur informel. Dans 
de nombreux pays en développement, les entreprises 
du secteur informel représentent une part importante 
du secteur privé. Une réglementation de meilleure 
qualité et un meilleur accès à cette réglementation 
�����
�	Z���	���	����
�	�9������	������
������	���	
�
���������	 ��	 �������	 �
9�����7	 &
	 ���:�
�	 ��	 !����	
moins haut (c’est-à-dire en rendant l’immatriculation 
des entreprises plus facile, moins coûteuse et moins 
longue), on peut donner à ces entreprises l’envie de 
régulariser leur situation. Toutefois, il semble intéres-
sant de mieux comprendre comment sensibiliser les 
entreprises du secteur informel aux formalités et aux 
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avantages d’une immatriculation, en particulier par le 
biais de TIC qu’elles utilisent déjà, comme la télépho-
nie mobile. Étant donné que ces technologies ont per-
mis de mettre en relation des entreprises formelles et 
informelles avec des partenaires commerciaux, elles 
pourraient aussi contribuer à les mettre en relation 
avec des programmes et des services de l’adminis-
tration.

Mobiliser les TIC dans la prestation de services d’aide 
aux entreprises7	+�	�*�������3�	��
���	�����
�	���	X3$	
permettent à de nouvelles entreprises en pleine crois-
��
��	��	!�
������	��	��������	�������	�
	�����
��
�	
en partie le problème des distances et en réduisant le 
coût de la fourniture de ces services. Certains presta-
taires de ces services ont fourni des informations et 
���	��
�����	
	 �����	����
��	"����	
	 ��3
���
��7	X����-
fois, rares sont les initiatives de ce type qui se sont 
appuyées sur le potentiel offert par la Toile comme 
mécanisme dynamique et interactif offrant des ser-
vices d’information, de formation et de conseil. Alors 
que c’est dans le secteur agricole que l’on trouve les 
pratiques les plus innovantes, il existe, même dans ce 
secteur, une certaine marge de manœuvre pour déve-
lopper encore l’utilisation des TIC. Un renforcement de 
l’utilisation de la téléphonie mobile par des dirigeants 
de petites et microentreprises et de petits agriculteurs 
dans des pays en développement permettrait d’aider 
les entreprises par des moyens innovants. Si cette 
technologie offre un potentiel important en termes de 
services d’aide à des entreprises qui, en règle géné-
rale, n’ont pas la moindre idée que des prestataires 
de services dans ce domaine existent ou qui sont trop 
éloignées, rares sont les prestataires conventionnels 
qui ont jusqu’à présent intégré l’utilisation de cette 
technologie à leurs programmes. En même temps, au 
lieu de sélectionner une solution technique donnée, 
les pourvoyeurs de ces services pourraient associer 
��99���
��	������	��	X3$	��	������������	��
��	���9�������	
de leurs interventions.

Mobiliser les services monétaires par téléphonie mobile 
����
��	�����
������	��������	�������������	
�����. 
Les services monétaires par téléphonie mobile sont 
très prometteurs parce qu’ils abaissent les coûts des 
��������	�
�
������	�������	����	9���
��	���	�������	��	
microentreprises, actuellement mal desservies. Dans 
certains pays en développement, dont les PMA, ils ont 
été rapidement adoptés par les responsables de pe-
tites entreprises parce qu’ils ont été considéré comme 
un moyen plus accessible, sûr et abordable d’effec-
����	���	���
������
�	�
�
��;���7	X����9����	��	�����	�
	

important potentiel à exploiter en ce qui concerne les 
��������	 !�
�������	 ��	 ������
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��	 ��	 ��������	 ���-
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��	��!���	���	��������
�	
être mis à contribution pour le développement du sec-
teur privé. Le degré d’adoption de ces services et leur 
impact sur les entreprises varie d’un pays à l’autre. 
Dans ce contexte, il convient d’examiner dans quelle 
������	������	��������	��
�������	��	��	����	�	��
�	
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des petites et microentreprises. Les gouvernements 
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aux transactions par téléphonie mobile. Il est attendu 
des gouvernements des pays en développement (y 
compris de plusieurs PMA) qu’ils ouvrent la voie vers 
�
�	
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	��	��"����
�����
�	��	9�:�
	
	
s’assurer que la société maximise les gains tirés de 
������������
	��	���	��������7	2�
	��	��
���	������	��	
plein potentiel de ce nouveau secteur, des recherches 
spécialisées sont nécessaires pour tirer les ensei-
gnements de l’expérience des premiers pays à avoir 
adopté ces systèmes. Par ailleurs, la communauté 
internationale devrait jouer un rôle important de sou-
tien à l’élaboration de cadres réglementaires sains et 
d’institutions pertinentes.

�������� 
�� 
��������� �������	��!��. À ce jour, les 
initiatives nouvelles ou existantes visant à mobiliser 
des outils de TIC en faveur des femmes chefs d’entre-
�����	
��
�	���	!�
�����	���
�	"��
��	����
���
	��	
�-
veau des programmes ou des politiques publiques. Or 
il existe là un potentiel inexploité. Si les TIC risquent de 
n’avoir pas beaucoup d’effet pour rétablir l’équilibre de 
structures sociales qui entravent les possibilités d’ac-
tion des femmes chefs d’entreprise, ces technologies 
peuvent contribuer à résoudre plusieurs problèmes 
pratiques liés à l’appartenance à l’un ou à l’autre sexe. 
Comme cela a été souligné plus haut, certains obs-
tacles à la croissance et au développement des entre-
prises sont plus particulièrement propres aux femmes 
chefs d’entreprise. Les TIC pourraient remédier, dans 
�
�	������
�	�������	 
	������	��9�������	���������	 
	
�������	�'� �����;�	���	�
�
����
��>	!'� ���	 �������	�
	
����;��	��	�������
���	��	��	9�������
>	�'���	��
���	
��	�����	�£	���	�!��"����
�	9���������>	�'��
�	��!�����	
restreinte. Les TIC devraient être les instruments qui 
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sations qui soutiennent les femmes chefs d’entreprise 
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tant de stratégies complémentaires aux réunions en 
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face à face pour la promotion du commerce. En outre, 
les enseignements du terrain soulignent la nécessité 
d’élaborer des programmes de formation qui tiennent 
compte des limites en termes de compétences et de 
formation, voire du niveau rudimentaire d’instruction 
de la plupart des femmes qui dirigent des petites et 
microentreprises. En outre, les femmes chefs d’entre-
prise devraient être invitées à participer à l’élaboration 
de contenu dans les initiatives qui les concernent.

Recommandations générales
Donner une plus grande place aux TIC dans les stra-
tégies de développement du secteur privé. À ce jour, 
la plupart des stratégies nationales de développement 
du secteur privé, ainsi que celles élaborées par des 
donateurs, font rarement référence au rôle des TIC. 
Si, de l’avis général, ces technologies favorisent la 
productivité et la compétitivité des entreprises, on 
manque d’études détaillées sur ce point. Les straté-
gies de développement du secteur privé devraient re-
connaître ouvertement que les TIC peuvent contribuer 
��	�����������
�	��	��	���
���	"����	
	���	�
�����
-
tions aux niveaux micro, méso et macroéconomiques. 
Les interventions devraient également admettre que 
cette question comporte de multiples réponses, ne 
���	��
�������	���	X3$	��	9�:�
	������	���	���	��
��-
quent, reconnaître les quatre interfaces TIC-dévelop-
pement du secteur privé. 

Élaborer des directives pour les donateurs. En col-
laboration avec la CNUCED et d’autres organisa-
tions concernées, le Comité des donateurs pour le 
développement de l’entreprise pourrait élaborer des 
directives à l’attention des organes donateurs et de 
développement, et de leurs partenaires dans les pro-
grammes (par exemple gouvernements de pays en 
développement et associations professionnelles), sur 
��	9�:�
	���
��"���	��	����
���
	���	X3$	��
�	���	����-
tégies à venir de développement du secteur privé. Ces 
directives contribueraient à créer une passerelle entre 
l’aide des donateurs qui porte sur le développement 
du secteur privé et celle qui porte sur le développe-
ment des TIC.

Les interventions doivent être axées sur la demande. 
2�
	 ��	 ��
9�����	 ��	 ���!�!�����	 ����	 ���	 ��	 ��99����
	
des TIC contribue au développement du secteur pri-
vé, la conception et la mise en œuvre des politiques 
doivent s’enraciner sur une très bonne compréhen-
���
	���	!����
�	��	���	��������
�	����������	���
-
treprises différentes. À cet égard, il convient aussi de 

prêter attention aux petites et microentreprises, ces 
dernières étant confrontées à des obstacles et à des 
��9�������	������������7	&
	������	�����	����	������¡�	
dans les chapitres précédents, au sein de ce groupe, 
les petites et microentreprises se caractérisent par des 
différences importantes en matière de besoins et de 
capacités. Par conséquent, la diversité du secteur pri-
vé et celle des TIC doivent être soigneusement prises 
en compte lorsque les gouvernements, les donateurs 
et d’autres parties prenantes élaborent des politiques, 
des stratégies et des interventions précises visant à 
mobiliser les TIC pour le développement du secteur 
privé. Dans ce contexte, les responsables de l’élabo-
ration des politiques et les spécialistes sur le terrain 
doivent chercher à obtenir une contribution et l’enga-
gement actifs d’entreprises au niveau de la concep-
tion et de la mise en œuvre de leurs programmes. Cet 
engagement direct fait ressortir une expérience perti-
nente et contribue à focaliser les interventions sur des 
�����
��	����	������	����	���	������������	�
���7

Mobiliser les partenariats. Des interventions davan-
tage axées sur la demande accordent une impor-
tance supplémentaire à l’élaboration de partenariats 
�9������	�
���	 ���	"�����
���
���	 ���	��
�������	 ��	
secteur privé et la société civile. Il convient de tirer les 
enseignements des expériences effectuées à ce jour 
portant sur la mise en œuvre de partenariats dans le 
domaine des TIC en faveur du développement. Cinq 
9�������	 ��	 ��������	 ��	 ����	 �����
������	 #_����9	 ��	
��7�	��@@'�	�
�	���	 ���
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au contexte local et veiller à l’implication de la com-
munauté locale dans la mise en œuvre du partena-
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environnement élargi de TIC en place, aussi bien en 
termes de politique que d’infrastructure.

Consacrer les ressources adéquates aux mesures et 
à l’évaluation d’impact. L’absence d’une évaluation 
d’impact systématique qui repose sur des informa-
tions factuelles a été observée dans certaines initia-
tives actuelles de mobilisation des TIC pour le déve-
loppement du secteur privé. En raison du manque 
de données et de ressources pour entreprendre des 
évaluations rigoureuses, on a trop dépendu de témoi-
gnages de réussites et de rapports anecdotiques. Il 
est nécessaire d’accélérer la production de statis-
������	��!���	��	�������!���	��	���
	�
���
����
���	���	
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examinent l’utilisation des TIC par les entreprises et 
les administrations. Dans ce domaine, la communauté 
internationale peut soutenir les efforts menés actuel-
lement dans le cadre du Partenariat sur la mesure de 
la contribution des TIC au développement. Dans le 
but d’enrichir la base de connaissances, ce partena-

����	����	�����	�
�
���	���	���[���	��	���	���������
�	
plus exhaustifs reposant sur des données empiriques 
et réalisés par des organismes de recherche indépen-
dants. De telles initiatives sont nécessaires pour obte-
nir une image plus réaliste des impacts possibles et 
acquérir des connaissances utiles pour l’action future. 
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Multilatérale IFC 2007 Creating Opportunities for Small Business

Multilatérale OIT 2007 The Promotion of Sustainable Enterprises

Multilatérale Banque interaméricaine
de développement

2004 Private Sector Development Strategy 

(Le nouveau projet de stratégie de développement du secteur privé
a aussi été examiné)

Multilatérale OCDE 2006 Vers une croissance propauvres: Le développement du secteur privé

Multilatérale PNUD 2008 Le PNUD et le secteur privé, «INFORAPIDE»

(Autres documents du PNUD examinés: The MDGs: Everyone’s Business 
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supports them; Business and Poverty: Opening Markets to the Poor; 
Smart Communications: Low-cost Money Transfers for Overseas Filipino 
Workers; The Role of the Information and Communications Technology 
Sector in Expanding Economic Opportunity)

Multilatérale ONUDI 2009 Programme et budgets, 2010-2011, IDB.36/7-PBC.25/7

Multilatérale Banque asiatique de
développement

2006 Private Sector Development: A Revised Strategic Framework

Multilatérale Banque africaine de
développement

2008 Strategy Update for the Bank’s Private Sector Operations
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Canada Agence canadienne de 
développement interna-
tional

2010 Favoriser une croissance économique durable: Stratégie de l’ACDI 
sur la croissance économique durable

Australie Ausaid 2000 Private Sector Development through Australia’s Aid Program

Danemark Danida 2011 Strategisk Ramme for Prioritetsområdet Vaekst & Beskaftigelse 
2011-2015
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2008 Plan d’action sur l’Aide pour le commerce 2008-2011

Allemagne GTZ 2008 "?��[���
��
�����������
��@
	E���������)� ���@�������	����
��
Development?
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2007-2008 Results in Development: Report 2007-2008 

Pays-Bas @������	������
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��	
���	��

2007 Economic Growth and Livelihoods: Towards a Safe and Just World

Pays-Bas @������	������
��
�	���
��	
���	��

2007 Private Sector Development: Market access and market
development

Pays-Bas @������	������
��
�	���
��	
���	��

2007 Private Sector Development: Legal and Regulatory Framework

Pays-Bas @������	������
��
�	���
��	
���	��

2007 Private Sector Development: The Key to Economic Growth

Pays-Bas @������	������
��
�	���
��	
���	��

2007 Private Sector Development: Infrastructure

Nouvelle-
Zélande

NZAID 2008 Economic Growth and Livelihoods

��	�����X@ Fonds norvégien pour le 
développement du secteur 
privé et des infrastructures

2009 Rapport annuel 2009

Espagne @������	������
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2005-2008 Sector Strategy Document: Promoting the Economy and Enterprise



139ANNEXE STATISTIQUE 


��������	�-�������	��������������	��	�������������
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2009-2010 Plan Director de la Cooperación Española 2009-2012
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2010 Policy för ekonomisk tillväxt inom svenskt utvecklingssamarbete 
2010-2014

Suisse Agence suisse pour le 
développement et la 
coopération 

2007 Deepening Participation and Improving Aid Effectiveness through 
Media and ICTs: A Practical Manual Translating Lessons Learned 
into Daily Practice

États-Unis USAID 2008 Securing the Future: a Strategy For Economic Growth

d’Amérique USAID 2008 Securing the Future: a Strategy for Economic Growth

États-Unis Japan International
Cooperation Agency 

Undated Effective Approaches on the Promotion of Small and Medium
Enterprises (SMEs)

d’Amérique USAID 2008 Microenterprise Results Reporting

Japon Agence japonaise pour la 
coopération internationale 

Non daté Effective Approaches on the Promotion of Small and Medium 
Enterprises (SMEs)

Japon Agence japonaise pour la 
coopération internationale 

Non daté Approaches for Systematic Planning of Development Projects / 
Trade and Investment Promotion

Source: CNUCED.
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2005 2010 2005 2010 2005 2010 2005 2010

1���	����������

Amérique

Bermudes 81,82 89,00 82,21 135,82 65,45 84,21 28,83 61,75

Canada 56,21 50,04 52,71 70,66 71,66 81,60 21,70 29,81

États-Unis 59,01 48,70 68,63 89,86 67,97 79,00 17,23 26,34

Asie

Israël 44,46 44,16 117,45 133,11 25,19 67,20 18,62 25,14

Japon 45,93 31,94 76,34 95,39 66,92 80,00 18,44 26,91

Europe

Allemagne 66,38 55,41 96,04 127,04 68,71 81,85 13,07 31,59

Andorre 45,51 44,98 82,89 77,18 37,61 81,00 13,28 28,87

Autriche 45,42 38,66 105,26 145,84 58,00 72,70 14,26 23,85

Belgique 46,04 43,31 92,23 113,46 59,81 79,26 19,31 31,49

Bulgarie 32,17 29,36 80,69 141,23 19,97 46,23 2,14 14,70

Chypre 40,68 37,58 75,78 93,70 32,81 52,99 3,09 17,62

Danemark 61,78 47,26 100,55 124,41 82,74 88,72 24,80 37,38

Espagne 44,85 43,20 98,38 111,75 47,88 66,53 11,60 22,96

Estonie 32,84 35,96 107,39 123,24 61,45 74,10 13,31 24,34

Finlande 40,42 23,30 100,49 156,40 74,48 86,89 22,39 29,07

France 55,26 56,06 78,84 99,70 42,87 80,10 15,53 33,92

Gibraltara 85,98 82,07 68,79 102,59 39,07 65,07 .. 31,80

Y	��� 56,44 45,81 91,75 108,22 24,00 44,40 1,43 19,83

Groenland 56,22 38,09 81,27 100,09 57,70 63,00 12,46 20,96

����	�� 33,86 29,82 92,40 120,32 38,97 65,27 6,46 19,59

Îles Féroé 49,37 41,42 87,10 122,05 67,90 75,10 12,16 33,40

Irlande 49,35 46,49 102,69 105,18 41,61 69,85 7,76 22,82

Islande 65,33 63,72 95,41 108,72 87,00 95,00 26,29 34,65

Italie 42,69 35,67 121,87 135,42 35,00 53,68 11,63 22,13

Lettonie 31,71 23,63 81,18 102,40 46,00 68,42 2,64 19,31

Liechtenstein 57,67 54,40 79,27 98,52 63,37 80,00 24,84 63,83

Lituanie 23,45 22,08 127,45 147,16 36,22 62,12 6,85 20,58

Luxembourg 53,48 53,68 111,55 143,27 70,00 90,62 15,33 32,83

Malte 49,38 59,38 79,16 109,34 41,24 63,00 12,56 27,54

��	���� 45,61 34,85 102,84 113,15 81,99 93,39 21,44 34,60

Pays-Bas 46,61 43,15 97,11 116,23 81,00 90,72 25,14 37,97

Pologne 31,01 24,69 76,42 120,18 38,81 62,32 2,48 13,18

Portugal 40,15 42,01 108,57 142,33 34,99 51,10 11,05 19,44

République 
��?�+��

31,48 20,95 115,22 136,58 35,27 68,82 6,94 14,66

Roumanie 20,13 20,94 61,34 114,68 21,50 39,93 1,73 13,96

Royaume-Uni 56,59 53,71 108,75 130,25 70,00 85,00 16,44 31,38

Saint-Marina 68,81 68,81 56,60 76,11 50,26 54,21 4,03 32,03

Slovaquie 22,10 20,12 83,84 108,47 55,19 79,42 3,35 16,06
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,�����	�����A���$���	�#��
'&���������

��#	��������	��	�����A����	
��&���	����������

S������	��	�-
������� '&���������	=	�-
�������	
�#�	=	A���	��&��

2005 2010 2005 2010 2005 2010 2005 2010

Slovénie 40,78 45,01 87,87 104,55 46,81 70,00 9,82 24,39

[���� 62,41 53,46 100,83 113,54 84,83 90,00 27,93 31,59

Suisse 69,45 58,56 92,17 123,62 70,10 83,90 22,51 38,16

Océanie

Australie 49,60 38,89 90,28 101,04 63,00 76,00 9,88 23,19

Nouvelle-
Zélande

41,82 42,81 85,39 114,92 62,72 83,00 7,76 24,93

1���	��	�������������

Afrique

Afrique du Sud 9,89 8,43 71,06 100,48 7,49 12,30 0,35 1,48

Algérie 7,82 8,24 41,54 92,42 5,84 12,50 0,41 2,54

Angola 0,59 1,59 9,77 46,69 1,14 10,00 0,00 0,10

Bénin 1,00 1,51 7,81 79,94 1,27 3,13 0,00 0,29

Botswana 7,28 6,85 30,06 117,76 3,26 6,00 0,09 0,60

Burkina Faso 0,64 0,87 4,46 34,66 0,47 1,40 0,00 0,08

Burundi 0,43 0,39 2,11 13,72 0,54 2,10 0,00 0,00

Cameroun 0,57 2,53 12,83 41,61 1,40 4,00 0,00 0,01

Cap-Vert 15,14 14,51 17,28 74,97 6,07 30,00 0,20 3,04

Comores 2,63 2,86 2,41 22,49 3,24 5,10 0,00 0,00

Congo 0,45 0,24 15,80 93,96 1,46 5,00 0,00 0,00

Côte d’Ivoire 1,43 1,13 13,04 75,54 1,04 2,60 0,01 0,04

Djibouti 1,31 2,08 5,45 18,64 0,95 6,50 0,01 0,91

Égypte 14,12 11,86 18,37 87,11 11,70 26,74 0,19 1,82

Érythrée 0,84 1,03 0,90 3,53 1,79 5,40 0,00 0,00

Éthiopie 0,82 1,10 0,55 7,86 0,22 0,75 0,00 0,00

Gabon 2,85 2,02 53,74 106,94 4,89 7,23 0,11 0,25

Gambie 2,93 2,82 16,46 85,53 3,80 9,20 0,00 0,02

Ghana 1,49 1,14 13,28 71,49 1,83 8,55 0,01 0,21

Guinée 0,28 0,18 2,09 40,07 0,54 0,96 0,00 0,01

Guinée-Bissau 0,70 0,33 7,23 39,21 1,90 2,45 0,00 ..

Guinée
équatoriale

1,65 1,93 15,94 57,01 1,15 6,00 0,03 0,17

Jamahiriya 
arabe libyenne

14,77 19,33 34,66 171,52 3,92 14,00 .. 1,15

Kenya 0,81 1,14 12,95 61,63 3,10 20,98 0,02 0,01

Lesotho 2,32 1,79 12,09 32,18 2,58 3,86 0,00 0,02

Libéria .. 0,15 5,03 39,34 .. 0,07 .. 0,00

Madagascar 0,52 0,83 2,85 39,79 0,57 1,70 0,00 0,02

Malawi 0,80 1,07 3,28 20,38 0,38 2,26 0,00 0,03

Mali 0,58 0,74 5,78 47,66 0,51 2,70 0,00 0,02

Maroc 4,41 11,73 40,78 100,10 15,08 49,00 0,82 1,56

Maurice 28,45 29,84 52,26 91,67 15,17 24,90 0,43 6,30

Mauritanie 1,35 2,07 24,47 79,34 0,67 3,00 0,01 0,19

Mozambique 0,32 0,38 7,24 30,88 0,85 4,17 0,00 0,06

Namibie 6,68 6,66 21,58 67,21 4,01 6,50 0,01 0,42
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,�����	�����A���$���	�#��
'&���������

��#	��������	��	�����A����	
��&���	����������

S������	��	�-
������� '&���������	=	�-
�������	
�#�	=	A���	��&��

2005 2010 2005 2010 2005 2010 2005 2010

Niger 0,18 0,54 2,49 24,53 0,22 0,83 0,00 0,02

Nigéria 0,87 0,66 13,29 55,10 3,55 28,43 0,00 0,06

Ouganda 0,31 0,98 4,63 38,38 1,74 12,50 0,00 0,06

République 
centrafricaine

0,25 0,27 2,49 23,18 0,27 2,30 0,00 ..

République 
démocratique 
du Congo

0,02 0,06 4,78 17,21 0,24 0,72 0,00 0,01

République-
Unie de 
Tanzanie

0,40 0,39 7,63 46,80 4,30 11,00 0,00 0,01

Rwanda 0,26 0,37 2,42 33,40 0,56 7,70 0,01 0,02

Sao Tomé-et-
Principe

4,66 4,63 7,83 61,97 13,76 18,75 0,00 0,35

Sénégal 2,45 2,75 15,91 67,11 4,79 16,00 0,17 0,63

Seychelles 25,63 25,48 70,42 135,91 25,41 41,00 1,14 7,26

Sierra Leonea 0,54 0,24 .. 34,09 0,22 0,26 0,00 ..

Somaliea 1,20 1,07 5,98 6,95 1,08 1,16 0,00 ..

Soudanb 1,48 0,86 4,76 40,54 1,29 10,16 0,00 0,38

Swaziland 3,17 3,71 18,10 61,78 3,70 8,02 0,00 0,14

Tchad 0,13 0,46 2,15 23,29 0,40 1,70 0,00 0,00

Togo 1,16 3,55 8,02 40,69 4,00 5,38 0,00 0,09

Tunisie 12,69 12,30 57,31 106,04 9,66 36,80 0,18 4,60

Zambie 0,83 0,69 8,28 37,80 2,85 6,74 0,00 0,08

Zimbabwe 2,61 3,01 5,15 59,66 8,02 11,50 0,08 0,26

Asie

Afghanistan 0,36 0,45 4,35 41,39 1,22 4,00 0,00 0,00

Arabie saoudite 15,99 15,18 58,92 187,86 12,71 41,00 0,28 5,45

Bahreïn 26,70 18,07 105,84 124,18 21,30 55,00 2,96 12,21

Bangladesh 0,76 0,61 6,40 46,17 0,24 3,70 0,00 0,04

Bhoutan 5,01 3,62 5,46 54,32 3,85 13,60 0,00 1,20

Brunéi
Darussalam

23,10 20,03 64,14 109,07 36,47 50,00 2,24 5,44

Cambodge 0,25 2,54 7,95 57,65 0,32 1,26 0,01 0,25

Chine 26,80 21,95 30,09 64,04 8,52 34,30 2,86 9,42

Émirats arabes 
unis

30,39 19,70 111,42 145,45 40,00 78,00 3,18 10,47

�����H���&�
Chine

55,70 61,61 125,47 190,21 56,90 69,40 24,36 30,16

Inde 4,40 2,87 7,91 61,42 2,39 7,50 0,12 0,90

Indonésie 5,94 15,83 20,64 91,72 3,60 9,10 0,05 0,79

Iran 
(République 
islamique d’)

29,17 36,30 12,20 91,25 8,10 13,00 .. 0,68

Iraq 4,08 5,05 5,60 75,78 0,90 5,60 .. 0,00

Jordanie 11,76 7,84 58,74 106,99 12,93 38,00 0,44 3,18

Koweït 22,30 20,69 100,57 160,78 25,93 38,25 1,10 1,68

Liban 15,66 21,00 24,52 68,00 10,14 31,00 3,21 4,73



143ANNEXE STATISTIQUE 

,�����	�����A���$���	�#��
'&���������

��#	��������	��	�����A����	
��&���	����������

S������	��	�-
������� '&���������	=	�-
�������	
�#�	=	A���	��&��

2005 2010 2005 2010 2005 2010 2005 2010

Macao, Chine 36,23 30,82 110,67 206,43 34,86 56,80 14,13 24,14

Malaisie 16,73 16,10 74,88 121,32 48,63 55,30 1,85 7,32

Maldives 10,94 15,20 68,97 156,50 6,87 28,30 1,10 4,92

Mongolie 6,13 7,01 21,87 91,09 .. 10,20 0,07 2,31

Myanmara 1,09 1,26 0,28 1,24 0,07 0,22 0,00 0,03

Népal 1,78 2,81 0,83 30,69 0,83 6,78 0,00 0,38

Oman 10,92 10,20 54,88 165,54 6,68 62,60 0,54 1,89

Pakistan 3,30 1,97 8,05 59,21 6,33 16,78 0,01 0,31

Philippines 3,94 7,27 40,66 85,67 5,40 25,00 0,14 1,85

Qatar 25,02 16,95 87,31 132,43 24,73 69,00 3,12 9,17

République 
arabe syrienne

15,71 19,94 15,96 57,30 5,65 20,70 0,01 0,33

République

de Corée 50,81 59,24 81,50 105,36 73,50 83,70 25,91 36,63

République 
démocratique 
populaire lao

1,58 1,66 11,43 64,56 0,85 7,00 0,01 0,19

République 
populaire 
démocratique 
de Coréea, c

4,21 4,85 0,00 1,77 0,00 0,00 0,00 0,00

Singapour 43,23 39,00 102,78 143,66 61,00 70,00 15,38 24,72

Sri Lanka 6,27 17,15 16,94 83,22 1,79 12,00 0,11 1,02

Taiwan,
province 
chinoise

63,71 70,78 97,55 119,91 58,01 71,50 19,10 22,68

Territoire 
palestinien 
occupéd, e

9,48 9,37 15,96 45,79 16,01 37,44 0,21 ..

Thaïlande 10,55 10,14 46,68 100,81 15,03 21,20 0,16 3,87

Timor-Leste 0,23 0,21 3,27 53,42 0,10 0,21 0,00 0,02

Turquie 27,85 22,27 64,00 84,90 15,46 39,82 2,33 9,75

Viet Namf 10,19 18,67 11,54 175,30 12,74 27,56 0,25 4,13

Yémen 4,37 4,35 11,03 46,09 1,05 10,85 0,01 0,33

Amérique latine et Caraïbes

Antigua-et-
Barbuda

43,47 47,05 102,48 184,72 34,72 80,00 6,82 17,25

Antilles 
néerlandaises

45,71 44,85 .. .. .. .. .. ..

Argentine 24,41 24,74 57,28 141,79 17,72 36,00 2,40 9,56

Aruba 37,88 32,60 102,40 122,62 25,40 42,00 12,15 17,88

Bahamas 41,67 37,71 71,32 124,94 25,00 43,00 4,19 7,13

Barbade 49,86 50,30 76,22 128,07 56,07 70,20 11,81 20,56

Belize 12,02 9,72 34,17 62,32 9,21 14,00 1,79 2,86

Brésil 21,43 21,62 46,35 104,10 21,02 40,65 1,74 7,23

Chili 21,08 20,20 64,84 116,00 31,18 45,00 4,35 10,45

Colombie 17,84 14,71 50,77 93,76 11,01 36,50 0,74 5,66

Costa Rica 32,22 31,80 25,56 65,14 22,07 36,50 1,04 6,19
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,�����	�����A���$���	�#��
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��#	��������	��	�����A����	
��&���	����������

S������	��	�-
������� '&���������	=	�-
�������	
�#�	=	A���	��&��

2005 2010 2005 2010 2005 2010 2005 2010

Cuba 7,61 10,34 1,20 8,91 9,74 15,12 0,00 0,03

Dominique 27,57 22,85 75,44 144,85 38,54 47,45 4,93 47,14

El Salvador 16,06 16,16 39,86 124,34 4,20 15,00 0,70 2,83

Équateur 12,51 14,42 46,52 102,18 5,99 24,00 0,20 1,36

État plurinatio-
nal de Bolivie

7,07 8,54 26,47 72,30 5,23 20,00 0,14 0,97

Grenade 26,70 27,15 45,61 116,71 20,49 33,46 3,14 10,12

Guatemala 9,81 10,41 35,46 125,57 5,70 10,50 0,21 1,80

Guyana 14,76 19,86 37,71 73,61 .. 29,90 0,27 1,59

Guyane
françaisea

25,25 19,68 .. .. 20,79 25,70 .. ..

�
W�� 1,55 0,50 5,35 40,03 6,38 8,37 0,00 x..

�����	
� 7,18 8,81 18,63 125,06 6,50 11,09 0,00 1,00

Îles Caïmanes 72,70 66,43 154,87 177,65 38,03 66,00 .. 33,53

Îles Vierges 
(américaines)a

65,56 69,51 73,43 .. 27,34 27,40 2,71 8,34

Jamaïque 11,90 9,60 73,89 113,22 12,80 26,10 1,68 4,26

Mexique 18,32 17,54 44,26 80,55 17,21 31,00 1,81 9,98

Nicaragua 4,07 4,46 20,64 65,14 2,57 10,00 0,19 0,82

Panama 14,53 15,73 54,00 184,72 11,48 42,75 0,54 7,84

Paraguay 5,43 6,27 31,99 91,64 7,91 23,60 0,09 0,61

Pérou 8,72 10,87 20,26 100,13 17,10 34,30 1,28 3,14

Porto Rico 27,44 23,79 52,71 78,26 23,40 45,30 3,13 14,72

République 
dominicaine

9,67 10,17 39,11 89,58 11,48 39,53 0,69 3,64

Sainte-Luciea 23,60 23,58 63,93 102,89 21,57 36,00 4,24 10,67

Saint-Kitts-et-
Nevisa

41,28 39,31 103,72 161,44 26,46 32,87 13,22 25,00

Saint-Vincent-
et-les 
Grenadinesa

20,69 19,85 64,93 120,54 9,20 69,59 3,35 11,43

Suriname 16,23 16,19 46,62 169,64 6,40 31,59 0,22 2,99

Trinité-et-
Tobago

24,50 21,87 70,25 141,21 28,98 48,50 0,82 10,81

Uruguay 30,28 28,56 34,76 131,71 20,09 43,35 1,46 11,37

Venezuela 
(République 
bolivarienne 
du)

13,69 24,44 46,86 96,20 12,55 35,63 1,34 5,37

Océanie

États fédérés 
de Micronésie

11,38 7,61 12,88 24,78 11,88 20,00 0,04 0,90

Fidji 13,68 15,92 24,92 116,19 8,45 14,82 0,85 1,86

Guama 38,86 36,41 .. .. 38,56 50,64 .. 1,67

Îles Mariannes

du Nord 34,58 41,86 .. .. .. .. 0,00 ..

Îles Marshalla 8,46 8,14 1,27 7,03 3,88 3,55 0,00 ..

Îles Salomon 1,58 1,56 1,28 5,57 0,84 5,00 0,10 0,37
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,�����	�����A���$���	�#��
'&���������

��#	��������	��	�����A����	
��&���	����������

S������	��	�-
������� '&���������	=	�-
�������	
�#�	=	A���	��&��

2005 2010 2005 2010 2005 2010 2005 2010

Kiribati 4,57 4,12 0,71 10,05 4,00 9,00 .. 0,90

Nauru 17,80 0,00 .. 60,46 .. 6,00 .. 3,90

Nouvelle-
Calédoniea

23,94 28,78 58,10 88,02 32,36 33,99 4,15 15,23

Palaos 40,07 34,08 30,40 70,89 .. .. 0,50 1,14

Papouasie-
Nouvelle-
Guinée

1,05 1,77 1,23 27,84 1,72 1,28 0,00 0,09

Polynésie 
française

20,95 20,29 47,08 79,73 21,54 49,00 4,32 11,91

Samoa 10,82 19,28 13,32 91,43 3,35 7,00 0,04 0,11

Samoa
américaines

16,52 15,20 .. .. .. .. .. ..

Tonga 13,62 29,79 29,60 52,18 4,91 12,00 0,64 0,96

Tuvalu 9,18 16,49 13,41 25,44 .. 25,00 1,55 3,26

Vanuatu 3,30 2,09 6,01 119,05 5,08 8,00 0,03 0,13

1���	��	����������

Albanie 8,88 10,35 48,71 141,93 6,04 45,00 0,01 3,43

Arménie 19,39 19,08 10,37 125,01 5,25 37,00 0,06 2,69

Azerbaïdjan 12,74 16,33 26,11 99,04 8,03 35,99 0,03 5,44

Bélarusg 33,43 43,13 41,72 107,69 16,20 31,70 0,02 17,36

Bosnie-
��	K�������

25,62 26,56 42,17 80,15 21,33 52,00 0,36 10,40

Croatie 42,38 42,37 82,16 144,48 33,14 60,32 2,62 18,25

Ex-République 
yougoslave de 
Macédoine

26,18 20,05 55,49 104,51 26,45 51,90 0,61 12,47

Fédération de 
Russie

27,88 31,45 83,42 166,26 15,23 43,00 1,10 10,98

Géorgie 12,74 13,72 26,23 73,36 6,08 27,00 0,05 5,09

Kazakhstan 17,85 25,03 35,58 123,35 2,96 34,00 0,02 5,28

Kirghizistan 8,73 9,41 10,74 91,86 10,53 20,00 0,05 0,29

Monténégro 27,27 26,84 86,67 185,28 28,82 52,00 1,22 8,30

Ouzbékistan 6,91 6,79 2,77 76,34 3,34 20,00 0,03 0,32

République de 
Moldova

24,67 32,50 28,93 88,59 14,63 40,00 0,28 7,53

Serbie 32,93 40,52 71,80 129,19 26,30 40,90 0,44 8,50

Tadjikistan 4,34 5,35 4,11 86,37 0,30 11,55 0,00 0,07

Turkménistan 8,38 10,31 2,21 63,42 1,00 2,20 .. 0,01

Ukraine 24,86 28,47 63,96 118,66 3,75 23,00 0,28 8,06

Source: UIT, base de données World Telecommunication/ICT Indicators.

Notes:
a +�	�*�99��	����	���	���"���	��	��3
���
��	��
�	��	����

�	��@�	��	��������	
	���

��	���B7
b   +�	�*�99��	����	���	���"���	��	��3
���
��	��
�	��	����

�	��@�	��	��������	
	���

��	����7
c +�	�*�99��	����	���	�!�

���
��	
	��3
���
��	���	
	*���	��!��	��
�	��	����

�	��@�	��	��������	
	���

��	���B7
d +�	�*�99��	����	���	��"
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�	��	����
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��� S����������	���	�����������	���	������	��	�-�����������	�����	��	��%������	��	����	�������	�������&��
��	�-����#�	 !�����������"		V�	v	1���������	�-�����������	���������	���	�����������

1���	��	���������� '����	��	
��%������

.�����
�����������

�����������	
��	����	��
10 salariés

�	=	B	�������� ��	=	3B	
salariés

5�	=	�3B	
salariés

250 salariés 
��	����

1���	����������

Allemagneb 2010 .. 98 83 98 99 99

Australiea 2006 89 98 87 97 100 100

Autricheb 2010 .. 98 .. 98 100 100

Belgiqueb 2010 .. 99 .. 98 100 100

Bermudesc 2006 82 82 82 82 82 ..

Bulgarieb 2010 .. 90 .. 88 98 99

Chypreb 2010 .. 92 .. 91 99 100

Croatieb 2010 .. 97 .. 96 99 100

Danemarkb 2010 .. 98 .. 98 99 99

Espagneb 2010 .. 98 .. 98 100 100

Estonieb 2010 .. 97 .. 96 99 100

Finlandeb 2010 .. 100 .. 100 100 100

Franceb 2010 .. 98 .. 98 100 100

G	���b 2010 .. 92 .. 91 100 100

�ongrieb 2010 .. 91 .. 90 97 98

Irlandeb 2010 .. 93 .. 92 100 100

Islandeb 2010 .. 98 88 98 100 100

Israëlj 2008 96 96 91 95 100 100

Italieb 2010 .. 95 .. 95 99 100

Lettonieb 2010 .. 95 .. 94 99 100

Lituanieb 2010 .. 97 .. 96 100 100

Luxembourgb 2010 .. 98 .. 98 100 100

Malteb 2010 .. 96 .. 95 100 100

��	����b 2010 .. 98 .. 98 99 99

Nouvelle-Zélande 2008 96 98 93 97 99 99

Pays-Basb 2010 .. 100 .. 100 100 100

Pologneb 2010 .. 97 .. 97 99 100

Portugalb 2010 .. 97 62 97 100 100

�������+�����?�+��b 2010 .. 96 .. 95 99 100

Roumanieb 2010 .. 82 .. 79 92 97

Royaume-Unib 2010 .. 92 .. 91 99 99

Slovaquieb 2010 .. 98 82 98 99 99

Slovénieb 2010 .. 98 .. 97 100 100

[����b 2010 .. 97 .. 96 99 100

Suisse 2008 100 .. .. .. .. ..

1���	��	�������������

Argentine 2006 100 100 100 100 100 100

Brésild 2009 97 97 .. 96 100 100

Chili 2007 43 .. .. .. .. ..

Colombiee 2006 89 92 69 87 97 97

Cuba 2007 94 95 86 93 93 96
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1���	��	���������� '����	��	
��%������

.�����
�����������

�����������	
��	����	��
10 salariés

�	=	B	�������� ��	=	3B	
salariés

5�	=	�3B	
salariés

250 salariés 
��	����

Égypte 2009 64 64 .. 56 79 92

Émirats arabes unis 2008 97 97 .. 92 100 100

�����H���&��?���f 2009 64 92 60 90 99 100

Jordanie 2008 18 86 14 79 97 100

Lesotho 2008 34 76 19 71 89 96

Macao, Chine 2007 44 80 39 74 97 100

Maurice 2009 98 98 85 97 100 100

Mongolie 2006 37 .. .. .. .. ..

Panamag 2006 79 90 65 87 98 97

Philippines 2008 .. .. .. .. .. ..

Qatar 2008 67 98 60 98 100 100

République de Corée 2008 50 98 46 98 100 100

Sénégal 2008 92 96 88 94 98 100

Singapour 2009 78 94 74 92 98 100

Territoire palestinien occupé 2009 30 87 28 87 .. ..

Thaïlande 2008 23 81 22 75 93 99

Tunisieh 2009 83 83 .. 79 98 99

Turquieb 2010 .. 92 .. 91 97 98

Uruguay 2007 92 .. .. .. .. ..

1���	��	����������

Azerbaïdjan 2009 25 43 15 35 54 75

Ex-République yougoslave
de Macédoine

2009 63 95 60 94 96 100

Fédération de Russiei 2008 92 92 .. 84 99 100

Kazakhstan 2008 76 76 .. 74 98 100

Kirghizistan 2009 97 98 94 98 99 100

Serbieb 2007 92 92 .. 90 98 100

Notes:
a +��	��

���	��	��������
�	
	������	���	�
���������	����	����������	����	��	��	[��
	����7
b +��	��

���	��	��������
�	
	��	�2$&	1��7�	*���	������
	\	#���������	�
�
��;���	��	��������
��'7
c +��	�
���������	��	�G�	��������	��	����	��
�	�
������	��
�	��	����"����	�G�	
	�FB	���������7

Le total inclut les chiffres de l’administration publique.
d Estimations.
e +�	����"����	��	
	B	���������	����"
�	���	�
���������	������
�	��	@	
	@�	��������7
f +��	��

���	��	��������
�	���	����!�������
���	����Y�	������	��
����������7
g Chiffres provisoires.
h +�	����������
	���	������	��	���
��������	����	�	
	FB	���������	G�	
	@BB	��������	��	���	��������	��	����7

Cette répartition ne concerne pas les entreprises publiques et le total inclut les entreprises publiques.
i +�	����"����	�@�	
	FB	���������	����"
�	���	���!�������
��	���
�	��	@	
	G�	��������7
j +�	����"����	��	
	B	���������	�
����	�
������
�	��	$3X3	1��7�7@�	����7	\��	��	\��7
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.�&����	

�*	 S����������	��	�-
�������	���	������	��	�-�����������	�����	��	��%������	��	����	�������	�������&��
��	�-����#�	 !�����������"		V*	v	1���������	�-�����������	���������	�-
�������

1���	��	���������� '����	��	
��%������

.�����	���	
�����������

�����������	
��	����	��
10 salariés

�	=	B	�������� ��	=	3B	
salariés

5�	=	�3B	
salariés

250 salariés 
��	����

1���	����������

Allemagneb 2010 .. 97 80 97 99 99

Australiea 2007 87 96 84 96 99 99

Autricheb 2010 .. 97 .. 97 100 100

Belgiqueb 2010 .. 97 .. 97 99 100

Bermudesc 2006 71 71 71 71 71 ..

Bulgarieb 2010 .. 85 .. 83 96 99

Canadad 2007 95 95 .. 94 99 100

Chypreb 2010 .. 88 .. 86 98 100

Croatieb 2010 .. 95 .. 95 98 100

Danemarkb 2010 .. 97 .. 97 98 98

Espagneb 2010 .. 97 .. 96 99 100

Estonieb 2010 .. 96 .. 95 99 100

Finlandeb 2010 .. 100 .. 100 100 100

Franceb 2010 .. 97 .. 96 99 100

Y	���b 2010 .. 90 .. 89 99 100

����	��b 2010 .. 90 .. 88 97 98

Irlandeb 2010 .. 92 .. 91 99 100

Islandeb 2010 .. 98 87 97 100 100

Israëll 2008 93 93 90 91 100 100

Italieb 2010 .. 94 .. 93 99 99

Japone 2009 100 100 .. .. 99 100

Lettonieb 2010 .. 91 .. 89 98 99

Lituanieb 2010 .. 96 .. 95 100 100

Luxembourgb 2010 .. 96 .. 96 99 100

Malteb 2010 .. 94 .. 93 98 100

��	����b 2010 .. 97 .. 96 99 99

Nouvelle-Zélande 2008 93 95 90 95 98 99

Pays-Basb 2010 .. 98 .. 98 99 100

Pologneb 2010 .. 96 .. 95 99 100

Portugalb 2010 .. 94 53 93 100 100

�������+�����?�+��b 2010 .. 95 .. 94 98 100

Roumanieb 2010 .. 79 .. 76 90 97

Royaume-Unib 2010 .. 91 .. 89 99 99

Slovaquieb 2010 .. 98 78 98 99 99

Slovénieb 2010 .. 97 .. 96 100 100

[����b 2010 .. 96 .. 95 98 100

Suisse 2008 100 .. .. .. .. ..

1���	��	�������������

Brésilf 2009 93 93 .. 91 100 100

Chili 2007 39 .. .. .. .. ..
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1���	��	���������� '����	��	
��%������

.�����	���	
�����������

�����������	
��	����	��
10 salariés

�	=	B	�������� ��	=	3B	
salariés

5�	=	�3B	
salariés

250 salariés 
��	����

Colombieg 2006 86 89 58 82 96 97

Cuba 2007 70 70 86 80 65 71

Égypte 2009 35 35 .. 26 51 72

Émirats arabes unis 2008 92 .. .. .. .. ..

�����H���&��?���h 2009 61 87 57 86 95 99

Jordanie 2008 10 76 6 68 90 98

Lesotho 2008 17 46 7 37 89 72

Macao, Chine 2007 36 66 31 60 88 96

Maurice 2009 92 92 72 89 98 100

Panamai 2006 68 80 52 75 95 97

Philippines 2008 73 .. .. .. .. ..

Qatar 2008 50 95 40 93 100 99

République de Corée 2008 49 97 45 97 99 100

Sénégal 2008 84 91 73 88 96 97

Singapour 2009 75 92 70 91 98 100

Suriname 2006 16 59 12 55 77 74

Territoire palestinien occupé 2009 20 71 19 71 .. ..

Thaïlande 2008 16 68 14 59 85 95

Tunisiej 2009 71 70 .. 65 91 95

Turquieb 2010 .. 91 .. 90 97 98

Uruguay 2007 84 .. .. .. .. ..

1���	��	����������

Azerbaïdjan 2009 17 30 9 22 38 68

ex-République yougoslave de 
Macédoine

2009 46 86 42 85 91 100

Fédération de Russiek 2008 76 76 .. 59 91 96

Kazakhstan 2008 56 56 .. 53 94 95

Kirghizistan 2009 38 40 33 37 41 54

Serbieb 2007 87 87 .. 86 86 94

Notes:

a +��	��

���	��	��������
�	
	��	���������
	��	������	���	�
���������	����	����������	����	��	��	[��
	����7	
b +��	��

���	��	��������
�	
	��	�2$&	1��7�	*���	������
	\	#���������	�
�
��;���	��	��������
��'7
c +��	�
���������	��	�G�	��������	��	����	��
�	�
������	��
�	��	����"����	�G�	
	�FB	���������7

Le total inclut les chiffres de l’administration publique.
d +��	����"�����	��	������	��
��	@�	
	FB	���������	G�	
	�BB	��������	��	���	��������	��	����7
e Les données se rapportent à l’échantillon et n’ont pas été extrapolées à la population cible.

+��	�
���������	��	�	
	B	��������	��	��	@�	
	FB	��������	
�	��
�	���	��
����7	+��	����"�����	�G�	
	�FB	���������	��	
��G����������	��	�����	��	��������
�	������������
�	���	���!�������
��	������
�	@��	
	�BB	��������	��	���	��������
ou plus.

f Estimations.
g +�	����"����	��	
	B	���������	����"
�	���	���!�������
��	������
�	��	@	
	@�	��������7
h +��	��

���	��	��������
�	���	����!�������
���	����Y�	������	��
����������7
i Chiffres provisoires.
j +�	����������
	���	������	��	���
��������	����	�	
	FB	���������	G�	
	@BB	��������	��	���	��������	��	����7

Cette répartition ne concerne pas les entreprises publiques et le total inclut les entreprises publiques.
k +�	����"����	�@�	
	FB	���������	����"
�	���	���!�������
��	������
�	��	@	
	G�	��������7
l +�	����"����	��	
	B	���������	�
����	�
������
�	��	$3X3	1��7�7@�	����7	\��	��	\��7
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.�&����	

�3	 .���	��	�����#���	=	�-
�������	���	������	��	�-����������	!�����������"
��	�-����#�	 VB	v	1���������	�-�����������	���������	�-
�������	���	����	�-���4�

!�#�	=	A���	��&��	��	��&���	=	A���	��&��"

1��� '����	��	
��%������

��#�	=	A���	��&�� C�&���	=	A���	��&��

�	=	B
salariés

��	=	3B	
salariés

5�	=	�3B	
salariés

250 salariés 
��	����

�	=	B
salariés

��	=	3B	
salariés

5�	=	�3B	
salariés

250 salariés 
��	����

1���	����������

Allemagneb 2010 67 86 95 96 7 16 38 63

Australiea 2007 93 97 94 100 .. .. .. ..

Autricheb 2010 .. 72 90 96 .. 42 65 91

Belgiqueb 2010 .. 88 96 99 .. 24 49 70

Bulgarieb 2010 .. 57 75 88 .. 7 14 34

Canadac 2007 .. 93 98 99 .. .. .. ..

Chypreb 2010 .. 82 97 100 .. 9 19 39

Croatieb 2010 .. 73 86 97 .. 29 41 71

Danemarkb 2010 .. 82 93 95 .. 39 63 81

Espagneb 2010 .. 94 98 99 .. 31 57 75

Estonieb 2010 .. 86 92 99 .. 7 13 36

Finlandeb 2010 .. 92 97 98 .. 64 88 95

Franceb 2010 .. 92 98 99 .. 23 46 68

Y	���b 2010 .. 78 94 99 .. 5 14 20

����	��b 2010 .. 76 90 97 .. 18 36 57

Irlandeb 2010 .. 81 95 97 .. 31 52 73

Islandeb 2010 82 94 100 100 20 36 74 78

Italieb 2010 .. 82 93 98 .. 16 38 66

Japond 2009 .. .. 82 71 .. .. .. ..

Lettonieb 2010 .. 63 82 92 .. 10 19 41

Lituanieb 2010 .. 76 85 94 .. 16 32 62

Luxembourgb 2010 .. 85 93 94 .. 17 26 57

Malteb 2010 .. 90 96 97 .. 24 41 62

��	����b 2010 .. 83 93 97 .. 35 61 84

Nouvelle-Zélandee 2008 86 91 96 97 6 10 27 42

Pays-Basb 2010 .. 89 96 99 .. 23 47 68

Pologneb 2010 .. 61 82 96 .. 16 32 64

Portugalb 2010 40 82 90 98 9 20 48 75

�������+�����?�+��b 2010 .. 83 94 99 .. 13 35 51

Roumanieb 2010 .. 45 63 84 .. 6 14 33

Royaume-Unib 2010 .. 85 96 98 .. 30 58 79

Slovaquieb 2010 51 68 81 94 21 32 46 67

Slovénieb 2010 .. 83 93 100 .. 26 47 73

[����b 2010 .. 87 96 99 .. 50 76 91

1���	��	�������������

Argentinef 2006 17 16 23 42 0 6 10 7

Brésilg 2009 .. 59 78 87 .. 7 20 30

Colombiei 2006 35 60 81 90 .. .. .. ..

Égypte 2009 .. 24 49 67 .. .. .. ..

Émirats arabes unis 2008 .. 76 83 76 .. .. .. ..

�����H���&��?���h 2009 57 85 95 99 0 0 1 6

Lesotho 2008 2 11 39 47 .. .. .. ..
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1��� '����	��	
��%������

��#�	=	A���	��&�� C�&���	=	A���	��&��

�	=	B
salariés

��	=	3B	
salariés

5�	=	�3B	
salariés

250 salariés 
��	����

�	=	B
salariés

��	=	3B	
salariés

5�	=	�3B	
salariés

250 salariés 
��	����

Qatar 2008 28 81 95 95 .. .. .. ..

République de Coréej 2008 45 97 99 100 .. .. .. ..

Sénégal 2008 72 86 96 97 5 8 9 82

Singapour 2009 56 75 85 83 8 9 11 8

Territoire palestinien 
occupé

2009 12 63 .. .. .. .. .. ..

Thaïlandek 2008 10 42 67 83 .. .. .. ..

Tunisiel 2009 .. 29 45 58 .. .. .. ..

Turquieb 2010 .. 87 96 98 .. 13 25 41

Uruguayg 2005 23 53 68 84 .. .. .. ..

1���	��	����������

Azerbaïdjan 2009 0 4 12 17 0 2 3 8

ex-République
yougoslave de
Macédoinen

2009 34 77 81 88 6 20 17 29

Fédération de Russieo 2008 .. 28 52 70 .. .. .. ..

Kazakhstan 2008 .. 2 11 16 .. 2 6 13

Kirghizistanm 2009 12 34 41 53 .. .. .. ..

Serbie 2007 .. 36 36 46 .. .. .. ..

Notes: 

a +��	��

���	��	��������
�	��	�����	���	��

����
�	
	*���	��!��	��	����������	����	��	��	[��
	����7
b Les connexions mobiles à haut débit se rapportent aux connexions à l’Internet via des ordinateurs portables

�������
�	�
	�����	�_	��	���	�
	���!�
�	�_	#���	��������	�����*�
�	�
�����"�
�'7
c $���"�����	��	�������	@�	
	FB	���������	G�	
	�BB	��������	��	���	��������	��	����7

Les données se rapportent à toutes les connexions à haut débit et incluent l’ADSL,
��	��!��	��	��������	��

����
�	����	��	��
�	��	
	*���	��!��7	&����	������
�	��	1�357

d Les données se rapportent à l’échantillon et n’ont pas été extrapolées à la population cible.
+��	����"�����	�G�	
	�FB	���������	��	��G�	��������	��	�����	��	��������
�	������������
�	���
���!�������
��	������
�	��	@��	
	�BB	��������	��	���	��������	��	����7
+����;�	���	
	*���	��!��	��	��������	
	�����;�	���	$2X��	^XX|�	^«2�	�«2	��	%5+7

e &��������
�>	��	����
��	�
����	���	����
���	�
�	����	����7
f +����;�	��!���	
	*���	��!��	�
����	�����;�	��!���	��
�	��	��	�����;�	���	��
�	��7
g Estimations.
h +�	����"����	��	
	B	���������	��	��������	���	���!�������
��	������
�	��	@	
	@�	��������7

Les données se rapportent aux entreprises se connectant via l’ADSL, des canaux dédiés,
���	���;�	��
�	���	^����	1����	��	&%_&7

i +��	��

���	��	��������
�	
	���	����!�������
���	����Y�	���
	���	��
����������7
j Inclut l’accès mobile à haut débit (HSDPA, etc.).
k +��	��

���	��	��������
�	
	�����;�	�����	
	*���	��!���	�����6
6����	���	��	��!���7
l +�	����������
	���	������	����	�	
	FB	���������	G�	
	@BB	��������	��	���	��������	��	����7
m +��	��

���	��	��������
�	
	��	��

����
	���	
	*���	��!��	
	�
	��!��	��	�G�	`!��?�	��	�����������	2%5+�	�%5+7
n L’accès mobile à haut débit inclut les connexions à bas débit et à haut débit

(aucune distinction n’ayant été faite entre ces deux types de connexion mobile dans le questionnaire).
o +�	����"����	�@�	
	FB	���������	��	��������	���	���!�������
��	������
�	��	@	
	G�	��������7

2��;�	
	��3
���
��	
	�
	��!��	��	�G�	`!��?�	��	����������7
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